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-AVERTISSEMENT 



DU. 

TRADUCTEUR. 

^<5^JSg« a cru rendre Jer^ke au pa* 
(n ® Q ^plkentradmfant cet Ouvra* 
5? M . @ geen¥rzn(;ois;d'autantplui 

^ »7^ ^ai entendent /*AngIoi« 

t^ àe Je procurer forîpnah Iln'eflpohaà 
!c> vendre i^ ne Fa jamais été. Villujlre 
"Editeur qui a employé fi dignement les^ 
heures dejon hifîr , n'en a fait tirer qu^un 
petit nombre d'exemplaires qu'il a dijlr im- 
bues àjes amis. Il a bien voulu en ac^ 
€order un au Traduûeur pour rendre jort 
ouvrage plus utile en permet tant qu^ilde^ 
vînt plus public La Préface qu'il a mi- 
/^ à la iête de ce refueil^ mus dispenfe de^ 
• Tom. l * , touf. 
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tmt autnjoin que de cebU défaire coU' 
naître le Seigneur à qui lepiAikaPobli', 
gationde ce pré/enti ^ musnepouvom 
mieux le faire qt^en transcrivant cf qtia 
dit T Auteur d'tme excellent e annonce de 
cet morage dans le tom. 17. p. i. de la 
Bibliothèque Impartiale. V Editeur ejl 
„ Milord Royfton , fils aine du Comte de 
3, Hardwick , ci-devant Grand Cbance- 
„ lier (TAngleterre , ^ frère du Minis- 
ff tre qui occupe avec tant de diflinSion 
j, à la Haye le pojle que remplit autre' 
„ foisCAKLWTOs, Feu de Seigneurs ont 
„ rajjembïé autant de manuscrits réJà- 
„ tifs h PHifioire de leur patrie, que Mi- 
3, /(»*i Royfton, Vous polTédez, A</<i!>- 
3, joit il y a neuf ans le j avant ^ lahuh 
„ rieux ûoSeur Birch > dans la dédicace 
j, qui précède Pexcellent recueil des Né' 
yi goctations du Chevalier Edmonâa 3 
5, l'Hiftoire anciennei & moderne dans 
„ un degré d'exaélitude extraordinai" 
„ re, dans un âge fi peu avancé, & 
„ dans une fortune & un rang , où 
^ tant d'objets conspirent à en détopr- 
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3, net l^me» .Nous espérons que cepte* 
5, mm" fruit d'un ia^r rempli de digni-^ 
s9 té ^ eonfacré aux mufes,ferajwvi 
„ d'autres Jruits également précieux""* 
C^rifueil intérejfe partkulièrement> 
les H*Handois. On y trouve entf autres^ 
un morcïïou très-mj^dérahle de kur bis-» 
tiare y épii tiamit guères été traitée que' 
par des Autatrs du pttrti opofé à celui, 
^Jôtamt Carleton. La circonftance 
e^ critique, 8P ceux qui dans leurs étu* 
des de rHijloire s'' attachent à comtottrC' 
le coem" mmakii admireront le jeu des- 
préjugés Êf des paffions qui influèrent- 
jur les divers a&eurs de cette Scène tra^ 
gique. QitelJpeliaikpotiF un œHPbilO'. 
Ji^e ! Plus ceux qui dans cette crije vn^ 
lente fe la^fèrent entraîner ou par leur, 
politique ou^par kur reffintment y jv^ 
tsnt a ailleurs respeSableSy ph's la le^^ 
fon qu'ils nous donnent eft inJlruSive ^i 
f râpante. Quelfuè parti ^çn embraie, 
en ne verra point/ans peine ChmETOîi y 
ee Négociateur' Jage , dijons plus y cet 
ifotame de. bien , evjfu/er même un mou- 
* 3 ' ve- 
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wmefa de compaj/ionà Ufumfip cates-- 
tropbe qui fit périr BARNjevBLTyîrr m 
icbafaud. Cet illujire vieiîlarâ fut fam 
doute un granàhomtm , gj?, dam quelques 
erreurs qu^U Joit tombé , on dira volon- 
tiers de m ce ^x^^ Boltagbrooke a dit de 
iMarlbofough:J'ai oublié toueetfes liâ- 
tes. Si ton-Jtùl attentivement les pro- 
p-ès de cette amwêfiié de rEnmyé^Ark' 

fleterre, contre r Avocat Général de la. 
[dlande, on découvrira peut-être y ee 
Mte Carletôn n^avoit pas vraijemblor. 
élément aperça ità*m£m » qii^eHe nâ ve^. 
mit .que de te f»i? B&Rt(fiV£Lir n^avoit 
pas montré psurJuiÂês îseomsnencemènt ' 
toute la déférence ^ la con0/lération 
êna^uelles ilcrop'a avoir, lieu de i^ at- 
tendre. On pourra tirer bien d'autres 
kfons également utiles de^cetie leBure',. 
mais il eft tems de lalffèr au l^Seur.k 
loin de les tirer lui-même, . 



PRE- 
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HISTORIQUE- 



||X5c5t^e récit des afFaîres Domeftîques, 




, res, quQ jes détails moins fra? 
pans de nos négociations an-dehors font nér 
gligés, ou mal reprefente's ; & les çarafilèr 
res de ceux qui en ont été chargés fe trou- 
vent ainfi enfévèh"s dans Toublî. . Tel a été 
émr'autres le fort du Chevalier Dudl Et 
Carletoh, qui d'un commencement peu 
çopfidérable , s'éleva par les meilleurs ti- 
tres, ceux du mérite & des longs fervîces^ 
à la dignité de Pair^ & au pofle de Secré- 
taire <f Etat. 

Des détails Hidôrîques fur TÂuteur det 
litres que nous publions fontrintrodu£tion 
la plus utile que nous puiflîons placer îcî^ 
^1 fut employé hors de V Angleterre dans uiia 
fiâcs (biiégociaÛODs, dont plufieurs étoient 
♦ 3 - ' tfiiûé 



n p R s JP' A C É 

d^une trés-ffande importance pour les inté- 
rêts de ce Faïs; & l'Editeur fe flatte que te 
clarté, l'exaâitude, & le feu avec lecjMet 
ces dépêches font écithes, & le fujet dionc 
il y efl: queCkioQ feront une neconunsoida* 
lion fuffifaBce pour elles , aupri» de couc 
kdeur judicieux &.atteotif. 

Le favant I>r. Bircbf dont les travaux ont 
beaucoup contribué à éclaircir quelques-uns 
des périodes les pîus remarquables de THis- 
toire (f Angleterre , nous a donné une es* 
^uiflê de la vie, & du caraâére du Cheva- 
lier Carlbton dans fon (a) Tableau Hiflm* 
que dts négociations entre les cours ai Angle- 
terre^ de France^ & de Bruxelles. Par cet- 
te raifon on ne fera que toucher légèremenc 
ici aux détails déjà inférés 4ans cet ouvrage 
inflruftif ; on ne s'étendra que fur ceux 
dont le Doéteur n'a pas eu occafion de par- 
ler , ou dont il n'éioit pas inflruit (b). 

Le Chevalier Dudlïy Cxkleton étoît 
Tainé des fils quifurvéoirentà Antoinb 

Car. 

(a) Hlflorical vîew of tl^ négociation becweea 
Ae courts of £n^l0ni, France zx\^ Bruxelles. 

(b) Comme on ne cite pas toujours dans cette Prêt 
ftce les autres Auteurs iloii les foies (ont cirés, il 
efl! i-propos d'avertir qu'il n'y en a aucun qui neâtft 
prh ou de qneique ouvrage impriuié & d^e de fo^^ 
DU ide papiers «ripinaux dout h.pbipaxt font WM 
|es m^ics de l'Editeur. 



HÏS TÔ R I ^IT E. vu 

CARLETOnËcayer, dem^t^tk BatdiJoîB 
Sri^owell près de ff^atlington dans le Comté 
d'Ck/bri; il xAqm dans la Terre de fon Pè- 
re le lo. Mars 1573. Son éducation fut la 
mêîHeure & la plus complète qu'oo pûtdott- 
nef alors, ou 'même qti^oa eât pu doû^ 
ner eo tout autre tems», pour former un 
kune botmne au monde, ou aux affaires 
Il fut eovoyé de l'Ecole de fFeflmînfter aa 
collège de TEglife dte Christ à O^ifori. 
Aïatt fini fes études , & pris les degrés 
d'ans cette onrverfité , il voyagea pour ac- 
quérir de nouvelles connoiflances; &à fort 
retour Taff itfoo. il entra d'abord comme 
Sécrétmre chez le Chevalier Thomas Parry 
Ambafladeur en France.^ & trois ans après 
chez If^ri Comte de Nortbumberlani^ en la 
même qualité. Ce SeigHaieut eut une grande 
part aux imrigues qu'il y eut à la fin du rég* 
ne d^EfiZabethy pour aflurer la fuccefliott 
ao Roi jaques y & it & didingua par fbn fa« 
voir Se par fon courage- 
Dans le premier Parlement aflemblé fous 
hKiÀ^aqm^ Mr. CâRiETON fut Dépu* 
té^u bourg de St. Mait)es en Cornouaîlte. 
Au commenceStent d*^wî/ 1(505. il accom* 
p&gÊSt Milord Kortis en Espagne , d'où il, 
tetrint avec lui par la France. Une indîs- 
^fitioo de ce Seigneur retint Mr. Cj^rle- 
• 4 TOW 
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,TOK à Paris i pendant. queUjœa moîs, a|i 
';bout desquels il fut apellé en Angleterre pv * 
une Lettre des Seigneurs du Confeil. Cette 
Lettre lui donna de grandes inquiétudes; el- 
le lui aprenoft'que fori ancien patron le 
Comte de Northu^fberlanâ avoit été arrêté à 
Voccafion dç la décpu verte 'de la confpira- 
tion des poudres; Mr. Carleton fut res* 
. ferré lui • rnêrne quand il arriva à Londres; 
mais fon innocence aïàntété bientôt xecon* 
jDuë, il fut déchargé avec honneur. 

i\près avoir longtems attendu de Tavan- 
cernent de la Cûur & de la faveur du Comt^ 
de SàlUbury à qui il s'étoit attaché de bonne 
heure > il fut défigné en May 1610. pour 
fuccéder au Chevalier Thomas Edmondes {ou 
intime ami, en qualité d'AmbaflTadeur au» 
près de l'Archiduc; & il commença à faire 
ks préparatifs pour fon départ. L'on avoit déjà 
|[xé l'heure à laquelle il devoir prendre con» 
ffé du Roii mais une raifon d*Etat rompit 
ion voyage^ TArchiduc aïant rapellé d'ici 
fon Ambaflàdeur, on jugea qu'il convenoîc 
qu*il en envoyât un autre , avant que fa 
coiir fût honorée par la prêfence d'un Am* 
bafladeur à^ Angleterre. 

Cependant la deftination de Mr. Cahie- 
TON à une AiçbafladeYubfifta. Nommé 
teut dé fuite à celle de Ffnife^ il eut l'bon* 

»> ~ ^ iieuf 
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Qëur d'être fait CbevaKer par le Roi 3^^uii^ 
avant ion départ* Il partit en Septçmbr^ 
i6iQ.i& il arriva au Heu de fa réfidenç^ 
àa mois de Nevetnbre fuivant. Les Lettreu 
qu'il .écrivit pendant le cours de cette Avk^ 
b^ade font canferyées dans les Archin^s^ 
avec la fuite complète de toutes Tes autrei 
dépêches, dope on fera un grand ufage dan« 
'la fuite de cette Priéface. Pludeurs des Le»« 
très qu'il écrivit de Fcnifi font împriméef 
^ns les Mémoires de PFinwQoâ^ L'on s'ar 
perfoic aifément en les lifant, que leChevaT 
Uer s'apliqua d*abprd avec foin aux fqaétionf 
^efonMinidère^j^ qu'il dût bientôt çqn^ 
yainere les fuipér^urs qu'il n'y avQit po«^ 
db négociation fi difficile ou u délicate og 
on pût l'employer ,^ dont il;ie fût trés^caiM^ 
i>Ie. Pendant fon fé}iOQr en //o/iV lagueref 
éclata entre Cbarks Duc de^Savoye Prince af^ 
dent & ambitieax , .& Ferdinand Duc dt 
f^antoue. , Les préte^flor^ du premier fur If 
Montferrat en vertu des; droits de fa filje^ 
en furent la cauie. La fage Répu|>lique de 
Vén^e fut fort, allàrmée ^ ce différend. D'uii 
côté elle ne fouhaitoit pas que \^ Duc d^ 
Savoye s'agrandît aux dépens d'un voifir^ 
foible » & elle craignoit de l'autre que le 
Çonfeild'^j^^»^ quoique dirigé alors par k|t 
puc.He l^rme^i Miniîlre j^dolent âc ayide^ 

lie 
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ne formât quelque plan pour faire de nou^^ 
Velles acquifitiont, ou pour augmemer foit 
trédit en Italk^ fous le fpécieux prétexté 
de défendre \s$ droits d'un âiHé & d'un vas^ 
fel oprirné. £n conféquence les Vémtieni 
s'empreilerent à incerpofèr kors bons ofl^ 
ces 9 pour accomoder ce différend de con- 
cert avec les cours de Rome , i^ Angleterre 
& de France. Le Chevalier Carleton fiul 
envoyé et Vinifi à Turin tn Juin 1615.9 
pour ofirlr la nïédiation de fon Maître; Il 
trouva le Dkic de Savoye retranché fous les 
tours d'AJli^ & Y Armée Espagnole cdxnpée 
àzBi la plaine» & faiiant des dispofitions 
|)out le forcer dans les retranchemens. Après 
^ueïqnes conférences â: guefqttes allées & 
Vfenuès eiDtre les deux camps, on concltit 
tin accomodement qui fut apeilé le Traité 
à*AJlu Charles Emanuël s'obligeoît à désar- 
mer , à remettre fes prétcnfions au jugement 
de l'Empereur, ôc ie foumettoit à d'autre» 
conditions dont il n'efl: pas nécefTaire de 
parler ici. Une des copies de ce Traité fut 
faite au nom du Nonce & de TAmbafladeur 
de France y & contenoit un Article fëparé 
de garantie en faveur du Duc , figné pit le 
fiiinidre de Fénife ; dans une autre- copie 
transcrite met à mot , on mît le nojn de 
Cakl£T0N au-lieu de celui du Nonce |& ont 
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y jeigQit an Article par leqoefle Eai de la 
Gratuh -Bretagne 8^je^gageQit à prendre &u's 
iai prateâîon la perfonne & les Etats de 
pbarles^ en cas que les Espagnols manquas- 
lent att Traité (a). U paroSc que Caklbtoic 
retourna au mmsd'Jmt kFiniJe d'où il rend 
le compte fuiVant de la négociauon éc Fié* 
mont an ChevaUer Thomas Edmondes qvA é- 
toit k, Paris (b). „ Il paroît que vous n*ê- 
,, tes pas plus content de notre paût de Pié-' 
^ mont qu'on neTefl ailleurs, excepté en 
», jUaHe & en Jngleterre. Sa Majefté Fa 
9, aprouTée , & a ratifié ce qui avoit été 
„ {û-omis de fa part; il y a dans tout ce 
,^ Fdis nne joye univerfelle & continuelle. 
^ On dit que les Espagnols font des objec- 
yy tions contre la forme du Traité, comme 
^ ét«mt tropàThonneiir Si k Tavantage du 
), Duc de Savoye. No$ amis d'JUem^^s 
^ & d^ Païsrbas en condamnent Iafub5» 
9, tance comme desavantageufè k leurs af- 
^ fairés; & Toam'a écrit fur le même ton 
^ des Cântonst Pcptefiaiis de SuiJ[Je. Ils s'é- 
9, .tonnent beaucoup de ce que le Duc de 
^, Savoye a confenti à une paix, puisqu'ils 
'm étoiejpf JLéfolus de lui donner un renfort 
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,, confîdérable. Maïs & vos gens en Fraih 
'„ ce y &ies knrs, en étoîent encore aux 
,, projets qtiand ils auroient dû être en ac* 
*„ tîon ; d'ailleurs quand îh auroient pu fè 
\^ montrer en Piémont , tout ce qu'ils au- 
,, roient pu faire fe feroit réduit à remplai- 
;, cer les hommes que la guerre & les ma- 
,, ladies auroient fait périr en attendant j 
„ ainfî ils n'auroîent pufaire de leurs trou» 
„ pes Tufage raifonnable qu'ils (e propo- 
„ fbient, qui étoit d'entrer par quelque- aû- 
'„ tre endroit dans le Milamz pour faire une 
„ diverfionj & les Etats du Duc auroient 
i, été toujours le Théâtre de la guerre. Il 
j, n'y avoit point d'argent dans lePaïs ; 
;, pour payer ces nouveaux fecours , & il 
i, n'y en avoit point à attendre d^ailleurs'; 
^, cet Etat aïantia bourfe màf fournie, & 
„ les autres Princes qui favorîfent cette eau- 
;,* fe , l'aïant vuide. Les troupes que Is 
„ Duc avoit à jîjli , rempliflbient à peine* 
5, leurs devoirs ordinaires,, parce qu'on ne 
;, les payoit pas J & Ton de pouvoît fe fief 
^, à ceux qui gardoîent les portes. D'ail-* 
„ leurs les befdins étoient preffans, Il fautf 
,, avouer cependant que ce n'étoir rien enf 
5, conn)araiibn de ceux des ennemis qui 
„ fouffroîeilt'.'beaucoilp plus.; tfeaîs ils é- 
,> toient près de Qincs^ qur leur fourniflbit 

„ de 



,j de Targewî & cofflineUs^jiypicqttqcKq 
„ YltaHfi pour eux j je ne vpis.pa^ CQf^i 
), meûc ils pouvoî«mc,inanqiict de moaidei^ 
>, faas compter le3 Iqvées ^u'ik ppuyo^enc 
I, faire encore & e& Tose^anne^àf: ^diM^^Ut 
,9 Canipns CatMiquâuYoïifi k§ i:airç^%c}uî 
^» jointes au dai^r contîniiel .qiie. couifoic 
,^ la peribnne da D/iCj pnt déi^ffaiaé à,fai« 
„ re la Paix'V ,. . :. /• : 'j - 

L'AmbaiTadeur d'/IngUterifê^ reçpt bieniôc 
après des inftru^ions de f^ cour,,; pour invi- 
ter Ja République à encrei;.cbQsJa.ligMe for; 
pfiée entre le Jilpi de la Grmde'Èretagffer.^ 
1q$. Princses Proteftans de X/IUemgnç; ,j, fof 
i^ijçoi, dit Car^eton à ^dmpndes,^ ^^i rer 
«^^tiçu use répoi^p civile &,,P9|ie,; aMMcfigf 
^.m6e qu'an . emi^rafle lachofe p)utô][^ q^ie 
,,iJe ftom; capable» d'iexciter/Jbçaux;oap d? 
^> ^fpupçoRs , & de caMfer-bi^R des;jenib??' 

,y n^ét^îenc gjïères propr^S; po^r cef.t^fiXQ^ 
^l«C>GtÎpq,;, a-caule.cj^ la breçlie T^Vf A? 
^5 ^^raiiéf^ypc ks G/'î/oiVyiP^r.ftivlçpwV 
,V' gedes Montjgne? fpjtrouyçibouiîi^erôtt'' 
41' trç qiift TArnj^e ^spagpole é|l encore Ux 
^l^'pie4^S le A/iM/?f5? ^.cçjqui ^ç^t'cç^ç ft- 
.„ tateqgran^cr^iptg", .r.ci.^-x : ..or. " 
.^:, Le.Çhe(YaHer CAH^^Tpjj^^jîtvo^t^tte^idji 
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tre relevé dans foo Aeahdhdtdeyéf^c, par 
le Chevalier Henri f^tmn^ qui étotc déiîg- 
&é pùut M fiiccéder ^ & qui y avoîc écé (6m 
prédéc^ur. U reviat vers la fin de 1615» 
en jhgktetf€9 où il tmuvê les ehofes dana 
vn éisc bien différent de celui où îi les a- 
voie iaiilëés. Le fameux Cotnse de SaMw^ 
ry éiiÂt mort trois ans aaparavam. I>e 
pouvoir de Sonurfia qui avoic été en declir 
jnant pendam<)Qdque-tems, étoit alors en- 
tièrement tonibé par la découverte da meur* 
tre infâme du Chevalier Thomas Oi^rhurjé 
t)n nouveau météore de cour s*étoic «levé; 
t'étoît le Chevaher George Fiiliers qui eut 
bientôt com lecrécKt que la faveur du Roii 
!à plaqe de Miniftre 4^ les emplois accumu-* 
lés peuvent procurer. Les deux Sécrétai» 
tefs ffEtat étoîem les Chevaliers Raoul ff^Hh 
njoood & Tbômas Lake^ <ous deux élevés 4 
rËèole'de OcH -& <}e 9Va^ngbaMi La it* 
éôtnmandatîon du premier valut à Car. 
^TON la nomination à l'une des AmbaDSt 
des les j^s importantes qui fufieht à la dis» 
]folitiôn^e la couronne » celle auprès des 
^VÀts^CnHÉRAUX, qui étoit alors vacante^ 
^Pf^hiéùéâ éiùïi dato? le fonds un homme Ter- 
] t^ueux & franc , mais Ibn humeur -étoit bl'ua- 
î%ëj't&'fcstaa«èi«s^hides; & ilne fftàsfit 
:îk ciJtièKfikëmT^ij^aBcîefl^ftm} pfala ifaçcii 
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4bt}tif loi ûv ww ce: en^Ioî* .. Vtiîei oç 
tju^écrivk CÀ^UTdii à foa imime àmi EA- 
^tmnd^ ridant encore k Paris ^ J^ai eSnié 
\^ des mdrtifieadÀns de la parc d*im hoiiiniè 
^, de qai je Q'sAiendois qiae. des agréiiieM{ 
Vf cepèndacic les r^rds ai^es^ . & lefii pai* 
',, rdies cfores ont écé ii bien tempérées par 
,y dés felrvioes réeis , que j'en a moins fa^ 
V) jec de f»@ pi4ftndrd'\ IJ ne paroîtpasat 
IreuO) que ChkLzxoH 4^t la moindre ra^oa 
<fêtr€l ^écô&iencÀs ]a façon donc ii futtraîr 
té par ff^tt^^ pend^oi le <xiors de leur 
eort^p^ndance daQs^ ce nouvel emploi; & 
ta^ort du derfiierqui^rMrsienOâ^drf i6tf^ 
léc'Uité péirce réette pour le public. i-^ 

* CA&LfciH»M pafla la paitie la plcia aftive dt 
t& vie dMà cette Ambaflade €iï H^i/méf^^ 
âepois i<$ié. juffqtaTen iéa8; avee un itr^ 
léryàlle ^une^ année. Ii fut ie dernier Mi^ 
H^ùt^JngMs ^ eut 11idlhienr:d^MR08r pfau* 
«e M.Cottfeil-d^Ëcat de$ ^r^dmesilJniâé}^ 
Vriililàgè obtenu habSenîeflt par k MeÎDè 
iBffisaefhj^mnd elle lefi plé iôus ia proteo. 
doin, âc âttacKé à i»6tt>e pofièffiiia des^Vib 
feis dé lëufet^. U fut cM^vté & C n &x £- 
TON par fiiv^evr^ pendaiM;- fii péfic^nce ààc 
Jeryé , 'ap»èl$ qfte'le« Vjltot eurent 'été Ire» 
àxkSÊ. Hmùt ^ipfès feà arfMe ai & «ro«^ 
Va engâ^^dnai les violetter4f6piH«ii^ 
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7. avbit' alors: es Hollande ^ entre lés At^r 
fnmms & les Contre- Remontrons ou Càîti* 
iiijlts. J.a Religion en fut le prétejtte » mais 
Ja jaloufie mutuelle du Prince Maurice Sç. 
de Barnevelt, & les comedations pour le 
pouvjoir en^re ces deux grands bomroes, en 
furent la véritable fource. Comme les Ffonr 
fois foutenoient hautentent le dernier , TAm- 
Lafladeur dV^fef^rr^ Te trôuvoit par -la mêr 
xne engagé dans le parti contraire , & Ton 
fil lieu de s'attendre que fes relations auronc 
ouelque tdnture de partialité; mais en pas* 
iant quelque choie aux préjugés &à ia^vior 
tence dé lesprictie parti, on ne tfouvera 
jQulle^part ailkurs^ un récit aulfi clair, aid3S 
exaâ & aufil intérefrant de ce périodi^.re* 
jnarquable de THiftoire de Hollande, „pn,y 
j^erra aufli ;la discufCon de pleneurs^poian 
importans au comttierce de Y ÂngletiSTre^ dani 
ce tôms-là; les conteflatidns entre lesjdeug 
Nations fur le^^ixwtation de& dmps apc^tési 
fur la pêcbe du Gfçirilatiiy'^T xqWq ^^\% 
côte ià*E(fffi, &ks différends de. lerritaliff 
& de coromercedaus te$ Jnd^s- Orientale^. • 
Le Lefikeur trouvera . auflî dans ce vola* 
xne. Torigine &Jies progrès de la fan^euleguer^ 
re .àt^BohèmeX ju^qulaprès larpert^- dfc ,1a bat 
taille âe> Prague. . On n^ lira pqinii faq; in- 
digpatkm/^e. les efforts i^ix^i^.à&f £• 



f i^TS^- GéNéâAtfx jiour eng^^r Je^ Roi -^a^ 
^«l^x dans cette grande quérefle, dont la dé- 
tifiafl étoic de la plus haute importance 
JiOur les intérêts r^ngieux & civil» dë^ ce 
Pàîs, de furent payés^ que par la négligence 
& par'ttfî fllènce obtlfné, tandis que rAm-- 
baflàdeUff. d^Ânghterre preflviic pendant des 
te€)Î8 entiers pour avoir des intouftionsTu» 
ce Aijet fans pouvoîi' en obtenir. Il n eft 
pas» lurprenarit que la conduite* du Roi ya- . 
qtes pendant tout le coiirs'dè cette querelle, 
ht lès Ikîfons avec Y Espagne ou l'a voit en- 
gagé la Négociation 'pour le mariage de 
fôn fils , prodAiififlenc peu-à-peu un refroî- 
llîflfeneni? fenfible eatrô ce Prince & fa Ré* 
pùb4îquë de Htjfîhnde. C a R t & T o N ne fui 
làcfic, pas dahs une poiition foft agréabie 
|>duiri^n Mifiiftte' public depuis l'aïi 1620. 
jusqu'en ï6i3. que le Dac de Buckingbam^ 
jpoàffë par les dégourts que lui fit effuïer le 
Comte d'Olivanz pendant qu'il étoît en\Ex» 
pagne^yec h Prince, ik par un accès de 
popii)»|ké, qui Je ^aifir aloi^^ pour la pre- 
miète èû pouffi 1? feule fois -pendant touc 
foliittTHiiftére',! renvtfrfa tout d'un coup' tont 
ce. plan* de Haifotîs 'avec la mmfbnd' Jutri* 
cii. ~ La première fuite de ce changement 
dansJes afi^aires, fui le renouveltemcnt de 
ia boiifïe.!ÎQ|eliigehce .avec nos yoifins les 

't. > * ♦ 3 " m- 
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entre Cambtph & le Prioce dOumgi ftir a» 
ftjec » & ^} méiitis bien d'ècre loë tottia 
tntière » t^le q^'elte i^ €oiK<^nujS d«iis un» 
^pêché du premitry dti 9^ Iktitflhi x693« 

2m fe trouvé dans la ^4ki/#^ la Piince iiti 
k cet paroles remarquable»; que ,,quaQdie 
,^ Roi (erolc pour leur Républiquece qu'a^^ok 
,^ été la Reine £/f2difei^ilciii:Répubtiqiiefe«» 
^ roit potur lui ce qa'elie.a voie été poui^cetti^ 
^ Reine"'. Ënconféquepcedecetouvertufea 
bien tnàidgées par notre AœbaffiKleury on 
eiWoya au prîntems fuivanc une /^mbaflad^ 
Extraordinaire en AngUUrfé; & To» con^ 
chit en Jmn 1624. une alliance défeofivft 
par laqueUe on aceordok «ut Eciat« uû ie« 
04H!irs de 6doo» hùmmes d'infanterie » qui 
devotem être payés par la Grand»- Bntagm^ 
. Ce fut dans le coun de cet Eté que l'otl 
yeçtit en Europe )a nouvelle du Aiaikcre fai( 
à Jmboyne » dont la confôquence pour Cft 
Paîs> fut la perte totale de la part que nouf 
avions au conrmerce d'épécerie, que rori 
avoit pris beaucoup de peine à régler eé 
i€2o. par uôe convetition à Tamiable emr<t 
lès deux Compagnies. 11 s'en fallut peu que. 
cette malheureufe affaire n'empêchâ( le re« 
nouveiiement d^amitié avec h-HolIamb dansi 
une cojEgo&âure ok elle écoit égaleoient ni^ 



ctflati« 9m ^n Nftdo&s. < Gpla & 4e|>kN 
defagréaUr incidenc qiû fâc arrivé à Câ&LB- 
70<i daiM toitt le cour» de (ks Négociations. 
Soo preiQÎer Méoioire fur ce fujec fut pré- ^ 
feneé aux Etait avi mois d'Joûc 162^ &fuç 
fuîvi de ploGauff autres^, & d'auuot de ré- 
pliques de Ja paix de Iegr$ Haute»* Puiflan» 
ces; ces écrits fuffiroieot pour former uq 
voimn^ féparé; Noqs nous cootenc^ipns 
lie dire, ici que rAmbafladeur fe cooduiHt 
avec,l>eaucoupde fermeté & de pvodencè 
dans looces les révolutions de cette loi^ue 
fbspute^ (I se fe relâcha jamais fi^ le dtoip 
q|tt*avoit iba Paîfcs de denuinder une fatisfaç- 
mn^ & h pfimtJQ» des /^cçnia de cettç 
^SorW»; il préfeiica Qoa preuve^ dans (ou^ 
leur foi^ce». avec dignUé & avec courage >^ 
cependant > dans «ne caoiè & délicate» $ 
ne flioncra jiamak une chaleur & une violet^ 
ist capables de j^roduére en Eurùpe une nip* 
ttuc hors de (aifo& entre les deux Na^QQ)^ 
£n un mot il fuivit iè» inflriiâio^s fans ttg^ 
4er en de^k ; & fans aller plus loinv , l 
Caruton crut alors qu'il po«vojyc rftifoi^ 
Bablemeiit prétendre k quelque xécomp^nfc 
de ks longs fervjeei^ Rien ne le fiaifblt^p 
la cour qite par le cimI du X>pc d» Bt^ng-- 
iami A s'adreSi. à lui avec un re$peâ pa^- 



Sa 'tems. ,,'Je me trouve, 4lfe-îl, éx^ 

;, trêmemenc ma^beareux par uM ' chariié 

,, de cour^ On « vouru dortner à votre 

;^ Graijdtur dei fbupçons contre moi, corn* 

,) me il pour obtenir de l'avancement je 

^^ comptois fur d'autres perfbones & fur 

;, d'autres moyens , & non pas fimplemenc 

„ & uniquement fur votre faveur. On me 

,) fait tort* Il ed vrai que je- me fuis adres- 

^, fé à Mr. le Secrétaire Conway , & en 

;, rabfeace de MiJprd Kênfington^ à la per* 
\^ fbnne qui vous efl: la plus dévouée après 

3, lui , au Chevalier Goergt Gorin ; mais c'eft 

,, comme à des inftrumens auprès de vo- 

,, tre Grandeur, je me rapellois que dan^ 

3, une Lettre vous me les ave^ nommai 

^, comme des amis, à qui j'avois obK* 
jjgation. J'avoue que Kafi pris Ctlk com* 

*,, me un avis de m^adreuer à des fécondes 

,9 mains poardes chefèe qui ne dévoient 

^, pas vous être demandéesimmédiatemenr« 

j> J*ai crû que celle- d-étoit de cette nature; 

5> .ignorant ce que votre Grandeur en peu* 

\i fërbit.' Car aïant Tavamâge de pouéder 

,, votre faveur en général, avec promeflfe 

)» d'en refibhdr les effets, je ne penfois pas 

,; qu'il convînt de m'attacher à un projet 

,, particulier, peu vrailëmblable iS: impra- 

^) ticable^ & de do&ner par-là de l^mba- 

• > -, ,j ras 



^^ ra« àvotte Grandeur, <St à moi-même le 
Vf désagrément d'un refus. Ainfi dans-tou- 
^ te cette affaire fe ©e fuîs coupable que 
„ d'ua excès de retenue, que je fupiie vo- 
,, tre Grandottr den'imputer qu'à ma timU 
i,. dite, fans: y fouppnner a.iicun mélange 
;, d'taifice, de fubtUité^ au de defir d'em- 
Vj ptoyer d!aatres voyç». Je ne fuis pas as- 
i» fez ignorant pour ne pas favoir qu'il n'y, 
^, en a point d'autre; ni aflez peu affeftion* 
)V né ^ur fouhaiter fevlecnem dans le cœur 
y^ qu'il y en eut. J'ai plus d'obligation à 
9i .votre, Grandeur qu'à quelque hqmme 
„ vivant'? qtte\'.ce foit., - après la grâce 
„ qu'elle m'a procurée une fois de la parc 
^ defe'Majèîilé k te follrciutioa, de mu fetn- 
„ nie, qttoi que d'auues p^jrfonnes s'y op- 
„ poraflent., J'ajou;çrai elîçor:Ç cepi , c'eft 
„ que depuis lé jour que Je me préfentaî 
^ à<TKnre Giandkiuf , ^aps J^ jardins de 
^ JbéùbM, ij y a environ ^fept ans, qugnd 
fîje ïbHicitois^. cette mèa\p place qui fut 
„ domrée . bi^môt après à la perfonne qui 
^,' parfois «uiourdTiuide^neJa réûgoer, & 
a: que votre Gr^ydeur pie promît fa fnyeur 
i, pour, quel qu'autre choj|, je n'ai pas feu- 
$^ legaent ùff&a mie.CtiapdeUe.à uq autre 
^ SgîiK. Je ne,ruls.iC>b)iig^ ^ aucun autre 
^ que.postr (fc;k tfOiKie.yf;^Qpts ikdes fou- 



9, haks; cetix i qui je doiis ara faworwf^ 
'^ prés de fa ^lajeft é, étant morts depuis loog^- 
^, rems. Alnti votre Grandeur peutdispo*^ 
^, fer abfolamfent de ce que m'ont faic mey^ 
,, longs fèrvices dans coot h couife de cet 
M emploi 9 & d'ofie vîe qui d-ailleiirs n'% 
,, pas été paiTée dans l'oifi veté. Siieviie doit 
,, pas fupofer que je forme jamais d>«rer 
39 attachemens ou d'autres vuësj & quand 
^ je ferai aflêz heutéax pour me jraieax: 
^ confîu de irocre Gi^Ddeur^ dont le tiatu^ 
,^ fel eft trop aoble pour prendra de Tem^ 
^ brage, je défierai tout le koonde «te ioe 
,^ i*etiidiie feulement fospeâ^ àctt ^rd. 

^âîfims pâîér kîquellet le CteiMÊSèr T>VDtiB,%i 

Carlcton iènrûiÊiè ^eîqm rkmpit^ 

0ôciraardha}n é^ /as /êrvk$s. 



y^ Pendkntces Deuf àÊmères anrrfas â 
^ à été employé dans iét PaJk-iat^ oài jn 

5V 



caufe de la* cbefté des denrées , qui aug>» 
f^ mente tous îes jours pal- divers aceidens^^ 
„, & qui eftrdoubîë Wj^rd'hw et ce qu^èlkr 
^ étoit il y a peu d'années^ ât à^c^ufèdo» 
^ grarîd abord d4i fujet« de fù Majeflé» oq 
,y eff obli^ <te faire plus âe dëpenfe tp» 
^. dans âircun* autre- poftte de MihifFre (jf^ikr 
\, ^. L'hMâttûi'e^ttia éié4M3£»«)isé<iaM^ 

1» to« 
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^y, raitte» Je» ancres pËuc»H "jpaciiig m^^id^ 
^ reSé ici fur le pîed erdîoaire deciof 
„ Marc» (tfV , & ce n'eft cfae Tamiéç dg^^- 
9, niève, qu il a été finr letmdde l'Aml^ai^ 
y, fade de yhàfif à 4. 1. par jour, eelq^S 
^ D'étant que méâîDCttnaeiit pi^portiooné^ 
„ à la dépen/e qu'on efl obligé d'y faîre^ 
y) loote cdie des tema jMiécédefia qpi 0X«» 
^ cédok tes apointamens accordés paa i^ 
^ Majefté, a été à ia éhdr^ de (00 |^li« 
^ m(foe;^cesapoiiitei&ensaïancd't2UefMnNét£ 
^ fî mal payés , ^qa^à cea dernier» fuf. 
9, ixiois\, que l'éduquier étotc loujotirs^ e^ 
,, arrière d'environ aooo. L , ce qui airec 
^ rinsérêt qu'il falloit payer aa iKUrchatvIl 
^ pour les avanoes^^ omrt la pertfr fiur le: 
I, change, écoit fort àfon préjudice». 

• „ A Ton arirrée ici^ & cfen» la fuiterpea^ 
^ dam quatre ou dtiq ans ,. le P^ étant dir 
5^ infS en deu fadiont , Jes j^mnmMÊ ér 
^ toktiic fbuteous par le Roi de FrmM^jm 
^ et les frais de deuc Ambaffadeursextraory^ 
„ 4liiiaîres,r#A^s«f & Boîfiffr^& quipayqip 
'^ dit^ers particuliers envoyés càprès pow 
^ fettoeair ce patti. L'Ambai&deur à'Vlnt- 
fy glHâPrerz £ait &ee & tout cela,, faas aocgu- 

> n^nr 

* . ' ' ' «^ . 

(â) X.e ISfarc v^oc i^j. ctSellÎDgt 41 fôuSrftstIÛlK5« 
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^, ne charge e^craordià^ire poar (a Mqefté» 
;^> mais il lui en a coûté cher par lesdirecs 
•,, repas qu'il afallu doonet à ceux des Hoir 
-ii landais 'i\m venoiencdaas fa maifao ».doa( 
jjil ne.devoît pas leur refofer rentrée^; & 
^j le parti. bien-incemionné pour fa Majefté 
j, a eu Je deflus^ ' ^ • . 
- i, I| y a à >pT^feiït trois ans & demi que 
,i te Prince Elefteur & la PriBceflfe fon é- 
3, poule avec leurs enfant & leur cour fe 
^, 'foiit réfugiés dans ce lieu de (à réihience ; 
5, il-n'étoit point enqorê arrivé à aocun Mi- 
^, niftre de notre couronne dans- les Païs é- 
jy trangersv qii^un des enfuis. du Riri fît: un 
^, fi longTéjour dans line Vinemiil y.aVoit 
^y on: AmlrpiTâdeur Anghis; jSc qu.oi(}u'il Ce 
.,, foit emprefle de bah cœur à tendre fecvi- 
^) xe-à. fon A\tQ& &.à.ceax qiu.font ^u- 
^/ près d'elle, & qu'il s'aqaitte toujouîîî vqt 
,, lontkrs de te, devoir , cependant cette 
^, charge, s'efl trouvée pefante pour l«i j' ^ 
3, ra engagé dans des dettes t^ôp-graftdes 
5^ pour- quiil puiffe les payer fans quelque 
3, gratification extraordinaire , qu'il fuplie 
33 tcés - bumblemeni;! fa Majefté de lui acr 
3^ corder'',' . ' 
/I^mportance de nos négociations avec 
les ;Ecats dan? ce tenis de crife,, & peut-être 
la difficulté d^ pourvqiri CAR|ifiTQN de là ma* 
i^ t «^ nière 
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nièieqii'itfembldic attendre, le retinrent dan^ 
ibD'poftequelques.moisdeplus. £n 1625. il 
y eut plufieurs événetnens conOdérablesiuii 
phangement . de chefs en Angleterre & ea 
HoHcnde ^ par ia mort du Roi j^aques & cel- 
ie d« Prince à' Orange; la perce de Bréda a- 
près. une défend fanghate & opiniâtre, ât 
une tentative infruâueufè faite pour la éér 
Jivrer par te nouveau Stadthpuder Frédéric 
HjBntiJ^à^^ï^ laquelle leâ tïQupQS^Jngloifes fous 
le commandement du Chevalier Hûrace Fere^ 
âc du Comte d'0:r/ari /s'acquirent upe gloire 
irartorteJJe. 

•. CarlbtojJ fut .employé alitement & la? 
iorieufement k.la Haye 9, riecruter TArméç 
du Comte de Mamfield ^ ^q\^ p^r là conduite 
raal- habile de nûtre co^r étoic réduite aux 
<ierlMére& extrémités ;& à régler avec les E^ 
TATs-G^NEHAux k propj)rtion de VaîlTeaux 
& 'de troufies de débarquement qu'ils de-» 
ÂToienS jQkdre. à la flotte 4>igio\fe dans une 
<intreprift ,4?omre.le KoiÀ'E&pagm. Il fut 
^'fté;daj>S'. fe^conférences fur ces Articles 
par ie Chevalier 6'^. Ùg^r^ & par le Se- 
crétaire Mortmy enypyés exprès d'-^wg/^ 
terre. . La conclulion en fui, que leurs Hau* 
Xce,* Puifla,nces coufentirent à envayer.une 
escadre auxiliaire d^ vingt Vaifllaux aa 
jreûdiÇR^vt^s^éi^ral à Plyjçt^h\ &.permi-i 
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refit à plitHeiM Offideis de t'dbtomir^ 3è 
qu'on dr&t quelques foldacs des vieax Rë^^ 
tnefts Angkis au^fèirîcc des £cats. Tout 
cela aboarit à^ Texpédidon. imiUle de Cadi»^. 
dans laquelle qçioiqfÀ^oa pui/Te blâmer nos 
Officiers Généraux , il faac avcmër que let^ 
négociations de dos MimlFr^s dans Jtt cours 
étrangères eurent leur mérite* 

Une alliance o&nfive & défeniiife axant 
<té fîgnée avec les Am^bafladeun des £tat» 
V à SoutbamptâH' au mois de Septimbt^ de lâ- 
même année, le Duc de Bkck'mgiam Ôc h 
Comte de Holland furent envoyés kltik Hèyt' 
au mois de Ntmmbrw^ pour afiërmir lés £cni«^ 
démens q^'on y avoit jêctés d'une grande 
alliance contra la maifon à'Atarida ^ pour 
le recouvrt^ment du PaktiHêt & le récabtit» 
fement de ta. libené. de VAUêmsgne^ Cixur 
tON fut joint à ces denx Seigneurs dans kot 
commiilion , & it parole qu'il acquit uml 
grande confiance a^iprès ^upreMer. IIcobw 
j><>ra le.discoiirs qii't] fit aux Etats Ji* foa an»- 
âience publique , & il^nt riiDnneurderaio^ 
compa^ner «n Jn^ierrè ^piéB la oon©lufi«i^ 
rfe k^uf négociation , d6nt le réfultat fut oae 
tigue formée entre Je« Rois de la Grûnd^ 
Sn^agm^ St du Ekmnemsffci, &tes Etau* 
SiENt^TtAUX, dans lès vtJè'sdont nous venoM^ 
de parler. LIAmbaiTadeiir 4^ j&4i»rMa 



ê^Eip0»^ytt^û^it âUbttflf pi^«9i^^e traiter^ 
«ecte couronne ^ véntanc pa» 8*el)gagM 
dant une giierre 'oiiverte coDcre la fnaifbn 
à'/ifitncH^ mais pftmietuitic de £s^ire aataiit 
que &elleeûttoit dans la Hguev en foûi^ 
mii&fit fecfètetMnt des recnses au Comte d* 
MûHsfi^Uééfït tes-xfoupesagifloîentenT^^ 
^4i/f> âtec cdtes de Ùannemarth On s é-- 
tok atteftdutiqpe te^tei de iSt^^fe enverroit 
un Miiïiftre plénipotentiaire à ce congrès v 
maïs il en- fût empêché ptfp fçs guerres en* 
fohgmi il n'y aroîi pas beaticôiip à att^ii- 
*e dTuBé^Jigtïe , ouï ^ôiqqe jufte dans 1». 
IrfiiïCîpeâ, Itlon le éMSmt aftuel <te fô^ 
•w^, fi'avôk ptodiîs torces.fiffifâmes^pootr 
% tâcbe qu'élte fe pfopojfoit.. Rien ne coih 
tritHia> càift à là^ diSbudre , ^ife la tnéfimeV 
Bgênce contiflUcHe entre te Rôt Churhs ^ 
m parlémenr^ qui mécomens du Minifh^ 
li^vùûy 9l de la tnamêre dont i) &ifi^h 1^ 
taet*e,.-i^fi<ulèfait de contribuer au foutîdi^ 
mi fMfirt^ importâmes dans tesqûelfes II»; 
iHroîeni itoartmémeitt confeiflé à h. àotrroîfc 
lie d'entTer. 

Le Chevalier CAïitM»0N BientS: après fbtn 

«etour tnAngletêm, fitc fait Vice-Chambel- 

lan de la Maiibn du %oi,, au* moi» de'Di^i- 

wwAr» 1625. dk peu de teitis après iî edt 

'«ccaTibii. de idépbjret ttk Fnmst i^ tateHii» 

i - pou* 
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pour la. Négociation. Il fut joint pqttf cette 
commiOioi) au Coaue de Hollande un dç; 
couriifans les plus inOnuans^ & des hommes 
les plus aimables de Ton Ctècle » alors prÎDcipaj 
confident du Duc de Buckingbam , & qu on 
regardoit comme particuliéremenc agréable 
à la cour de France^ où, de conçen avec 
Je Comte de CarUsk il avpit conclu le mari^^ 
ge de 1^ Reine Henriette Marguerite aveçlij' 
Roi Charles 1. 

Les.inftruftions de ces deux Ambafla- 
deurs extraordinaires étoient datées du derni^ 
Décembre 1625. Ils étoient chargés premiè- 
jemenc de preflèr fortement la reditutioa 
-des Vaifleaux qui avoient été. prêtés à Lo^ïs 
X4II. & qui étoient employés contre Iç^ 
Hocbâlçis. Ce prêt a voit exciié de grandes 
clameurs en Angleterre , & Ton en fit dans 
la Téance fui vante duParfi^ment un des Chefs 
;d'acçufatipn contre le Dqc. Le fécond ;Ch^ 
de la commiffiondesAmbafradears;écoitd'ia- 
-^prpofer les bons offices du Roi Charles^ 
..pour , procurer la Paix.gux Proteftans de 
franccy conformément aux édits. précédens. 
Enfin ils dévoient apuïer le^ inilances^des 
^Miniftres des alliés, favoir , des EtatVGé- 
.NiftAUX , du Duc de Savoyey & du Roi.de 
Pannemank^ pour engager la Frar^ce à accé- 
wdèr au Tiaiié de la Raye. 'JMos ^mbailâ- 
, - -, ^ ' deurs 



deurs arrivèrent h Paris ♦ers lé mîliea do 
^yMvierj62{. & ne perdirent point de tems 
pour entamer les Négociations. 11^ eurent 
iurcefujêt une Jongue conférence avec le 
Cardinal de Rkbelitu qui de concert avec la . 
Reine- Mère Marie de Medicis woit alors 
]a principale parc dans ies Confèiis de Fran^ 
€0. Les \Ambaflàdeurs jugèrent à - propos 
de rcnverièr Fordre de leurs inibu6lioos , & 
de commencer par demander ,\ jusqu^à 
,, que] point le Roi de France voudroit con** 
^y courir au rétabliflèment de la liberté Ger^ 
-,, manifae , dont quelques - uns des Rois fef 
„ ancêtres s^étoient déclarés les Proteéteof s* 
j^Enfuice, & comme une conféquence dB$ 
^^ réfbiutions qu% espéroient que rarnooi 
,, du JDiejn pubte feroit prendre à fa Majes* 
^, t^ très -Chrétienne, ils prioienc qu'il leur 
^, fut permis de Texhorter à rendre la Paik 
V, i^ ibn propre Royaume, en laiflant à ceux 
^,Ade là Religion la liberté de confcîence,& 
^, la fioflenion tranquille de leurs vies, &^ 
.,, de leurs biens félon lesédits. En troifièmfi'" 
^y'Kea, ils-demandoierit, comme une fuit^ 
,, des deux premiers points, la reflitution 
-ij :de nosVaifièaux , pour mettre le Roi 
yj plus en état de pouflèr la guerre par jner^ 
3, ce qur étoit d'autant plus néccÛàire , que 
^y les Espagnols avoient pliu^ de Vai^ieaux 

„ que 
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I, qoejaiMis, & qQ'am& nooa ne pouvwnv 
^ nous paiïer d'aacuo des nôtres » pour )i^ 
H employer ailleurs "^ 
• Ge pian de Négociacîoa écoic judidenfe» 
Aeni arrangé; les Ambailàdeurs ^«^fofx te 
luivirenc avec prndeiice & avec zèle, mair 
il trouva des opofiikMs de differeos c^è$^ 
Slainviltê AmbaOadeur François à Lwdres é» 
toit fort mai avec noire cour , & envéni* 
moit toqc par iès dépêches. Plnfieurs Vaii* 
iêaux Frangris chargés d*efiets Efpagmls^ ^ 
wokm^ été jugés de- bonne priiè dans nos a- 
silrautél ; & le Conièîl de pponci- ne regar« 
éam pas ces prifes comme judes, ufa. de ré» 
préiâilies fat les VaiiîeavK jhglçis qui vin- 
lent ddns les ports de ce Royaume. Le ré? 
fiiltat de plufieurs conférences publiques ^ 
particulières entre nos Ambai]&deurs» & le^ 
Minidres/^^Hm^/x » fut cpie le Roi de Fr «n^r 
vefttfa abfoNiment d'entrer dans aucune me- 
Ibre offenfive contre- la Mailbn à^AutrkhCp, 
mais qu'il promit de donner des fublides au^ 
J2.oi de Dann&marck. 

Ricbeliew étoit & éloigné de penler que les^ 
eonjon£lares fuHènt favorables pour poufler 
1)2 guerre contre YEspàgui:^ qu'il conclm ac- 
tuelfemenc une convention particulière avec 
cette cour^ au fujet de la Fàlteline,. au mê« 
me- tems qœ lePtince de FiémiM^& l'âm^ 

bas^ 



liafladeur de F^i^fê à P^fU foi)i€ttoioQC & 
aueodoient des efforts pW vigoureux pQW 
ppullèr la giierre en iialie. <- , 

Pour ce qui regSM'doit la I^ix sivec ]«f 
ffQtf^iQm^ )es Minières Fpani^ms cgofeaù* 
fenc k ce que nos Ambafladeurs joterpor 
ikiTt^Dt OQOrkv MédîaiioD>. mais leurs bous» 
offices auprès des Dépucés de cm3' d« 1a 
^Ii£H>B, pour méoafer ua accomodeiMOi»^ 
m y réilfltrent» &roaiÇOii«MbitotÔ€^al^ 
ffé ks efforts ^ ks offres dtt Clergé à k 
léie duquel étoîc le Curdîmlde la Uù^hfjfouk* 
faii/^, une coaveadon » pks arao^igeuiè aux 
fyûtâjlùnSf à ce ^ue difeat k'Coiiifi«.& Çav 
UTOfi , 9«e no ré(ok . le Tjraàcé de MmitnHt 
fifPf ii» eq reç^reoc desreiper^kâieps pM^ 
JiicuJiers de 1^ Kisfine*lMér0 d*w Qô(é» ttid^ 
tous kf Députa (ks Proc^HiM de raufire^ 
iladonaèreDt à ceux * et uo: aâe figné de: 
kar» deux nonis, CMieiianc «oe iote^préia^ 
lion plus favorable de quek^es espreflioMi 
générales d^ns ua des Artkks qui ttgardoic 
k vilk de la RocbeJki ce q,ui pKHiyoit ^ 
iseii^-ceiBs qu'ils éroieSit autorifiis par les 
M'mifïtmFfiim^ lûti^rveoir daos ceTrakÀ 

Les Ambaffiideurs avant que de prendre^ 
k«r jtodgé ,. obûmeoc qja*on velacbât toua 
itoi Vaii&auoi Marchands & tous les effets. 
^u;iQui suroic arréob ea ^sMf r,. mais à coa^ 

dir 
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dhîon, comme VEéiî skytpt\mok\ qu'on rés- 
'tmeroii ^n /tugleiBri^t ^ dens un tems limité^ 
les effets & les Marchaiidifes qu'on prouve* 
rok apartenir à des François. Par raporc à 
nos Vaiffeaux qui a voient fervi contre la 
Rochelle j ils furent renvoyés fur lé cham^ 
après la Ognificacion du Traité. L'un de ces 
Vatffleaox étokV j^wntgarde apartenant à l'A- 
mirauté , & prêté de lioi à Roi , comme par 
office d*ami; tes autreis éto/eac des VaiiTeaux 
Marchands qu'on avoit loués ici par contraft. 
Le Comte de HoUmd & le Chevalier Car- 
LETON eurent leurs audiences de congèle lOé 
Mars^ & partirent pour V Angleterre immé* 
diatement après. Ils trouvèrent le Parie* 
ment a^mblé , extrêmement ir#iÉé* par tk 
toauvailê admmîflration , & comme cela ar- 
rive T>rdinairement dans les aflemblées po- 
pulaires, ne trouvant rien de bien, parce 
tque pluéeurs choies albient mal. Carlb- 
TON fut élu Député au Parlement pour le 
bourg de HaJHrigs. Il eh prît occafion , dans 
le fort des pourfuitej^ contre le Duc de Bué* 
fa'«gé4m*fon patron, de travailler à ranaenet 
les commui^s à des fehtimeas plu^ modé- 
rés. LeçTaifons fur lesquelles il infifta prin* 
cipalement dans le discours qa'ii fit le 1 1. 
May i6i6.^ n'étoient pas de nature à être 
goCkées alorj par la chambre baHè-, & ^ 
^^i ' dire 
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4îrâ yrai ^uelqQ€S«ufies n*étoknvpQint bon- 
lies à être propoféâs dami quelque ceins que 
ce foie par an Membre du Parienaenc. Il ki 
exhortent ,, à ne pas fe donner trop de lî- 
,, bcité. à 1 égard des prérogatives du Roi, 
9i de petiF de l'indi^oièr contre les Parle? 
9) jmcps; d'att^es Païs^ difoit-il, avoienç 
,y eu autrefois de pareilles aCêmblées 9 )us: 
^ qu'à ce que les Monarques voyant leuc 
,, esprit brouiUon, & feniant leur propre 
,, force , les.avoient enfin fuprîmées". Il 
tepréientoit d'après ce qu*il.avoit.va lui- 
jfierne^ „ la çoodttian des fujeta d^ns lej^ 
^y aptrei Païs^ où ils refleinbloient plus à 
„ des fpeâres. qu'à ^s bomme^.i & n^ 
1^ , pouvoteot fans payer de forces taxés j/^^ (e 
^f procurer de bons tnetis y ou de bons habits, 
y^ Cbni^rvons, ajoutoit»i]^ la bonne, opinion 
,^ flu'a leRoide fesParîemens^depeurque 
i, pQUi^\ ne per<lion« par nos disppficions 
*» jtufb^iïtçs jle titre de patfo» lihre"/ . U 
jDopclpt en donnafli les faifon^ qu'a voit ei> 
le Roi je faire. arrêtiM-, les Ch^s^aJiers Dujdleji^ 
i^^'gg^^f & ^^^^ EJUot^ deux- de ceux qui 
étoient chargés de pour fui vre le Dùq; ces 
raifons étoient que le premier s'éçoit fervjl 
de ces. expréfliçns j^ „ Que par éjgard pour 
,^ l'honneur cfu Roi jl s'abftenoîc'dç parlée 
M plus au loDjg de Templâtre mis au Roi 
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V y^^^ d^^ '^^^ fîtdemorr(<f) ;ScqntT^ti^ 
„ tre avoît parlé (Tone manière indécente A 
^, emportée contre la peribnne do Duc , qu'il 
^, avoic apellé Vlhtnmt , & comparé i an Mï^ 
,, niûre atiflî détefhbleque^^iz''. Pea de 
jours après, le 2^. Iftry, Efliot aïânt été 
élargi, prit fa place dans la chambre det 
communes , où il fit un ditfconrs en répon^ 
ië à celui de Carli^ton, qu'il paroît eep^n» 
<îant avoir traité avec beaucoup d'égafds. Les 
communes furent fi facisfaices de fon apo» 
îogie , qu'elles prononcèrent tmanîmémenl 
^ue ni kiî tîi Dtggef ^ ri'aviwefit point ex* 
cédé la commiffion qtf ils avaient leçuS* dt 
la chambre , de pourfiii vre le Duc . • 

'' Lé discours dû Vice-Oiambellan xnMvm 
«ne réceptîoo p!us favoraMe dans un àutns 
lîett oft il avoît espéré aparerament qu*JI au^ 
f oit fa récompenfe. En effet deux jteurs a» 
bfès cette décifion des tommunes, favoîr le 
S2. Mày.^ il fut apellé dans !a chambre dea 
1?airs (bus le titre de Baroii Cahletok 
Wbnber court dans le Comté de Surrej. Le 
houveau Baron'ti'etit pas la liberté de paflef 
le refte de FEté dans nnaôîon. II fut char* 
gé d'une commiffion très -désagréable à le 
jpour de Praruk^ d'excufar & dejùftifier lé 
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fenvoy ifc$ ds^TQ^Îïiqacs Franfms de Ja Rc^ 
1» é^AnékUtre. Son fi^our en Fnmee 06 
fat -pat tong, U y pafia les mois iïJaût & (te 
^^Mafc*^- <& la gëcepci o o qu'on iui fit, q« 
fut pas des plas gracieufes , comme il pa^ 
fofo fm le pa^ge faivsam d'une Letoe qu'il 
écrivît à du recoor au Oievaclier Fran/m 
NetbÊtfôk^ «lattée de ûiÂsir 4. O^io^i^ & 
^, Depuis qœ f ai îjimcé As Haye^^ ma vie « 
^, été coofûmmeot ttUe d'os ccmrier^ quii 
^ chaege de cijevai à chaque pofte^ poot 
9> en preadm unràt oa }ri« rode, lamdc 
,9 tm pkts doux4 nais qui. eft soujours en 
), moareiMi»:. Ce dernier étoit ie pkrs rii^ 
3, de de tou5^ & je fuis bien contMC d'en 
^, être atnfi Â peu près quitte 9 fans être toin> 
,y bé dios le bourbier , mou ccngà d'ici 
3, alant été afl^iT gradeux, apiés bien des 
^1 menaces de montrer le Mfiesidinent cou** 
5^ cre le Maîtfê en vMtsm ie Minidre; 4k 
^5 après qci'oQ avok loôgcems disputé fi l'oft 
^) ine ^nnerok audience ou Don. fin imi» 
„ roe-tems j'ai eo^ un rude choc à foutenîr 
•y, contre une fièvre ardente concimië, qot 
^ a aaaqué presque coose ma maifon ; n^ais 
V, Dieu nous a coolërvés, âtc." Le Roi 
TtipeUa MyordX^ARiEijaN pour nomcervgu'jl 
ToiTentoit & le refus qu'avoient fait les Mi- 
Bilbres Etttmis jd[ftd8icu«e.:à ifoe «u^ience 

. Uî. 
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Mr. MûfitaigUf qaî portok de^ Lettres de 
féiicitation au Duc d'Orléans fur (on maria* 
ge ; & les délais qu'aporcok cette cour à Ja 
reilitution des effets appartenans à des Jn- 
glois. 

Carleton fut fort confuké pendant ion 
féjour en Jngletern , fur le maniement des 
affaires étrangères, & il eut beaucoup de 
part i la confiance du Duc de Buckingbam^ 
Mais pluiîeura incidens étant Airvenuj pen- 
dant fon abfençe de la Haye^ qui produifî* 
rent quelque réfroîdiilement entre les HoU 
landois & nous, & les £cats commen$^nt à 
être fort inquiets de Faparence d'une guefre 
entre la France & ,V Angleterre; il eut ordre 
au mois de Mars 162^. de reprendre fort 
caraélère d'AmbaiTadeur en Hollande. Qn 
ne voit pas ce qui retarda fon départ, mai^, 
il ne retourna à: fon pofle qu'au milieu de 
-^uw. Il trouva notre «crédit en HcUan^e 
iur fon dédSn'(AjL; & il eut befoin de toute 
fon es^érience ;dank les affaires , & de I51 
eonnoiflance. qu'il avoit du Païs , pour 
conferver ce; crédit ftir un pied fuportable. 
Il ne fut pas ^dmis dans le Con&il-d'£tat 
comme auparav^int, .aïant-été privé de çef: 
tè place pendant fon abfeticej par une 3^^ 

' (a) Lettrés MSS.^c MilordCiàtfTOK» * -*: ** 
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.fdutiôp d0t J^TATs^p ÉNÉ&A vx dont iisne 
.voulurent jainai» fe départiç , aous n'y a- 
vions d'autre droit, en effet qu'un Arucle da 
Traité dç i58(î. alors e)( pire, . Les Minis- 
tres d'Écat en Hollande ^ & en particulier le 
jPrince d'Çjrfliigtf, écoient fort naécontens de 
notre rupçiire précipitée avec, la /'ranr^j & 
ioutes Içs.raifons alléguées par rAmbaiTa- 
deur An^MSy dans djyerfes conférences, IJQ 
purent jamais les engager à àprouvèr.une 
démarche, fi imprudente^ I^ls craîgaoieni 
d'ofFenfer l'un ou l'autre des deux Rois , qui 
les fqutenoienç contre la puiflance de 1 Éf-, 
pagf\e^ &,aux troupes , desquels ^ engagéèa 
dans leur fervice, ils dévoient b plupar^ de 
Jeurs fuccès dans la guerre, ^orce ^^l'iW 
itoient . déterminés à, Qbferver une* exâÔë 
^neutralité, . ,Le Princp à^Orange étoit foupr 
^oiiné de pancher pour la France , . ce qu'cm 
;iuribqoit aq .crédit. qi/f Hauîerkey l'ua à^ 
Coloqèls /^ra^w^! aVQit furjfon esprit." Le| 
jEtats, avaient Jcvé.d^s.lj^mi»es confîdéri 
yeS;pour payer, lès ;trôutp^s- du tomi^ ^e 
M<^^Ji^ld9 àja réquifîuoiijd^ Charles, jfffh^ 
JpJQXf & jfofl /|mhaffade^^ 
ïuî nj^ capital 4|ii^t^êt/ppiir'açq^^ 




'.^Ij^f^^km^ fiHine Jiatuffrpj^ a^r^^ 
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b\e pour^fix; ran*éc«iC(fobceAir qttWre- 
VDcâc la nomination de £0en déûgné Gou- 
verneur Général de letirs icabliflemens dans 
les InâeS'Qrientaks. Il paâbic pour Thomme 
ie plus entendu qu'ils euflènc dans les affai* 
ires de ce Païs-là. Mais nos Direâeurs des 
Indes-Orientales a voient de forte» ofajeâîons 
à faire contre fon envoy , à<auiê de fà con^ 
iduite précédente. Il s'agiflbit en fécond lîeii 
â'obtenir des Etats qu'ils accordaflent une 
nouvelle permîffîon de s'abfènter à plufieurs 
Officiers Jngkis engagés dans leur lervice, 
Se qui fe préparoient alors à accompagner 
le Doc' de Buckingbam dans fon expédition 
de Vile de Rié. Les Etats leur avoîent ac- 
cordé cette permijQion , lorsqu'on devok les 
employer contre YE^gne ; mais ils trou- 
voient cette demande déraifbnnable dans 
im tems où l'on vouloit s*en fèrvir contre la 
France leur alliée- Il y avoit une autre af* 
fair^ plus importante que ces deux- là pouf 
« Pais -ci, & qui donija bien de la pei- 
ne à Car^etoit» ! Les /^ORfoif comment 
çù\mt alors non ^feulement à tirer des Het^ 
landùis de grandes quantités de munitions dé 
guerre,; & de Tnatériau» pour la marine; 
a«^ auJîlV^achôÉà:^ & àj?âtiir des Vais- 
rèàiïk'dàné^ les'^pôrt» des Etats. ; î^^ën a- 
||ièai^$iàtre d%<^fdKe fioaiidéjable,^^^^^ 
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l>resqae tout prêts au Tkxl » & tes Agevu 
des Franfûk avoienc comra£lé poocquatorite 
autres. Netre ArabafTadeur fit dei R^man^ 
tranm coQCfe ce procédé auflTitôt qu'il foc 
arrivé; mais tes États prirent fqs.pmpoli- 
ùcms ad f^iftndtm^ & ne voulurent pas 
ftutement les ciiscater nveç lai, H tâchai 
d'etciter lam crainses, gin |u^,Tf«fté çou* 
^rté entre kC^tdindXdQRifèfHfiu &HCorj^^ 
ce d'Olivarez pour fa joAâi<>n. d^es ôoicte^ 
Fmnfùifi & E^pagfuêe^ do&t l'objec imtn^« 
dîatetoît de fermer te port d^\n{ Rochelle^ 
mais fans qu'on- pût prédire jasau'<)ù cetto 
limon pourrpitêti^ poiifféectoiQtre i^^uiâan-^ 
ces Proteftamtest C^ craîmes n^aiir^eoi pa^ 
àéfansfoodemeiitjmajs les Etatsé(;i^>ofiVdIs^un 
^nc moins dispofés alorn à s'y' F^4 4^-î|t 
4coient occupés à négocter «m nouveau .Trai?^ 
té de lubfîde avec )a FrêfM ^ te précédeai^ 
conclu k Ompiegm venant d'ejipirer, â; j, 
aïant des arrérages confidérabtes d%$ aux; 
thllimdûis. iMn^eroA teur Ambafladeur, Jt 
Parîx, étoÂtune créawre du Qrrdijial.,.& ijC 
h'écrivoit à ies fiiUâtres qiiece<|tt9.iuji4î^ 
tok fon Eminenoew . > . : 

Milord Car&eton trouvant au bout dai 
quelques {bmâines de N%ociations qu^il ne 
ffi^Qoic jrien ^ fe déteropina à partir .paqr coht 
ârer avw: teFiiwed'î>ram]C. LeFrkceécôiv 
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bccupé alort aa fiége de Groft^ qoî fe ren- 
die par capitulation , - au commencemenc 
ÛJaût, quoique rarmée Espagnole commzx^ 
idée par le Comit Henri van denBerg^ fût en 
vue du camp des 'HoUandûis. L'Ambaflk* 
deur fut d'autant pFus porté à cette démar- 
che qu'on yedoit de recevoir h nouvelle de 
la defcente dli Duc de BuckiPfgbam dan$ l'Ile 
dé Rhéi & il la voit que le Prince d'Orà^nf» 
& le^ Députés des Etats qui étoient atiprès 
de lui, avoieht témoigné beaacosp de mé-^ 
^èmentemeiK de ce que nous avions été les 
âjggreflèurs. Le Prince reçut l'Ambafladeur 
^ngfefj^avec les hôniieurs dûs à fon caraClè* 
féj & écoute avec attention cô qu'il avoit 
à dire pour juftifiér la conduite de fû cour; 
mais' y ne pui^ «'empêcher de témoigner 
qu^l regardoit notre rupture aveC la France 
comme très -imprudente & hors de faifon^* 
Il n^euc pas plus d'égard aux indances que 
lui fit Carleton de rapeller nos Officiert qui 
avoîent été caflei, 'avaftt qu'ir^fût arrivé' au 
camp-, fur lés premiers avis àes hoUilités 
commenc4es à i^M L'Ambafladeur à Ton 
retour à la Haye, demanda plus fortemetic 
qu'au para\^ant qu'on arrêtât l'équipement 
des Vaiflèaux pour les François ^ comme é- 
tant une chofe imcompatible avec J'ëtroite 
liaifon qu'il y avoic encre les £.cacs & la 
^ Gran^ 
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Qrêwk^Bneta^fè vLes Etats* fe phignitent: 
à leiy:' cour dé ct^rquenos Vaîfiçaux^.avoient 
arrêté amc don^qne.graiide âcxvde Vais*» 
feaux marchands .cliLargés pour ia Prancei 
<;c Jea avçÀeiK cooiaics au pote de Dwvres^ 
cp.qaî!^c, difpieiK-ils , comraire X la por* 
ipimpo qui leoir a?oit été accordée sdixiins^p 
tances de ^oachimi^içttr .Ambaff^^sdcot kLtm^ 
4r£Si4^ qpd^meicer ]S^r^mçnt,wcclAFrMc^. 
, 'QaLETON réûffic nMepx à prévenir la^ra^ 
tification d'un nouv^u Traité de fubiide 
que Langerack avok conclu à Paris i £ins 
ayoir des Indruélic^ ruffifances de fes Mat* 
{res. Il y.avqil quelques Articles auxquels 
l^es Etats ne: pou voient donner leur ConfêncQ-' 
inept , puisqu en \q$ aciîordàiit; lis fe (èiroiene 
obligés à fournir une^scadr^aiixiliaid^ à la 
France f même contre VJngIe$err$* Dans le 
Biéqie teras, fayoir en Septembre 1627. Ie$ 
Etats écabltreiâ une çomjtiîtton estraordi* 
naire pour faire le: procès aux jKges d'i^m* 
^9yney ôc MilordCâraLETON peiroîtdvoic cn| 
qu'Us avoî^m étéchoifîs c|et bagne foi.. Cette, 
affaire reiU cependant encore en< fu^pens 
par la faifie faite à Pùrtsmoutk de trois Vais-, 
féaux Hollandois des Indes -Orientales^ & par 
la demaede que firent, les comoiin^ires de 
IJçihm^j qfeks téqpçifis qui a^roiant para 
ici dansle.»;fourf de lanQi^otéj^.fufleqt ren* 
Vi, ** •' 3 voyés 
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iroy és*à U Mayê y . pottt^ 7 ès» e^ftanisë* ckt 
liouveaa, âe^confrotués aireé leni's Amt^o^ 
tifii^ Les Ecau prirénc dam te même mois, 
k réfblutioii d'envoyer des Ambafladeofs 
extraordinaiiiea es Âtglmirfêêt èir Ftanci^ 
pow ofiîr ia médiation de leurb Hautes* 
ÎHiiflânce?,^ aiiâ d*accdmodes tes;^Sëi:eii^ 
cmce les deu^ couronnes. 
. Milord CARLET619 irofast ^^ée diffélroîfe 
t#ii}Ours de rendre eatëgoriquement à fes^ 
MëtncMres , fous prétexte de Tabiènce dot 
frÎDce à^Orangt , cohimeii^ à Te déplaire 
beaucôap à la Hay»y A demanda inftam-^ 
3«ieni, ibn rapet dans une Lettre à Miiorcf 
€m^yd^ 19. Sep^fnbfè. ,, Je faî , dit- il ,. 
3; que toiifidéraint combien tna Gtuzdoiheï^ 
y% enibarôi&Bte ail togis , vous penferes: ^ué 
yj- je fùfs bêaucot^p mieux dans un potle au^ 
,^ ^dehors; tnaisj*srf à cœur rhonneur de fa> 
,i ftfa|e^(lë, atc^eft un tfop grantl affront 
^;*pourtiii bôiiMne qui .fetrt auprès de & 
^; perfonne, de iréfterea ce IkvtCi longrems 
,i &fi inutâeintent, avec la quafîté d'Am-^ 
^^ baffâdèur extraordinaire, ce que cetEta» 
yy B'a jamais vii pendant plyis de femaines. 
3» que je n'Sii été ici de mois *•. 

Au commencement d'Oâf^rtf il arriva' ira 

incidem qui'fît grahd bruit en Wlanit. Le 

€hevà^r Sachàlh Trmr tmu dans le T^^ 

; * avec 
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amic uœ escadfe Jnghife , &; atc»qw. les 
VaiiTeaux Franfoh qui y écokm tout prêtt 
àptnir; il en prie an des plus grands» ar 
peUé te St» Esprit, de 46. canona» les aur 
très écbapèrenc en j/euant leurs canons à li^ 
ISler, 4& en gagnant les bafles dans le Zuir 
éBr- Zee» Les £itac envoyèrent fur le ctiam^ 
des Dreputés à rAmbaâàdeur Jnghis .pçuif 
fe plaindra de cmto violation de la neutrali^ 
lé de leurs ports. L'Ambaflàdeur Franfrif 
Mh d'E^peffisp^th fnv nn ton très» haut du 
i;^flêDumep(^qi|e.ron Maître inontreroic dans^ 
cette pccafion, fi Ton ne lui donnoit une 
ftusfaétlQn <;omplette)\fc en même tems H 
retint une remife d'argent due par la Françf 
CQ yer^ du Traité de. Qm^g^ Le Prùi? 
ce d'Qr^ia^ revenu alors à LkJUyf après û| 
Cs({np^e» ïè conduifit tvec beeucoup^ da 
«(xleration ^ & f^gg^ ^^ expédient au 
ipoyen duquel les Vaifieaiui'de guerre Jn^ 
glm <& £[$lkn4ois qui écoient.dans le Ttxelp 
a^rès l'eptreprife de SackoUUf pourroienc fç 
iîrer.d'^nire avec /lOQueuT) ce Ut 4]ue .les 
prftnifirsmiiaentifpmédiatepieQt àla vchIç» 
& que les demiefs^Êilbnc rojne de s'y epafer^ 
La chofe fut exécuiée earqoniëquenee, <Sc 
l'en, fatisfii au. point d'bonneue des dei» I^«^ 
tipnit. HuHl qa'il eç écoutât au^re chofe; ^ge^ 
'^yœlqties &lVes de.c^ons ç^ugé^ à pcmdrq^ 
♦♦*^ 4. Au 
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An commencement de Novembre PaHaf- 
me fe répandit à ta Haye fur le bruit' qui cou* 
ttit-que Tescadre de Dimkerque^ étoit (or* 
tie, & faifoit voile vers le canal pour join- 
dre les Vaîfleaux FranfotS' <i'àns les ports de 
Bretagne. Milord- Orleton profita de cet- 
te occaGon pour prefler les Etats d'envoyer 
des ordres k Dorp leur Amiral , qui étoit 
dans le canal, de fu Ivre & d'attaquer les 
Vaiflèaux Espagnols^ par-toat où il les trou- 
veroît , qtiand même ils lèroient joints ayx 
François. II déclara que H on lui refufoic &^ 
demande, fbn Maître regarderoit le Traité^ 
de Soutbampm comme rompu de la paré de 
la Hollande. Les Etats héfitoient beaucoup' 
^ à' faire quelque démarche qui pût les brauil* 
ter avec la France'; mais ils ne purent s'em* 
pêcher d'envoyer des ordres à Dorp^ de join»' 
dre }a flotte de fa îVIajefté ponr s'opofer à* 
toute entreprîfe'de la part des Espagnols^'' 
& de faire fon poflfîble pour défendre les. 
Domaines de la Grande -éreiagne ^ en q«ei*î 

2ue endroit que ce fûtv çomre une iïiva» 
iMî, à laquelle on ci'oyotl alors devoir s'at- 
tendre. Il paroît cependant que Dorp avoit 
cefle (te pourfuivre ieéVaiffeàuz de Dunker- 
quÊi & quîil retourna à là Hayêj avant que 
â'avoir reçu 'ces dernières ihftruSiôn»; & 
to nouvelle .de ^'entrée de- ces «Vaiflèaufc. 
- ^ ' ** * dans 
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daiïs te canal iè trouva fans fondement. 
Une eseàdre Espagnole fortie des ports de 
Biscaye & de la Corog»^ 5 avoitefFefilivemenc 
joint U floue Françoife devanc la Rochelle; 
mais quelle qu*en fut ia raifon , elle la quit* 
ta bientôt, fans avoir rien entrepris. 
. Vers la fin de Novembre ^oa au commen^ 
cernent du mois Cyivànt, il vint de tous cô- 
tés à la Haye des récits du mauvais fuccès^ 
du Duc de Buckingham dans l'Ile de Rhè, On 
fait allez par nos Hiftoires combien cette 
^i^jcpéditioD fut mal conduite ; mais il ne pa<* 
roit^pas par les détails quon trouve dans 
Jes papiers de Milord Carlejon, que notre 
perttî en hommes fut à beaucoup près aùfïï 
grande qu'on la repr^fenre cofnmuriém^t; & 
après l'attaque de notre arrière 'garde, les 
iraw/'Wi'' furent repoufles , nos ou vrages regag*^ 
liés, & les troupes rembarquées fafisopofuiQn, 
Le retour du Duc. après cet affront, <& 
la çonfiifion de nps affaires dbmeftiquès , qui 
obligea,, bientôt après 1^ Roi Cbarles^ à as- 
lembler le^ Parlement , empêchèrent pen- 
dant gyélques femaines qu'on n'envoyât à 
ÇAitLETÔ^N des înftriidlions complettès & 
pjréçîfes. À reçut cependant .enfin une dé- 
pêche dé Milord Çoriwjy ^ datée du 3. Fe^ 
vrïer vôii. Cette dépêche renfermoit la plus 
fpr te approbation de la conduite de rAmbaffa- 
■ ' *•*♦ 5 deijr 
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deûr dans le paragraphe fuîyanr. „ Le pas*- 
„, fage par tous lesPafe étrangers eft fibiem 
yy fermé, ,que les plus amples &.les meil- 
^ lerires informacions quô reçoit fa Majes- 
^ té, lui viennent de vous, & lui fom trés- 
^ agréables ;. vos jùdicîeufes & diligentes- 
^ Négociations & vos Remontrances auprès 
^, des Etats font auffi fort aprouvées & 
y, louées par fit Majefté 4 & je fuis hiew 
^ charmé de pouvoir vous en informer &. 
y^ vous en aflurer avec autant de vérité". 

Milord Carleton en vertu des ordres gut 
Ijui. vinrent par cet Exprès, préfenta tin Mé- 
ïôpire aux Etats^ le 3. MarsN^ S. les prin- 
cipaux pciints en étoient „ Que fa Majeftéï 
^, trouvant par expérience que Ifes fujets- 
^, des Provinces - Unies portoient indlflKrem^ 
,^, ment aux Franpis des Marchandifès dé* 
^, fendues, auflîbien que celles quiétoîenr 
„ permifes, il étoit oWigé de fuspendre^àt 
,^ permiffion qu'il leur avoît donnée de com- 
,^ mercer librement; & cela non^ par àé^ 
y^ feut de bonne affeélion pour eux, mais, 
j^. plutôt par égard pour le bien mutuel de 
,^, fon Royaume & de leurs Provinces, Que 
^, fa Majefté le Roi de la Grande- Btetngne* 
y^ aïant engagé fa parole Royale aux Pro* 
,^ tseftanSy^pouï rbbfervation du dernier Traî- 
j^ ti £ak entre eux. &; k Roi de Francâ^ ih 

,„étoi 
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êt(M obligé eu honnetir àen riflendr lèt 
violation,, ce qui l'avoic porté à €les aâes- 
d'iiûftilicé contre. cecte. couronne; que 
rioterrupûon du cominertie entre XzFrat^' 
cer^ )a Holkmdè , pourroit faire connoîcre: 
au |4oi de France ouelie étoit fa condi* 
^ ticm^ &. l^engagec a fe joindre à eux^ 
M poriur la défeufe publifjoe , contre l'£r« 
ir P^9^^ reonemie cômmu^.^ Enfin 'ù dep^ 
^, roaodoit que leurs Hautes^PtûilHncesa'as-^ 
yi fi(lafiènt ptfttot làFfânct en loifôuniifiuiQ: 
„.,àt$ munictons de guerre > ou^desMai;^ 
M. ehandilês de contrebande^ & il leun rt^ 
^ connModoic de préparer :leur comin^^eofi: 
1^ de Vaifleaum, fa^oir un quarts poon I^ 
^ joinà?ea foixante VaHIèaux. du itoileip 
^ Msdtre, contre Feniiemi commun '^ 

Carletc^ étoit chargé auffi d'ôbtenb^des' 
Stata qtiîib favorifaifenc une Jevée de iooq^ 
Cavaliers Mmaaâs* foàs le commandemeoc 
àkO^ûftdDMm^ (k du Chevalier Mfmf^ 
qi0 ét<Henc deltiné^ à^ fervir éwJngletmt^ 
Maîa les Eilats le refusèrent abfoimieniD , pré* 
tendatit ^6 cela nuïVoit au3& récrhes de lew 
]irofnre Cavaierie. Cette levés 4ie iuc jamajaii 
achevée I »r <panH le Parlement s'a:fife»)blà^, 
â' condamna ce.f^ojéc>^am«ie dan§ereù&ài 
lak liberté^ âtie Ri» retirai &comm}ffîomw^ 
ti>e» ttiats jg^dapoérent âBà^éfoiii^ffiifii- 



le :w. Mémoire de l'An^bailèdeàr -Anglois 
qu'au. coràraencement à'Jtwil i62%, & elle 
JFut telle qu-il nepoiivoit poînc-abfokiroent 
h repréfeiïtenà fa cour comme fàtlsf^fâRie. 
rElIé fe^réduifoit à ceci; •„ Que par raporc 
„ à leur 'commerce avec la Pram^^ ils a» 
^, Yoien^d^ défendafous defévèréS j^êi* 
',, nés l!exportauon 'des' Marchandions de 
•j,' contrebande,. & qu'ils ^spèr oient que le 
), Hoi de h Grande-Bretagne ie contemeroic 
^, de cela,. & ne vwudrekpw troubler leur 
y^ commerce légitime aveccette natiim ou 
*,, adirée toiKe autres puisque Jefir Aibâftan*! 
,, ce dépendoit . onique'meQt <iit ^mm&tcet^ 
,, faos lequehils feroiem. hors d'état*' de 
^ pouâer! la rguerre contre r£j/Mi^^. Qm 
3,-^coAme l'Escadre JExpç^m>& qui 9^ùn]oHA 
' 5, celle de. Frmce s'éi»it retirée ^ ils espé- 
,, .rcdeni: que. fa M^jcAé B^itannfqu$ nt ie^ 
"i» preflerortsr point 4e . oèmmèttfe - qtielqee 
.^, aéte* qui':p«Jurrok vlbleria neubaU^^ $c 
^, qu'il leun-laiiLroit eno<Jre la.libe»éd5em-^ 
V ployer kur JMédiacioià^ pour Je boh ou-* 
-^^ jVr^e delà paix.. Que par raport à leur' 
,, .cônûnge»t de .Vaiffea^Xi, it$ étoietit j^êlt 
^t à ie conformer à cet Ariide du^Tnité de 
.^, SùUtiampten^ ipourvû-qu'ils ne fuflent pas 
^5» priv es <tes moyens de ite faire , paï J' inter- 
^1 rppÛQj^delc»! comnaeice, d^.^iiUls &s« 
<^ ' ,> fent 
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,V feitlnformés auparavant dudeflcin qb'on 
„ fe prdppfbit contre r»nemi commun". 
, Ce furent \k les dernières fon£lions pu« 
bUques de MQord Caklëton auprès des £- 
tacs. Il eut plufieufs cofifôrences particu* 
lières avec le ?x\ïïcq à' Orange ^,^ avçc les 
Députés pour les affaires étrangères; mais 
^ no put rien obtenir de plu»^ par leur 
moyeu. Il avqit Yeçu fes Lettres de rapel 
W naois de Février*^ mais cotnme on s'en re- 
mettoit entièrement à fa discrétion fur. le 
lems d'» faire ufage, iliMéTokit de refier à 
h Haye. ^ auffi .longtem^^ii'il crut qiiç i'on, 
féjoar.ponn'oit y être 49 quelque utilité pOur 
le fervice'de fon Maître.. N'espérant plus 
lien il prit congé d^.£t%tS) & préfenta Tes 
i4etires de récréance le 1 2, ^vril 1 62 8. 11 

r?oîttepeDéim qu'il étok encore à la BriU 
le 17. A%, puisqu'il, envoya de là ce 
mêmife jour ^i^.o'écîc de. la pw/è .de Sfade , qui 
g^it'reflidslë^ après uiilong fiège^auCom-^ 
te dcTtlly Qéné^di d^ l'Empereilr/ La gar- 
ïÀlon ^ngl^fiP qui âvolt défendu cette Ville 
avee beaucoup ^e bravoure, Ibus le com- 
mandement du Chevalier Charles Morgm^ 
devm par la capitulation » retoQrnçr dans leâ 
Ppwinces-Unies } & le dernier fervice public 
que Milord Càrleton. rendit en Hallandt^ 
i» ^ fPNl^? 1^' inerures convenabiesj)our, 
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Ik técepAùn de ftft cotnpatrieces, & pour 

qu 'on' leur» payât tèor^ arrérages,, lorsqu'ils 
reviendroienc dam leurs anciens otiarders* 
A Ton départ il^ hiià, les affiérâs du Roi iu 
hi Haye encre les mains de fou neveu ^ Mr. 
CcnLEY CiiRLBTON^ qui s'écoîc acqutcé^ au- 
paravam de cette charge avec aplieacion Se 
intelligence , pendant rabfenœ de Ton €)iicle.r. 
Milôrd CàHLETON eut la fatisfaâion avanc: 
fon retour en AngkieTf»\ d'être afliiré que le 
Roi Charles lui deftinott k place de Sééj;é>^ 
taire-d'Etat; cette affiirance lui fm donnée: 
par lô Comte AtCèrUfiè fbn ancien ami>, qei 
pafla par /a H^}'^ en allant ea Itêliey oàil: 
étoit envoyé: en qualité d'Ambailàdeur ti^ 
traordinaire auprès du Dtrc de Sawye^ ât 
de la République de Penlfe, Bieniôc apréa» 
fon retour, Milord CarutoU fut créé Coak 
%tà&r^DofcbeAer\ P^ur gage du pafte impor* 
tant qu'on lui réfervoit l\ continua à ièr-^ 
vir à la eoor dans fon office de Vice-Gham^ 
bellan^. & il' ftit employé dans les afiiirea^ 
étrangères les plus fecrètes, oiHmne affis^ 
mnt du Duc àtSucUnghâm. Celui -d, a* 
prés que le ParlemeiK eut été prorogé à* 
caufe d^âne forte Rimon^ancé (\\\e la chan»» 
6re (fe* communes avoît- préreméè contre- 
lui nomm^ent . ûldLkïïonsmmtbry pour pren*^ 
dire le. commodément def Hi flotte àià^VAs^ 
, ■ . méfei, 
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ihéè, éfcffiné'es hfeîretevertefiége de là Rùch'éf^ 
k. Milc^d Dofcbejter Taccompagnâ , &Coraa^ 
fini AmbâfBtdeur de ITinifi-k tondras , lui con« 
fia le foin dd- ménager les pretniâres ouvertu-^ 
rçs tf ùtraccommodement avec la Framt{a)l^ 
L'Ambaflàdcur à& yénife^ k* Paris^ en avoic 
ftiggéré fa pretnière îdéè^ de l'aveu du Car- 
dinal dtUîcMieu, On rrot que la métho- 
' de la: plus honorable pour les deux- Rois, de 
feiire la paix, étoitqt^'èllefefit par une en^- 
trevoë entre^ leurs premiers Miniftres res*. 
peÔi&, à la tête des flottes- & des Arméea. 
des deux nations. Selon une partie dû projet 
lin Député des Rccbriois k Londres^ écrivît 
ttbe Lettre à fes concîtoyensv. pour leur di- 
K que s'iis^^ pouvoient feire la paix avec fd^ 
i^ié, le Roi Charles ne le trouveroit pa^^ 
manvaisi La. Lettre étoic déj^ dreiTéé,, Sl 
l'on avok fignéLunpafleport poulie Sécré*- 
taire de l-îf^nbaiTadeiB' ;> mais BueJdng^atm 
feup$onnant que, par les artifices ordinaii» 
res du Cardinal on pourroit fôiré ùamaur 
vais nfàge dé la Lettre,, en flispendit le dé> 
part jusqu'à ce que Tàffaire eut éréfconfidé* 
9fe plus à fonds. Quand te premier tracaf 
des préparatifs miitaires eut celles à Pom^ 
' mouth 

{ay Lettre MS. de Milord £^9»^^. au €iOni&tl« 
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ff^utb-lt'Mx^^&f^ f^^niri^n reprit^ Nëgo- 
ciatiop , 3c Tavança H fort, en deux confé- 
rences,' Tune avec le Roi, l'autre avec le, 
I)uc, que celui-ci confentit à. conclure a* 
vam que de mettre à la voile. . Milord l^or- 
chejler lui fut envoyé par la cour le roacin 
de -ce même jour 23. Août 1628., auquel 
le Duc fut poignardé par FeUo^ ^ comme il 
fe préparoit à monter à cheval pour aller 
terminer l'affaire à Soutbmck dans le cabinet 
de fôn Maître. Ce coup imprévu arrêta îe 
Traité pour ce tems-là. Le- Comte, de 
Lindfey fut nommé pour commander la flot- 
te, & le. Roi ne crut pas qu'il pû,t charger 
d'une afl^ire auffi importante que la Négo- 
ciation dé la paix, un homme qui h'étoit 
que foldat, comme' il avoit cru pouvoir la 
Confier à celui qui avoit la première place 
auprès de lui, foit dans le confeiJ, foit dans 
fe cdramandçment de fès Armées (û). La. 
flotte qui mit immédiatement après à la voi- 
le", étôii; une des plus grandes ôc des tnieux ' 
équipées qui fût jamais partie d'Jngkterrey 
mais le fuccès ne répondit nullement à l'at- 
ténte qu'on ep avoit conçue. Plulîeur^ de 
nos Capitaines ie condnifirent de la manière 
la plus infâme dans les tentatives qu'on fit 

- fft) Lettre MS.' tuée cî • deflte. 
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pour forcer tes ouvrages par lesquels* on a- 
voit, fermé le port dé la Rochelle , & après 
plufieurs eflays inutiles la flotte repartit (ans 
avoir jette dans la Ville le moindre fecours. 
' La mort du Duc de Bm;kingham produidc 
cç changement dans radminiflration^ c*eft 
que lu Roi CbarJeî déclara qu'il feroic lui* 
mémeà Ta venir fbn premier Minifire; & 
qu'il JaiiTeroic à chacun rdans Ton départe^ 
ittent, le foth de la pirtiô executive, 

La premièrei:{ûe(tioffimpoTtacicequtTut a« 
^ttée au Confeil 9 fat, file Parlemem s'^is^ 
fembleroit au jour fixé , qui étoit le 20« 
d^Oâobre. Quelques '^ uns penfoient que ce 
feroit le moyen te plus vraifemblable de ré** 
lablir une heureufe harmonie entre le Roi 
& fon peuple; mais Cbarlis arrêta tout court 
tes délibérations , en déclarant que fon bon 
plaifir écoic que le Pariement fût prorogé de 
nouveau jusqu'au 20. janvier i(J2|. „Iiz«* 
,> daiurab his^ culpatur ab illis (die lè.Couoù 
f^ te de Dorchefier àms une Lettre à Top 
,^' corre^ndant le Comte jde CatHsle}. nmis 
jf fâremeat c'-eft te pani* le plus fage/ car 
yj û faiit. quelque toms pour laifiTerpafler 
,) Taigreur d^ esprits ;& j'ai la iàtiâ&âion: 
)9 de pouvoir vous dire qu'une; forme âke^ 
,^ & confiante de gouvernement, fera le 
I, remèdâ auqu^ on aura probablement re« 

„ cours, 
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,4 C00C8 ^ & c'eft Je (eal ea efiet pour fti 
^ maladie de nos afiàiies ùhl domeltiques^ 
^ foit étrangères (a) '^ 

Ce fut alars que le Bidi réfolut d'èxécoler 
le deilèiB', qu'il avoit formé depuis q«e^ 
queteltascte éonatar ki fceaux de. Secrétaire* 
d'Ëcat au Comce de Dàrel»Jia^. G>niaie on^ 
prenok dans ce tema-ià des. mdures ,. •quai* 
âu'êncore ieçrèces,^ pout Ëaifela Paix» aus^ 
fi-tdc qu'il fenrâpoffibte, & avec la Fran^ 
t»^ & RSTcaYEspagm^ le Roi jugea qu'il é« 
wii de h plus grande importance - d-avoir 
dans Ce poflfe lin homme doac la fagacité ât 
l'habileté dans les Négociations avoient év^- 
exercées dans une longue fuite d'empleis 
chËz Jes étrangers. Milord Comjuay avoir 
depuis quelques années rempli ce grand po^^t 
fie avec une mfable infuffifame ^^ommc s'ex- 
prime Milord Siarmi^ U y avoit éternisa 
uniquement à la recommandation du Duc 
ésBuchingbamy & n^y étoit reflé que parce 
qu'il lui étoit entiéreiTCnt fournis, il étoû; 
devenu vieux & infirme, & la Cour & U, 
Nation dlirenc voit avec. une grande fatis- 
£aéUon^ qu'il fut remplacé par un Mioiftre: 
auffi habile que l'étoit Milord Dwchefler^ 
qui prêca^ (on ferment de Sécrétaire-d'£tac: 

^y, Lettre MS; da Q^te de ÛÊgcètfiûK . 



BISTORTQ^UE. tr 

h i9. Dffèmtt^ 1629^ Son Cotlègae daar 
ce pofte étoic le Chevsdier Jeaft Coke^ donc 
il n'efl^ pas néceflàire de faire id te porcrak 
éfjJL itàcé pas ua aolB grand Makre ea ce* 
gjsnre, que le Comte ^le C/armifôii*. 

Le Comiede Darcbeflêt^ bientôt après ùk 
^TtuaioïC; éc^vit ai» Chevalier IfMcWot- 
^lê^i AmbaAdeur i Finifa^ i& ir Mr. Ca^ 
%Ët oJ« réftdam en HoUande^ la dépêche: 
faivaiïfe^ que nominiërerons ici toute eiip^ 
dère, oMime contenant un récit eia£tde: 
Ir NégociatîoD avec la France:^ & on échao^ 
cillon de la mamére donc lenuuveau Mîihsp- 
tire VaqiLiktoit des fondions de£i charge. •< 
'*'''''•••' '• • •- ' ■ «t 

• S^ Depuis qa*il^ srfdU'àia Majèfté dé mtr 
I, confier le foin de les affaites étrangères^ 
If ïl» place de MiloEd ÛHMUfly, qo^elfe a ^ 
^ vâncé A une plus haous dignité (d), j'ai 
^ àïSSré <réntameiF la correipotic^ce que 
), notf emplois nous obligent à.avoir enfènir 
M blc, JM^'à^ce que je puflè le taire par 
^ quelque mttiéfë importante:: céllê-queià 
y^ Majedé m'ordonne de vous commonir 
^ qaer aujourd'hui par cet Exprés , ef£aufr> 
y^ fi intéxei&nte qu'aucime <^'il piûile y a* 

^ HMtÈkr tord BrttBAentdfBLConeAL 
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,,.Voir dans ces circonftancoi ". 

A Mr. CikRLETON. 

. „ C'eft im Traité de réconciKatîon etiin 
9, fa Majellé 6^Aq Roi de France ^ qui coin* 
fy me VOUS le favjez, a été rocommandé, 
,9 & négoué avific etnpreiTement .pendMC 
^9 Jongtems , p^r tous Jes amis comni^na 
M desdeui couronnes, & pour Jequel on a 
y^ toujours témoigné de la bojine volonté 
9, de part & d'autre. Mais à-préfent il efl 
,, fort avancé ; on eu encré dans les dé^ 
,, talls , & fa Majeflé accorde tant de chor 
„ ies que ûqOs :verrons: bientôt la paix ft 
,9 défirée, ou que du moins nous ferons dé- 
9, chargés du blâme de la rupture qu'on a 
„ mlfe: jnjuft^merttyfor le compte de. ce 
,, Pais, vous pourrez voir les Articles, , 
,> tels qu'ils font à-prélènt , après qud^piçi 
„ cbangemens , par ^a copie q^ie je joiq$ 
„ icii & pour qu^ vous pt)i(Ççz êcce ins- 
,, truit des circonâances aulli bien que de 
„ la fubftance d^ Taffaire", vous Jaure? 
^ qu'après que 1^. Roi de France fut revç- 
„ mi de la Rochelle , les Négociations gé- 
,1 néirales qui avoient ealied entre 4es deux 
5, çouromies par )ç c^nal de$[ Miniftres p4« 
5t Miç^t furent réduites à des Négociations 
u particulière^, premièrement par TAmbas- 

„ fa- 
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„ fadeur des Etats, qui envoyèrent àoe 
„ convention verbale , comme ils Tavoienc 
„ reçue de la bouche^ de certains Députés ^ 
9, qui avaient auparavant traité avec euz^ 
„ conjointement avec le Cardinal de RichC" 
^ lieu; enfuite par rAmbafladeur de Vémfe^ 
yj par les mains de qui le Cardinal âvoit fait 
„ pafler dans cette côur un ptan'd'ticcotnO'- 
•,, dément, felon la forme que Vou« verrez 
„ ici , & n'en différant en fubftance , -qv^en 
„ ce que, dans te fecond Article, où Ton 
„ convient de lîe pas parler de rdlitution, 
„ parce que ce point pourroit être fujec à 
„ difficuhé, on avoit ^cepié le Vaiffeau 
,, pris dans le Texel^ fur qooi fii Majefté ne 
3, pouvoît céder' av^c honneur. Daps Id 
i, trcMfièraie Article encore toucliant la mai- 
„ fon de la Reine, on s'en remettoit à ce 
3, que les deux Reines, Mère i& Bile» trou- 
„ veroîent à-propos. Mais fa A^jefté ré-^ 
9, foluë, comme elle Ta déclaré aux Am« 
3, bafladeurs , de ne (buffrir- aucun.change- 
3, ment dans fa cour^ qu'autant qu'il lui 
33 femblerdit bon , a^mieux aimé prendre 
„ ce point fur elle & fur le Roi de France i 
3, cda laiflera toujours la chofe en ion poa- 
,, voir , & elle ne s'^xpofera pas à là né^ 
39 ceflué d'un refus, ou feuiemenc des'ex- 
H cafer fur quelqiie chofe:que.pQurroienc 

,, lui 
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,) -iQi demander les deux Rekies. £He fent 
^ biofi , ^ue (jttoîque la rô(b)odoû foit à* 
^y préfent <ie n'infifter ^fur aucun changé* 
^, nient , comme on Ta foriemenc afluré, ce* ^ 
^, pendant rimportuniié de la cour de /^r^oe ^ 
,, d'un côcé,& Tobél^ance dilate ici, pour- 
^y voient produire avec le tems beaucoup 
,9 de «rouble , & interrompre le bonheur 
^y «domeftique dont jouïilèBt leurs Majeilés; 
^ Un meibger fecret fut dépêché ici 
^ dans Je même tems par le Cardinal avec 
^» les mêmes iWticIes mot pour mot>, ad- 
„ dreflés à une perfonne de confiance dans 
^ cette cour; le Cardinal lui-même auflî- 
9» bien que les Amb^deurs, déclarant que 
99 la paix ou la guerre ne tegoientplus qu'à 
^9 ce point d'honneur, fti^ le contraâ de 
,, mariage fkt confirmé , & qu^on fit men- 
^f tion de la mailbn de la Reine « comme 
„ n'Jiant pas été négUgée par ie Roi de 
^ France ^ mais en même tems ^flWant, 
n qtîe hi France n'cntreprendrok pfs m^me 
yj rfyrien changer,. & que tout dépendroit 
^ -enrierement de la volomé de fa Majeft^^. 
yy £Ue a accordé à la néceflicé publique cet 
„ Article particulier pour la forme , tel 
^ qtfilcft cofiché à-préfent î & fi on l'ad. 
^ met., aocompagoé , comme pn le reii- 
n vo]^y >4e kproceihtkmvde laiMajel]té^ 
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^) ^etlà la piu^grande difficulté levée. 

y, 11 y t encete une chofe c^'une grande 
^ impercaiice , aaoiqu'il n'en foit pas fait 
^j mention dan< le projet de Traité; c'eft 
„ la paix & la Hireté des Réformés de i^an» 
^ ce.; Air quoi tons ceux qui travaillent au 
5^ Traité, tant ks Mioiftres publics que les 
,) Agens particuliers^ ont commencé par 
,) déclarer que c'eft véritablement & Téeh- 
^1 Jemenc Fintention du Roi de iFrance ; & 
5, que redit à ce fu^et, conforme à la paix 
^9 de Mmpillm^ fauf ce que la guerre peut 
^, avoir changé depuis , ^toit dreflë & prêt 
^ à être mis fous la prefle. Mais comme 
^, c'eft une aflFaire entre ce Roi & fes fujets,- 
.,, & qu'ils déclarent qu'elle n^eft pas de na* 
,, ture à admettre Tintervention d'an autre 
„ Prince; quoimie fa Majefté pût juftemenc 
^y infîller la-dcÉus, à-caufe de la violacioa 
,V du dernier accord , dont cUe a été eau- 
^, tion ou garanti ta réquifition d(> Roi de 
V) Franc$ i cependant pour montrer consk- 
^, bien elle préfère la caufè publique à Dott- 
„ te confidération particulière, elle veut 
,1 bien s'accomoder fur ce point au de(ir 
^, du Roi de France y mais à cette condi- 
,^ tioû que les deux pacifications aaront 
•„meU'4en ttiêtrie tems/- Sa Majefté fe te- 
;v naut pour dégagée dp l\)bligation de iig- 
1- * -. „ ner 
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.5, ner: ces Articles, à moins que conformé- 
.,, ment. à fa . promefle , .le Roi de France 
5, ne cefle de faire )a guérie à ks Tu jets- de 
.,, la Religion, fans qiioi toutes démarches 
„ au dehors .pour la paix font vaines, & 
„ inutiles au public, dont la feule conûdé- 
„ ration engage fa Majefté àr s'accomoder 
'„ à tout ce qu'on demande d'elle, mêmç 
^, dans un tems où d'autres Etats qui ne 
:,, font pas naturellepfient amis de la France, 
„ lui offrent de grands avantages. 
; „ On a objeÊié que p^ut-êire Mr. de Ro- 
:^y.hafl^ avec fgn Armée, étant Içutenu du 
:i,' dehors., & payé, à ce que dli/ent les 
„ Franfçh , de l'argent de Y Espagne , ne 
9^ voudra pas faire la paix à des conditipn$ 
(„ raifbnnabies ; auquel Câis^ ià Majedéof- 
:„ fre, fl la difficulté vient de ce côté -là, 
.„ d'employer le pouvoir qu'elle a fur Mr. 
^, àeRo^finy fi le Roi de jFr^w^r^ le foubaî- 
„ te, . avec Ja jmême bonne^foi & la même 
^, fijîcèrité, ^ont elle a donné un bop^té- 
,» môignage dan3 la dernière pacification^ 
:,, Voilà où en font les chofes à-préfentj 
',, l'AmbaiTadeuF àtVéniJe aïant dépêché ces 
,, Anicles, & l'Agent particulier retour- 
^, nant en méme-.t.ems en jRr^ttT^^ d'où nous 
^, attendons à-préfëi^ une répQnfe -finale '*! 
VoiJàppurMrt ÇAUiSTOif. ,yEv^ atien- 
^. . ,c ' ^ " \y dant. 



^1 claot, rétroite correspondance qu'il y a 
„ toujours eue, & que fa Majefté enire- 
y, cieoc avçc foin encre cette couronne âc 
^^ ce Prince £le Duc de Savoye^'] avec qiff 
1* je prêfume que cett^ Lettre vous trouve^ 
„ ra^ ne permetunç pas qu'une affaire db 
yj cette importance lui foit cachée, & exi» 
,, geanc qu'on la communique confident- 
^ ment foit à fon Aitefle, ibit au Prînc* 
„ Majeur, fa Majefté vous ordonne de les 
;, informer, non-feulement de la fubdancé^. 
,, mais encore de toute la Négociation db 
i, cette affaire, fans ce.pendant donner dét 
^ copies de quoi que ce- foit ,, parce que 
i, tout n*efl pas encore dans ia perfe6lîoni^ 
^, & qn'en pareilles matières, il n'y a rieit 
;, de fait, taEft qu'il refte encore quelque 
;, chofeà faire". , , ' '^ 

Cêâ ejl encore pdur Mk CarIétok. ., '\ 
\ „ Vous devez ïavoîr de plus que le lûe*^' 
„ fàger fecret aîanfaporté un discours ^tél 
^, qu il a été recueilli de la bouché du Car* 
y, dinal de Richelieu, en réponfè à quek 
^, que choie qui s'étoît dite fut ce fujet'^ 
^ dans une converfation entre , lui & ht 
,^ perfonné de cette cour dont il Vétoiç 
^, fervi auparavant ,, &^ toot ce discours 
„ contenant une juftîfîcatîon des procédés 
„ de la France, avec une condamnation 
Tom. I. ^**^ „ def 
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„ des nôtres , & * quelques traits en pas^i 
„ fant fur lesquels on ne peut pas garder 
^ le fîlerice, dé peur (Ju*on ne les tienne 
,, pour acxorde's, on a mis-^eorre fes maini 
j^, une réplique dont je vous envoyé la cô^ 
i$ pie, par ordre de fa Majefté, pour que 
j*, vous foiïez mieux informé de toute là 
„ fuite de fes procédés. 

9% J'y Joî"^ î* copie d*uhe Lettre qvte 
i, fa Majefté écrit à-préfent au Duc dé 
i, Rohan , à qui Ton à dépêche un E3t- 
,p près. Moii coufin Doctes elî envoyé 
,,, auffi à Turin par la Flandre & la Lot* 
,1 raine avec des Leares à ce fujet, & de 
J, pareilles copies. Il reviendra peut-être 
$% par ja Hollande & vous pourra voir eii 
I, paiSant , car je le lui ai con(èillé , à 
,, moins qjue Ja paix ne foit faite aveC hi 
i, France , & que le pailage ne foit libre 
,, par là. Vous verrez jusqu'à quel point 
j, la paix efl: avancée; & quoi que jepen^ 
Il ie que TAmbafladeur de Fénijè n*en fe- 
- „ rampas un fecret, fa Majeflé ne fe IbU- 
,^ de pàscépendant qu'elle foit divulguée par 
„ aucun de fes.Mîniftres, Ceft pourquoi 
,1 vous*n*en informerez que la Reine dé 
^ Bohème; pour les autres, fa Màjefté ne 
tt peut oublier fitôt combien ils ont abu- 
l„ fé de là confiance qu'elle âvoit ep eux. 
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^y Je Vous r^coAmandb à la proteâion dv 
^ Ciel. 

^ De la cour ce 12. yamier x<Ï2|. 
Ju Chevalier Isaac Wake. 
Aprèê ces inocs.m a dépêché un Exprès^ 
on avok ajouté: 

^ i, Ec comme il courra vrailemUableinept 
), bien des hazards dans (on voyage f le 
,, bon - plaifîr de fa Majeftë efl , pour 
)) plus grande fureté, que quand ces dé- 
,, pêches TOUS auront été remilès , vom 
V) envoiSez une copie de cette Lettre aa 
9, Duc de Roban par les voyes les meilleu'- 
„ résèque vous pourrez trouver. Les co- 
'), pies fusmeodonoées » auffî-bien que 
^, celles de vos Lettres de cr^nce auprèa 
„ du Duc de Sofwye & du Prince de Pié^ 
„ mont^ écrites toutes deux de la propre 
^ inain de fa Majeûé , vous feront re** 
9, mifes par le porteur Mr. Edouard Da* 
„ cres, parent de feue monépouiè* Conir 
^, me j*ai beaucoofp de confiance en lui 
yy je Tai chargé de vous raporter de boa« 
yy che quelque chofe qui vous concerne en 
,y particulier. Je fuis comme toujours y&c/* 
' Contre Tattence générale des Minières, 
le Parlement qui s'aâèmbla au jour fixé 
le 20. j^anvier .162^, ne fut ^as plus d'ac- 
cord avec la cour , que ne l'avoit été 
**•♦ a . l^as- 
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raflemblée précédente. Le Grand-Tréfo» 
rier Wejlon , & le Dr. Laud Evêque de 
Londres , ^tdiefiC detefius auflS odieux au 
peuple que Teût jamais été le Duc dé Buc^^ 
hrigbam. Les motifs qui eDgagéreat le 
Monarque irrité à diflbudrè fbo Parlement 
ie lo.' dé' Mars , furent les vives Rémon^ 
'trances de k chamb^re des -communes con»> 
tre lexaâion illégale Ida tannage &, du 
pondage & contre les progrés du Pflpfj- 
me &r de VArminianisms. Elle montroit 
par- là combien elle écoit mécontente de 
Fautorîté qu'avoit fVefton îdans l'Etat Ôc 
Laud dans TEglife. Comme Charles avoit 
pris la réfolution de gouverner à Tavenîr 
fans Taide d'un Parlement , il ne perdit 

{>oint de tems à conclure fon Traité avec 
a France. Les Articles dont il eft parlé 
dans la Lettre précédente , & qui ibnt 
imprimés au long dans Rushwartb {a)j aïanc 
été lignés à Suze eh Piémont le 24. Avril 
1(^29.» furent publiés dans le camp du Roi 
de France devant la Ville de Privas en Lan^ 
l^uedoCf le i^. May^ & furent notifiés à 
Londres le même jour par proclamatico. 

Par le fixième de ces Anicles* on étoît 
convenu qu'on Jiornmeroît de part & d'au- 
tre des AmbaiTadeurs extraordinaires pour 

rè* 
. («) Volume II, 



H I STO-AI Q^U E. Lxy 

fecevoir les ièrmens des Souverains res^ 
p^£lifs., pour la ratification de la paixr 
Le Chevalier '7%0?i}âi EdmondeSy qui, corn* 
itie il le die lui -même dan« ane Lettre à. 
]g^ Reine de Bohème , „ écoit reflé ^tran- 
,^. qiiilleau logis^ depuis longtems'' fut nom- 
mé eo cette qualité par le Roi Ciarïes ^ 
& le Marquis de Çbaieauneuf le fut par 
Lo-uïs XllL Le premier arriva à Paris. 
le. 2» de Juillet ;. le dernier à- peu - près 
'2)u même - tems eut fa première audience 
k Gfeermcb. . On conferve dans les Ar- 
chives les Lettres que s'écrivirent alors Mi« 
lord DoTcbeJler & fon ancien ami Edmon^ 
des. Le, nouveau Secrétaire- d'Etat qui é-* 
toit d'un caraâère reconnoiflant & ouvert 
profita dès le commencement de cette cûj> 
respondance^ de l'occafioa qu'elle luîfour^. 
oiiloic de „ reconnoître le grand nombre' 
^ d'anciennes obligations qu'il ayoit à cet 
„ Ambafladeur expérimenté, & celles qu'il 
^ lui avoit dans- cette même place qu'il 
^ occupoic alors 'V La cérémonie du fer-, 
ment de la part du Roi de France fut dif^ 
fér-ée jusqu'au t6. Septetnbre^ à-- caufe de 
Tabfence du Cardinal de Richelieu ^^ qui é-, 
toit dans le Sud de la France , & elle fe; 
fit alors k. Fontainebleau avec beaucoup de 
fi>Jemaité. L'JVmbafHide du Chevalier Ed^. 



iwi r Â K F A C Ê 

mondes fut prolongée par plufîeûrs încid^ns 
peu importaos jusqu^à la fin de Ftorint 
i(5||. N. & qti^tt prit congé de la cour 
ide France. Pendant le court féjotir qu'il 
y fie , il fe mit parfaitement au fait dé 
r£cat de ce Royaume» & il trace dans fès. 
Lettres, aTec fâ pénétration orcKnaire, le* 
principaux traits de la politique quefui*^ 
. vit enfuite Richelieu , fés plans pour hu» 
iiiilrer les Grands & l$i noWefle, pourar-- 
rêter les progrès de la Maifon ai' Autriche ^ 
& pour élever le pouvoir dé \2l Froncé 
par terre & par mer plus haut qu'elle ne 
J*avoit Jamais ambitionné. 

Le Chevalier Ifaac fVake eut ordre de 
fc transporter de Turin à Farts , pour y 
être Ambaffadeur ordinaire , mais il n'jp 
^arriva qu'à la fin à^ Avril 1^31. ' 

Avant que de quitter les aflFaires de l'a 
France , il ne fera pas inutile de remar- 
quer , que comme on avoit fupofé de part 
« d'autre que le kn% des Articles de tSti- 
%e étoit que toutesi choies feroient remi- 
les entre les deux couronnes fur le pie* 
où elles étoiem avant la rupture, les Jp>a«- 
fois ne manquèrent pas d'înfifter fur la res* 
titution du Canada & de YJcaâiey prife 
fur eux en 1628. par les deux frères Da* 
tid & Louis Kiwût^ ce qui étoit le feul 
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avftoiage quj», hoofç nation eût; recnpor^ 
dfins le coyrs de cec^ce querelle inal ména^ 
gée, Ce B'éu)it; pasr tt^e conjon^ïu^e dant 
laquelle on pûc recenk d^s coqquêt^; <S^^ 
ces. écabUfiepieas naiflans furenc cédés ei^* 
çonf^u^nçe à la couronne àe FratM par 
k Traité de Se. Germain , figné au moii; 
de Mirr 1^3^., pendant que le Çbevalieir 
Ifaac, Wake réfidok.à Paris. 
. ^Milord ^cbefier eut . la direfilîon de la 
Négociation ppqr la paix ^vec la cour de 
M^rid; les premières ouvertures s*éçoienc 
fiiites entre. Hnt^em M. peintre ,, paç wpe 
«ommiflîon privée de l'Infante à BruxeU 
ki y & fiahafnar Gerbier qui avoic été £>- 
cuyer du Duc de Buçkingbam, : yi\bbé de 
ScagH^^ pUniontM^ ^ Mmflic ambgl^nt & 
jfitrig^nt ^ contribua aulfi à faciliter lac- 
camodemen^» & il étoît û avancé à la fin, 
de Kançée ^ (^9 . , que Don Carlos . Coloirfnà 
. fot «nomip^ pour, venir ici de la parf de 
VEspagm f '^ q«e le. Chevalier Franfois^ 
Qningtân chanoelliep de répbiquier, fut dé- 
figné Amb»S^^t k Madrid^ II, y, avoit 
4té réfident.peadoflt'pJufiettrs années foi}« 
le règne de Ja<iues I. ^ & il avoit toyi- 
jours été portf pour h paix entre lies dfiujj 
nations » ce qui avoit caufé fa disgrâce ^ 
4aM le temsi jqùe Je Que dç ^«f^9^4^»f 
**♦• ♦ avoit 
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avoit le plus d*ardeur pour poa%r la gner^ 
ft contre YEspagne. Le Roi s'étoît enga* 
gë à la vérité à réprimer les vues ambi- 
tfeuiès de cette Monarchie par fon Trai- 
ié avec les Etats , & à recouvrer le Pa* 
htinat pour fa fœurJa Reine de Bohème^ 
& pour les enfans. Mais Tes beibins do- 
îiieftiques l'eraportoîent fur tout autre con» 
fidéraiion;. & il croyoît qu-îl étoit de la^ 
prudente d*avoir la paix avec les p\vs puis- 
fans de fes voifins, pendant qu'il travail- 
toit à affermir fon gouvernement & à é- 
tendre ks* prérogatives dans fen Royau-^ 
me. Les intentions de- YEspagne étoient 
également pacifiques à Tégard de Y^ingle^' 
terre ; fes deffeins de conquête étoièht tour- 
nés du côté de la France & de Y^IuiUe; Se 
\é grand objet de la politique d'OlivareZ'. 
étoit la ruine de fon rival Riebeîieu, 
' H n'y a donc rien de^ furpremmc dans> 
ït réception hoéorable qu'on fie à Cot- 
Hngton lorsqu'il arriva à- Madrid le i. Jan^ 
j)hr ipjl, N. Sv Le Comte à'Olharez lé 
reçut à bras ouvert, Tadmic eâ aparence^ 
dans la plu^ étroite confidence-, & l'ailu*^ 
ra „que le Ror de la Gtaruié' Bretagne fe- 
^; mit l'arbitre de leur Paix avec la H(il* 
„ hnde ; que fon Matcre obtiendroic de 
)^ l'Empereur >Ôl de TElefiieur de Batnèrû 
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^» la- reftitiitiorr dH Pàlatinar; &: qu'il y 
j^ avoit déjà des coramiflaires Jlhmands ep 
,y» chemin pour Madrid^ avec plein pouvoir 
,,' de régler cette aflFaire épineufe ' . 

Le RcM à' Espagne qui étoît parti pour 
accempagner fe Sœur hi Reine d'Hongrie 
au lieu où elle dévoie s'embarquer, retour- 
na imsnédiatemenc h- Madrid^ & à fdti 
retour, il donha une audience particuliè- 
re fans aucune cérémonie à- rAmbafladeur 
Jugloés- y il y confirma les afîurances 
que lui avôit données fon premier Minîs* 
tre, & nomma des-Commiflaires^ pour trai- 
^r avec lui , & terminer finalement les 
dilFérénds entre les deux couronnes.. Le 
MiniftèYe Anglois s'aperçut bientôt que fi 
l'on voujoit faire de là reftitution dtt P^ 
ktinat une condition néceilàire du Traité^ 
il œ ièroic jamais concju. Il n'étoit pas 
' au pottvoir de la^ cour à* Espagne de pro* 
eurer le rétablilTement -de la Maifon Pa^ 
latine\ & ce n'étoit» point auQî fon inten^ 
^on. L'arrivée des Commiflàires Aile*- 
mands à Madrid'^ amorce dont on s'éxoit 
fervi pour faciliter un Traité , fut tout' 
jd'qn coup changée en une Aflemblée d'u- 
«e diète Eleélorale à Ratisbonne ^^ où fè- 
jRoi di Espagne s'engagea à faire, tous les 
tffctts pout que le bap ,de^ Tijmpjirei fift 
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iévoqùé & à donner l'exemple ; en c^ 
danc la p^artie da Palatinat qui écoit en j^ 
poflèfîîom Maïs on repréfenta au Che- 
ralier Cottingtotr ^ qu'aucun des. Prince» 
5^ ÂUemans ne croîroit que le Roi d'£f- 
yy P^g^^ parlât férieurement pendant qu'il 
y^ pl^ideroit pour les ennemis; mais que 
^ quand une fois la Paix feroit conclue 
^y avec YyJngleterre, fes inftances auroient 
^.beaucoup meilleure grâce ^ & produi- 
^. roient vraifemblablement leur effet '"• 
llrAmbaffadeur Angloîs afemt préfenté exac^ 
tcment les argumens employés par le Com^ 
te diOHmrez , & par les autres Commis^ 
feires Espagnols :i & Don- Carî<^ Cohmna^ 
Miniftre d'Espagne^ à Londres ^ l'a&nt fé. 
ronde en cela par un Mémoire ^ le Rot 
Charles , dans une lettre à Cottinpmt* da 
7. Avril 1630. s'exprima de la manière 
&ivantei „ A - préfènt que Nous & ce* 
^ Roi traitons dans une fincère intention^ 
^ d'établir une Paix Iblide & durable lîn-* 
'^ tre les deux couronnes, ce qui empor-^ 
^ te nèceflairement la reffitution du Ptf*^ 
^, htinaty la grande queftion ât la gran» 
y^ de diflSculté efl de favoir , fi c'eft U 
,», faix: ou la tefiitutiên,^ qui doit précé* 
^ der , ce Roi demandant que ce (bit 1» 
^ Ffi&r^ ât la; refiimm éunt requife pat* 
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^ nousé Par raport à Tuoe noatt voyonr 
.„. ce qoe vous a dit le Comte d'Olivarezi 
y, & ce que Don Carloi nous a dit à 
^ nous^même ; par raport k Tàucre, vout 
^ aures^vâ^ ce que nous» a^ons k aller 
r$ 8°^» psi* ^^ dépêche de notre Sé^ 
V, crétaire dti ^'i, du' CMîa dernier ; & 
y, nous ne pouvons nîef que ies raifon^ 
yy alIéguées^ pour faire précéder J^ Paix 
^ n'aient beaucoup de force f mais eu 
yj pareib cas , il faut t^our» kàre une- 
,y diftinâion entre la convenance , âc la. 
^ néceffîté^ A quoique nous ne puîfliou^ 
yy nier que la méthode qu'on propofe de 
^ ce côté • là ne s'accorde avec la cou»' 
„ venancej nous ne pouvons pas cepea»- 
y, dam ne pas (èncir combien néceflTaire^ 
^ ment noue femmes ôbligéi à confultejr 
^ notpe honneur dana cette manièpc de: 
„. procéder;; c'eff ce qu'on ne peut re*- 
^ £ufer de nous accorder fi I^on pèfe les 
f^ chofes avec la même impartialité que 
„ nous» €'èft pourquoi fens ' répéter 
yy les argumens- allégués de part & d'au^ 
yy tre, les deux obfhcles à une Paix en«- 
^ trê les deux couronnes étant h perte 
yy du Palatihat pour no» parens lès pla« 
w P^^hes> & te Kgue formée avec ]m 
M, Sva^uc^t Ufikfr en ^coâfôqueace de c^» 
♦#t»tf ^te 
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^ te querelb; puisque- dans'.'ce^ <feu5F, 
,^, points Don Carios- nous a ouvert une 
j, ibrte de voye , par fa propoGtion^ fuç 
^y les moyens- de fortir de ces difficultés^» 
^ nous n'avons pas deflèii). de rompre jV 
»> :Négociation' en» vcmjs rapellanc à-pré,- 
jY fem ,. mais; nops vous: laiiTons là jus- 
-,, qu'à ce que «wus foiïons înfl:<*uits^ deç^^ 
jv intentions do Roi: à?&spagne[ fur ces 
,» deux points ,. & nous avons prié Don 
,, Carhy* de no«s procurer une. repon(e 
„ direfte fur cela »- félon ce que nous- 
yy vous ôcrivon», premièrement touchant 
^y une déclaration ,. di ce que le Roi (e- 
>, propofe de faire dans ja diète Impéria- 
.,^ le, à-prôfent que cette affaire lui eft 
„ remife. Nous fouliaitons d'avoir cette^ 
yy déclaration par écrit , afin que , puis; 
.,^ qu'on propofe de ce côté • là que là 
.^^ r Paix- précède la r^itution ,• nous foiïons^ 
\,, bien aflurés de ce que ce Roi a in» 
„ tejition de faire pour procurer cette 
'^y reftitutîoQ , (&' que noa» puiflions ju- 
,1 ^er fi ce qu'il prom<ît eft d'un . poids-- 
j^-'(8c d'un prix fiifiîfant pour jijftifier la» 
f^ Fai» de notre çôté« En fécond lièîi- 
^ nous^ fouliaitons; que , l^f&ire de laiirêj*- 
^ ve des Païs - bas nous foit remi(e pat^ 
^ un. a^e formel » fuiyant ce- que • Don» 
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^. Cûrhî nous a dit des intentions, du Roi 
^, ién Maître. Vou5 aure» compris fuf» 
„ fifemtnent par nos précédentes Lettres* 
^ comment nous Voulons que vous me- 
,, nagiez cette affaire ; car ou la trêva 
,V aura lieu par ce moyen , fiiivant le de*^ 
,^ fir de ce Roi ; ou bien il on l'offre aux^ 
,, condidons de la dernière trêve, nous> 
,1 ferons dégagés de la ligue que 'nous a^ 
,V VMS formée avec ces Provinces pour 
,> ces deux caufes , -k ré(litutio»ida PaK 
yy Iminatf & 4a défenfede leur liberté "j 
- L'ambaffadeup^infi rerêici du pouvoir de 
coBtiauer la Négociation, travailla àré^ 
gler les conditions d'im Tràké avec lear 
Commiffaires Espagnols- ^' Sa ^ d!ùànt dreiSet 
un projet dont on convenoit dte part ô: 
d'autre , il le dépêcha en Ângktem pti^ 
fbo Secrétaire Mr. Arthur H&pton^^ avec 
une Lettre du %^. Aù4^ 1630. Le plaa» 
étoic en général ufi renouvellement do, 
Traité précédent- fait avec le Roi ^«4 
qu9s ; mais comme on avok inféré plu^ 
iSeurs changemens duns le «projèc tel gu'ifc 
venoit de Madrid ^. il falhJt (juelque cernai 
Jïour les confidérer en détail , mais en^ 
fin on fe détermina à les rejetter tous ,\ 
& MilorJ Dorchejier^ prépara. une dépêche 
dajée du 27. Septembre dans laquelle les. 
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tàiîbns d'adi^ér^r au. Traité de 1604. fçM 
préièQte» avec beaocoup de force & de 
netcecé. hsi, lettre exilte encore aujour^ 
d'hui i mais comme les articles en eux-^. 
9eme ne font pas d'une nature fore in-. 
térefTante, il feroîc afiêz inutile de Tin- 
firer ici. II y eut encore quelque délay 
ewfé par ka défc^acs que notre refitf d'ad- 
meure aucun c^ange.nient dans les A^tU 
des précédena 1 ocçaQonna entre Ceûîngjr 
M» & les ConmiiiTaires Espagnols, ^ mais 
enfin quand on ept dofï^ié de parc & 
d'autre des.prwye^ fuffiiantçs- d'habilité* 
dans la partie polémique dqs Négôcia-i 
iians> ces diffiSroods peu e0e^i^t« lurfiué 
terminés à la . r^tisfaflion mutMelle ; le 
Traité fuj figné à Madrid |e 5,. de ]^^ 
timbre y. &., & proclamé à Londres Iç 
5. de Deçemke iÔ^Ok {a). Il y eut quel-. 
^fue transa£liofl» particulière enire les deuiii 
Rois p^r' raport au Palatmt ; mais il n'eft 
tombé entre les mains d^ TÉditeur aucun 
écrit q*ji en .exp|iq.ue 1^ nature. I^e der»^ 
ftief Article d'une L^tre de Cottmgtq» 
da:i2. Novembre fait allufîon à cet ei^aT 
gemeÀt fepret (]u'on peut fupprer avoir 
été deftiné plutâc à &uver l'honneur dii 
Roi Charles i q»^'à être réellemenc ren> 

* {«) Il ell imprimé dans Rushw^rtb Vol. lîL 
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|*î. '* Qoan* je tew dis à >toiis îd , A 
3^, crk Co^^^(>ii, qse cette F|ûx ne pda|; 
^ teoir à moins qu'on ne donne fâiisfact 
,, tiôn far Faffâire du P^/âiiKar', leur rai» 
^, peltam que le Traité cft £ûçMié fur 1» 
yy frmneffi faite à cet égard-^, ik -avonene 
yi qu'ils l'entendent tous ainO. Mais j'en ai 
^ parlé fl au long dans ma- Lettre à la M» 
,i jefté, que je n'ai pas bèfbin d'y revenir^ V 
La Goriespondancë étrangère fat entier 
Tèmeïit entre les mains di^ Cômti^ de Dor* 
fhefiery tant ^11 vécut j quoîqn'tile fut 
partagée en&ite entre les éên Secritairei» 
d*£tat. Pendant les années ^629^ & 1630» 
outré les I^^ociatîons avec la Ftance ât 
Y Espagne*'^ il dirigea celles- du Chevalier 
Htnri Fané en ffâllande y & da Chevalier 
Tll&mas: Rowe én'^fotbgnt^ & dans les con^ 
tpées ma'ritimes^ de VJilemagnÊ. Le pre^ 
mîer fut envoyé kla- Haye potir eipliquer 
aux Etats les motife de notre Traité avec 
TEs'p^gne, ' & pour les fonder f^les dis* 
pôfîtions qu*ils poiïrroieât' avoir à s'y join* 
are (bus la médiatîoir dû Roi Charhfi. - Lè^ 
dernier fut envoyé en c^alké-de médiateur 
entre les Rois de Suéde & de Pologne ; & 
quand leuxs dilFérends eurent été ajufté* 
par une trêve pour un certain nombre d'an- 
léesi^. il réfida ;peiKiaût quelques moisi 
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Dantzick^ d'bib il contribua beaucoup à^ 
poFcep le grand Gufiaoe ,Jldalpbe à en^re- 
prendre ion expédijtion à'Jllemagne. £tt* 
iiô^i* il r'ouvric une Scène plus aniqiéè 
paries.iapîdeB progrès de ce Prince dans- 
JiËoipifie y. & le Jloi Qarfcf parut déier^ 
jBiiné.à le foutenir vivement, & à recou- 
vrer le Palatînatj, Dans cette wë il aç: 
corda une cotnmiflipn au Marquis à[H0^^ 
mtltw pour lever- & commander un corps 
Auxiliaire de 6000^ hommes ^ qui dèbac*^ 
puèrent en Poméranie au mois d'4^f. Au( 
mois de Septembre fuivanc , le Cbevalies 
Menri Fane y controUeur de la Maifon dt^ 
iU>i, £uc Qomm^ Ao^bafladeur^ eztra(>rdii 
naire auprès du Roi de Su^d$i & Tes ins« 
if-uftions l'autorifèrent à régler les. cpndi* 
lions du rétabtiflement de l'Ëleâeur Bala^ 
Hn* dan$ fe» Etats &* dans Tes dignités^ & 
ib offrir^ à- fa Majefté Suédoije. un- certaii^ 
iubfide par mois, de la pan de la Grm^ 
de ^ Bretagne y jusqihk ce. que cet. ouvrage 
fût accompli. Ce fut un malheur pour le 
liupcés de cçtte affaire que le. Chevalier 
Thw4^ Ro^en'c^ pas été choifi pour, la 
ménager (a).. IL étoit. bien, connu, de Gus^^, 

tave, 
.. Ce) Rowe dans une Lettre à là Reine de Bobê' 
fw.datée de Londres 20. Novembre 1631. & qui fé 
VLouve ûéus une scande & pxécieufe caUefUon dé 
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tmx & de r&tï 'Chancdier Oxénjiûru^ €^ 
avoic une confiance particulière enlui^ M 
Hiroicd'aUIeurs du zélé pour la cauiedesPro^ 
'^ejlansy & un heureux liaient pour wotjver 
xtes espédiens, ce c]ui' nç pouvait >qite te 
«fendre îon, agréahie à. un Pxisicêmafii bra« 
>re , & à'un Mioiflns ^(lî fage. :Vm 
^mgmt le Roi étSuèie à RandforS au iDoir 
de Janvier 163^. N. S. ; mais foie fauttç 
d'iiabîieté , foie par le défanC de fts infttuc- 
xions ^ qui ie Koîest trop dans la manière 
de négotjer , il Ae fat pas jen état d'am^- 
•oer les chofes à une coaclulton. :Mtlc>rd 
•DùTcbeJher avec qui il éwît en correspon- 
dance , ne véoui pas z^tz Ipngteœs pour 
voir la fin de cette Anabaflade infruâueu- 
iè. Après avoir lutté longteras .contre les 
maux occafionoés par de fréquens r^toi^rs 
de la pierre & de la graveljb^, il Rioorat 
Je 15. Ft&fier 1631. âgé de cinquante -fîx 
ans , & il fut emerré dans. Tabaye dç 
fFefimmfter , où (m a élevi un beau mç- 

. nu- 

fes papiers qui n'ont p»s été publiés, fe plaint 
d'avoir été Aiplant^ par yàne d^ns rAmbaHâde de 
Suède. . „ Ceft dit - il, un hardi e.ntreprehneur , 
„ quoique je fSche qu'il ne bâtira pas fur les fon- 
„ deniens que j'a4 pofé. Ce coup cft venu de 
„ Vkmc . fur de faux prétextes que lea progrès 
.„ de Suède rendroient notre Traité facile , lî Toû 
,. employoît un homme qui voulût avancer la 
t» Paix 9 dont on me croyoït ennemi "• 
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tiirmrat à îz ULétciik^. ^11 îét niarié dnit 
fois ; fa première femtne fut Anm fille & 
jiéricière d'tine partie à&s Inens de Ge&r^ 
Vm^ari EcQy^T ^ de laquelle il eut an fil« 
9non>etf b^âge; fa feccmde femme étdc 
iSlle^tii Ghevalâer ffenriG^miam^ & veub^ 
Ve de Mibrd Vicomte de Bêmingi Mi- 
iord tkrcbe/hr la laiiTa enceinte d'une fiJ^ 
le qui ne reçut ^ue quelques ^mois* 

Fftf tifos tes xnonumens politiques qoi , 
nous reltent de ce Seigneur , il paroît qu'A 
tat un Minière judicîeu^'^ fidèle, apliqué^ 
& plus propre à fbn département qu'ans 
^n dft fes préééc^urs ou de fks fucces»* 
feufs immédiats. Le Roi Qlutrks lui*mêi^ 
ne qui écoit bon juge dès tatens de ièi 
Mifiiftres, avoit accoutumé de dirt, cora- 
«Eie te Chevalier P. fVamK^ le raporte 
dans fts Mémoires (^), „ qu'il avoit deux 
^, Secrétaires -^è'Etat Milord Dûfchijléts & 
), Milord Falkland; dont Ttfn ^étoit un hom^ 
„ me péfant en comparaftbn de l'autre s 
„ & cependant lui plaifoit davantage , par- 
5, ce qu'il lui raportoit toujours fes pro- 
„ près penfées dani fes propres termes , 
3, au-li^u que le dernier Içs meftoit en fi 
^y beaux habits, qu'il ne les reconnoiflbit 
ji, pas toujours". Les grands talens & le 

. mé- 
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ttîérite dîfHngué de Mîlord Falkland Tout 
eJBPeftivemenc inconteftables; maïs on dou- 
tera peut-être qu'il fût fi propre pour le 
pofte gu'il occupoît dani ces tems diffid- 
tes , u Ton Téfléchit fur deux fcrupules 
très -fâcheux quMI ne put jamais fm-mouf. 
ter ; il ne vouloit point employer xles es^ 
"-pîons ou avoir des intelligences chez les 
ennemis j ni intercepter des Lettres; Ileft 
Certain d'ailleurs qu'un ftile fimple Se fens 
affeftation eft le plus propre pour les af- 
faires; & Ton ne peut en donner une plai 
forte preuve que l'exemple d'un Orateur 
aufli éloquent qae Qctron^ dont les Lettres 
écrites au Sénat & au peuple pendant qû'fl 
étoit Proconful en Cilîcie , font d'an ftile 
tout différent de celui de fes hanangues & 
de fès ouvrages plus ornés ; il ne §'y pro^ 
pofe que d'être clair & fimplé avec élé- 
gance. Telles paroiflent à l'éditeur les dé- 
pêches de Milord Dorchejler^ où il faut re- 
connoître cependant quelques défauts dans la 
roideur & dans, les circonlocutions; défauts 
communs à tous les écrits de ce tems-là. 

Les affaires dotneftîques'n'étoient poîrit 
4é (on département,' elles étoient adminis- 
trées entièrement par le 'Grand - Tréforier 
JVejlon^ & par TArthevêque Laud àoik 
fes principes {Politiques & les càraâères 

font 
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ibnc trop connus pour qu'il foie befoin d'en 
parler. ici. Milord Dorcbefier tenoit la plu-, 
inç umquemenc pour les affaires étrangè- 
res; & ilïut regretté par ceuç qui «toient 
accoutumés à recevoir les ^nÀruâions du 
gouvernernem par Je3 mains d'un Sécrëtaî- 
je- d'Etat.» qui raportoic fidèlement leurs 
iervicés^, & qui étoit incapable cT^gàrer ,Ies 
Miniftres avec qui il étoit en correspondan- 
ce , ou de repréfenter mal leur conduite. 

Nous finirons en remarquant que les ma- 
tériaux d'où l'on a tiré cette Préface , font 
jentièrement nepfs,&Vils contiennent quelque 
.^hofe d'important parraport à nos liaifonsa- 
vec les Puiflances étrangères, & àlacon- 
!duite de nos Miîiiftres au dehors ;ils fer viront 
à montrer combien peu Ton doit compter fur 
les récits ordinaires de ces Négociations; quel 
.«fage on peut faire de plufîeurs çolléftions 
. J^anuscrires qui fe trouvent dans ce Royau- 
me, auxquelles oh tfa point touché; & qui 
font enfévelies dans lapoulïîére & dans Tob- 
fcurité par l'ignorance ou la négligence des 
propriétaires. On verra enfin par- là com- 
bien efl: mal fppdé le jugement de quelques 
Leûeurs fuperlîciels,qui traitent ces monu- 
mens autentiques avec mépris, parce qu*ilj 
n'ont pas l'esprit de les confulter^ou l'art de 
féparer le métal de la matière, étrangère quï 
Teuvelope, • LET- 
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2 Lettres et Nç'cociÀTioKt 

^^ à caufe de la confiance que jious avons eQ 
^^^"* votre fidélité, & votre affedtîon pour notra 
fervice^foic à caufe de rexpérience que nous 
avons faite de votre capacité & de votre habi< 
leté dans les autres fondions donc nous vous 
avons chargé, nous avons trouvé bon de vous 
donner les inftruâions faivantes , pour diri-. 
ger d*aut^nt mieux & d'autant plus furement 
votre conduite 'dans tout le cours de votre 
né^otiation. 

, Premièrement vous devez lavoir que dans 
le polie où vous allez fervir vous avez un 
double caraâère, celui de notre AmbaQàdeor 
réfidenc auprès des Etats GeWraux de ces 
Provinces, & celui de notre Confeiller dan» 
le Conlêil d'Ëtac , laquelle dernière qualité 
. vous avez en vertu d^un ancien Traité fait en- 
tre nos couronnes & ces Provinces Tan 15 8 5, 
""'A votre arrivée à la Ha'^t en Hollande^ 
lieu de la réfidence ordinaire des Etats Gr'- 
ne'raux, vous demanderez audience aulllrôc 
que vous le pourrez du Préfident des Etats 
qui fera alors de femaine; vous lui remettrez 
vos lettres de créance dans leur Aflemblée 
publique; & après qu'elles auront été lues en 
public, félon leur ulhge, vous pourrez les ha- 
ranguer pour leur répréfenter & leur faire 
bien connoître la fureté del'amîtîé qui al<^g- 
tems fubnfté entre nos couronnes & leurs 
Provinces, laquelle, comme ils reconnoifTent 
avec gratitude combien elle a été avant^euie 
au maintien & à la fubfifbmce de leur £tat, 
& combien -elle a fervi à leur profpérîté , 
nous de notre côté qods leur rapelloils avec 
làtis&£bk)D2 Vous lemr direz qu'afin que cette 

ami- 
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tqilttié& cette alliance puifTent être mainte- igt^, 
nues perpécaellement , & s'accroîcre chaque 
jour, non feaiemenc pour notre avantage par* 
ticulier» lîiais pour le bien public delà chré* 
tiemé en général , nous avons fait choix d^ 
vous comme de la perfonne la plus propre 
pour réfider auprès d'eux , comme notre Am» 
bâflàdear- ordinaire, & comme notre Confeil- 
1er dans leur Confeil d'Etat. Vous pouvez 
leur faire connoîi^re combien nous faifons cas 
de leur amitié & de leur alliance, & Tordre 
qae vous avez reçu de nous d'empldyer vo« • 
foins & votre induftrîe pour la continuer, la 
conferver & raffermir par toutes fortes de 
bons offices* ' , 

Et comfâe il ne fe croqvep rien de notre 
côté qui puifïè afFoiblir ou interrompre l'ami- 
tié contractée emre nous & eux, aind noua 
nous attendons à recevoir d'eux en échange 
toutes fortes d'offices de bonne volonté , & 
de civilité foitpar raporc à l'honneur de'notre . 
î)eîfonne, foit dan» ce qui concerne l'avanta- 
ge ou la fatisfaârion de nos fujecs» Et quoi» 
que tiotts ayons aufli bien qu'eux, plufieufs 
autres amis & alliés que par raifon d'Ecat nous 
& euxcultivons & ménageons^ cependant la . 
conformité de Religion , qu'il y a entr'çux & 
nous eft un lien de notre étroite xinion , & 
un gage* de la confiance avec laquelle noua 
pouvons fans jaloufie & fans défiaqce nous 
repofer fur l'amitié les uns des autres. 

Enfin vous ne négligerez pas de vous infî* 
Quër dans leur faveur, & dans leur eftime, 
& leur déclarant combien vous ferez eropres- 
fé & difpofë à ienr rendre tous ka oteilteurfli 

•..!.' A a ' offir 
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i^ï6. offices qui dépendront de vous, & vous les 
îrfTurerez que tous vos -effort^ & vos défieras 
ne tendront qu'à tnaintenir Tuoion & la bonne 
intelligence quî ont fubfifté pendant tant d'an- 
nées entre nos Royaumes & leurs Provinces. 
Vous aurez pareillemem des Lettres pour 
notre coufm le Comte Maurice. Vous 
\ pouvez Taflurer de notre amour & de notre 
faveur, & de la* continuation de notre affec- 
tion pour le- bien être de ces Pfovinces^, à la 
confervatîon & à la pfofpérité desquelles il a 
• un fi gratîd intérêt, de quoi jusqu'ici en tou- 
te occàfion nous avons été prêts à donner 
d'amples & grands témoignages; en forte que 
toutes les fois que cet Etat aura occàfion de 
ftine ufage de notre faveur , ou des fervîces 
de lios fujets, nous ferons connoître à la fa- 
ée de TUnivers , combien nous faifons cas de 
fbn "amitié , & combien nous avons S cœur 
fon bonheur & fa félicita. 

Vous demanderez enfuke audience au Con- 
ftîl d'Etat; & après avoirdélivré vos lettres 
de créance vous pouvez dire que la place que 
nous avons dans cette Afièmbtée aïant été 
longrems vacante, vous êtes envoyé pour fe 
remplir. Vous les prierez de vous pecevok 
dans leurs corps, & de vous regarder com- 
me un Membre de cette Société : faveur qtJe 
vous travaillerez à mériter par vos efforts affi- 
dus & fijièles pour 'l'avancement- de Thonneur 
de leur fervîce & pour la profpérité de leurs 
rffaires. Avant qu'ite vous reçoivent &. qu'ils 
vous donnent féance dans leur Aflemblée ^ les 
Etats Ge'ne'raux vous préfenteront un fer- 
ment qui a ^té prêté par tou« .?q^ prédéces- 
•' ' ' w .: leurs, 
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leurs, & qu'ainfl voas ne devez pa« refufer. 1616. 

Jasqu'ici vous êtes ioflruic de .la manièro^ 
donc vous deve?- vous conaporter par raporc 
au cérémonîel. Pour les madères plus ioi' 
portantes- qui peuvent concerner votre em* 
ploi, quoique vous davies recevoir de tems 
en tems des direAions de notre parc, fuivanc 
^les circonftances qui fe préfènceront ; cepen* 
daac par .providon , en ^ci qui peuvent fer* 
vir de fonderaent fur lequel vous pouvez ré-.* 
gler votre jugemenc daoe coûte vocre négocia- 
tion. Vou^ n'êtes pas aflez peu inftruic des . 
"affaires de ce païs-là, quoique ,vous ayez vé- 
cu dans un lieu plus éloigné, pour ignorer* 
que les Etats tles Provinces Unies furprirenc, 
H y a près de deux ans-, la Citadelle & la ' 
Ville de Julieps^Sc que fous ce, prétexte VAx - 
chi<iuc envoya urie puiQànce armée pour en- 
vahir ce pais y fous la conduite de Spinola , 
qui ne trouvanc aucun ennemi en étac de lui 
faire tête s'empara des principales- places, dans 
le païs de Cléfier & de j^uliersy^ 
. Prévoyant que fi ces différens n*écoîent 
promptemenc accommodés, la guerre pour* 
Foic éclater de nouveau entre les Archiducs 
& Idi Etats» &)troubler le repos de la.Chré* 
rienté , nous trouvâmes à propos d'envbyer> 
wn Arabaflâfleur exçraordinaîre^ux Etats G^-- 
nê'raijx-, pour les porter à, entendre raifoo, 
& pour fervir de piédiateuj cntr'eux & 'le% . 
Archiducs, alinque les places poQëdées dans. 
les Pajîs de Clivej^ & de %uliers par leurs crou* 
pes re(peftive§ fuflènt remifes entre les mainS; 
des dçux Princes de Brandebourg & de Nmt; 
hourg. Sur cela i\ y .eue. à Zanten dans je ]^aï& ' 
A3 d^ 
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iôiô.àe Clives une Aflemblée de toutes les par-, 
tîes intéreffées dans cette caufe, & l'on con- 
clut enfin un traité , dont l'exécution a été 
éludée jusqu'ici par des^difputes inutiles, de 
la part tantôt d'un parti , tantôt de l'autre» 
Vous pouvez voir ceoïbîcn de foins -& de 
peines nous avons bien voulu prendre nous* 
rtiême dans cette affaire, par les ouvçrture», 
.les articles & les propofîtions que nou^ avons 
écrites de notre propre main, & qui aïaflt été 
dreffées avec des intentions droites, félon la 
raifon & l'équité, fans aucune partialité pour 
l'un des partis , auroîenc dû avoir aflèz de 
poids, & trouver aflez de crédit, pour en* 
gager touteé les parties à. faire la paix , & à 
reuîfuer les places qu'elles poflTédcnt encore 
par ufurpatîon. Cependant enfin nous obtim* 
mes des Archiducs qu'ils cpnfentiroient àrefti- 
tuer les places qu'ils tenoienc,de manière que 
le formulaire qu'ils prefcrîvoiem fut indéfini, 
& que Ton omît notre nom & celui du Roi 
de France i qui avoîent été inférés dans le pré- 
cédent. Nous , par le zèle que nous avons 
pour établir la paix dans ces contrées, com« 
ptant fur le crédft que nous devok donner 
notre amitié avec les Etats, en aïant preroiè* 
remehc parlé à leur ArabaflS'deur , le Sieur 
Noël Caron^ réfidenc auprès de nous, nous 
entreprîmes de faire accepter aux Etats le for- 
• mulaire que les Archiducs avoîent conçu, & 
pour les perf^iader d'autant raîeux , nous of- 
frîmes notre garantie pour la fidèle oWerva- 
tîon du Traité de Zanten. Quoique nous ne 
pulflîons pas dire que les Etats ayent refufë^ 
Çpfitivement S'accepter le formulaire des Ar- 
"'' ' cbi- 
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cfaiducs , & Tôffre que nous leur FaHbm, ce* i6i6i 
peodanc d*ûni^xre côcé nous n& favons par 
qael fcropale ils ne l'acceptent pas; ce qui 
fait que le Traîté de ZanUn n'eft point exé- 
coté ^;à h défolacion & à la ruine entières 
du pauvre Païs dé Clives & de Juliers. 
...Notre laon^ïkiûr eft donc, qu'aglficôt que 
vous lêiîez fixé à la Haye , après avoir prc- 
miènecoene fondé les diVpofUlons du Comte 
Mhxsnicai^iàt-iin Barn£vs£.t^ & des priQr 
dpaus de {«otreAQèmblée du Conreild'Ètac^ 
voQs dermandies audience à rAflèmblée des E- 
tatsGk'nÀuiuxv; iàapçès leur avoir réprélêii- 
té combien neiis avotasàcœur la paix de YEU' 
r^e^ le zèle qiue sous avons pour leur, profpé- 
tité , iSc rincérét que nous prenons à leur bon* 
near^* qudy^ cmaame voiis^ pouvèi» le- leur dire 
fhmdiçQiBtn^ fonffire; beaucoup dans Topinloo 
eu mendey parce^qa'.Us itciennenc ces .places 
qu'ils fkveht appartenir de droit à ^Wtres 
Piinees ,. vous les exhorterez xn notre nom à 
mettre fini^ cei troubles^ & àces différens^ 
& à accepter lef formulaire préfenté par les 
ArchiéBOBFv & 4'offire q«e bous leur avons fai« 
t&de notre garantie pour Texécution duTrai« 
té àeiZanun; Se vous pouvez leur déclaror 
eotcterraes doinc & n^odefles , 'que (i psur leur 
refusj^lapais^ dont ils ^uôrOènt à préfentviem 
à êcre^ troublée, ils ne peuvent s*en prendra 
qn^cce qu'ils perfiftfent dans leur fentiment; 
ceciqtii pourroit leur attirer des troubles « & 
des^ etnbamis dont Tappui de leurs amis tm , 
pourra les tirer. Vous pouvez suffi toucher 
en paflànt la: dernière expédition du Comte 
Heni^ dans le Pais de Ravensbergk, & leur 
^^^ A 4 mon- 
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1616. montrer combien de maQvaîfeshdmpursils em 
gendrent par leurs vioteoces pour le mettre en 
ponèfiion de ces places neutres, quoique , corn* 
me iUIe prétendent, de l'aveu de r£leâ:eurdé 
Brandebourg ; ce qui a^ric les ëfprits de leurs adi^ 
verfaires au point qu'ils ne s'adouciront jamais 
jusqu'à ce qa'ils fe foient vangsz amplement. 

Vous, recevrez par écrit la rëponfe qu'ils 
TOUS feront ; & félon que le demandera le 
bien de^notre fervice vous wcevreal* boin 
velles inftruftions. Vous conférerei là-fdçs* 
fus avec rAmbafladenr de France^ réOdentà 
le Haye y avec lequel ^ oonime avec les ^mves 
Miniltres de nos an»s Cz^aHés'^ notre ibon 
plaifir eft que vous vlvîca en bonne imel|r» 
gence. Vous le fonderez fur lès difpoGubriï 
du Roi fon Malcre par T^pamtàJsL fin decsa 
diiférens au fujet de la reflntutionTsk[<^cfamm 
ks .places t]e parc & d'atpre , & vou^.firsrrefa 
s'il eft. chargé de lailîèr omettre lovnotl dp 
Roi.fbn Maître dans le formulairev&fT^i 
voudra, joindre fa garantie à h narre nonria 
fidèle & fîncère exécution du Traité àcZante^ 

Oimré les intérêts que nous «avons^en dom* 
îwtin avec les Etacs , en vertu de notre al-» 
Kxnce^ & de notre amliié mutqdle^ .i]\y a un 
article pcTrticuHer , c'eft que ncmsentpetenoBS 
deux garnîfons dans leorsiprincîpaiqs (Provin- 
ces v r-une à FkJJif^e: en ZéMdey l'auBre à 
la Brille en Hollande rififon qafeM'oeoafib» 
s^en préfentera, foicifur nos propres inftr«c- 
lions , foit fur les avis des Gouvecndtiirs que 
nous tenons dans ces Villes ,. vous prefferez 
les Généraux & leConfeii d'Etat^où^ ces for? 
tes -dWairc;? fâ traitent ordinairement de<^^ 
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re réparer les fortifications de nos Villes de i6ï6i 
llireté, de faire que les officiers & les foèdats- 
Ibient bien traités, & que nos convention», 
touchant ces Villes foîent daement & jufte* 
raent obfervées dans toasles points. Eir.com- 
ne nou^ avons jusqu*à aoo. Compagnies de 
nos fûjets au fervioe des Ëcats, nous ne pou- 
vons que nous ineéreflèr à leur bien ;- c'efl: 
pourquoi nous les recommandons^ vos foin^ 
& à votre proreftîon,& nous vou« chargeons 
de les afflfter par votre appui dans;xoutes leurs 
caufes & leurs prétenfioni légitimes-^ & de 
les défendre par votre crédit contre tout traî^ 
cernent injurieux, & toute oppreifion. Ec * 
comme les Etats fonteftgag^s par traité & par 
ene obligation fpécîale, à nous- payer pea- 
dam le tems de la trêve lafomme de qôaran* 
te-tnîle pièces' par an aux fêtés* de l'annon* 
dation ,-& de St. Micbel, dans lequel paie» 
mène nous les avons trouvez jusqu'ici lents & 
tardifs, t^uoique tBfnpus interpeÙaVpro bomi^ 
ne; cependant/ vous les averiirea civîlemeiir^. 
& modeftement, d'obfarver plus ponftuelle» 
ment les jours du payement*, car q;iii'tardius 
folvit^ minus folviL », • 

Il y a eu ^n dernier Heu en Hollande d« 
violentes conteftacions entre les Villes au fa- 
^t de la Religion, & nous* craignons qu'elles 
ne foient plutôt allbupies -pour un tems-, qu'é^ 
teintes & écoùffrep. Si doiK elles Vfiooient 
ssialbeureufemenc à fe rallumer, pendant que 
vous êtes là i» vous Tt'cubKeres pâs que voa$ 
étea te Mîiiiftre d'o» Maître, que Dmoa 
ftic 1er feirf ProtcôeuT de fa Religion. G!eft 
BWtqttoi outre raffîftaoïriiriqtie ooit^ &uhsilf 
As tons 
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l6i6.consqoe vous donniez dans vos discours &r 
dans^os conférences à ceux qui profeflènc le 
•VériraMe Evangile, vous pouvez répréièntef 
combien la- dérenfe de ces opinions erronées 
eft inj'Jirieufe à la Majefté de Diku, déplai- 
lame à nous leur très-cher ami , & deshono-^ 
rante pour le gouvernement de leur écar. 
. Il y a environ deux ans qu'il s'éleva entre 
la compagnie de nos Marchands de Mofeo» 
tn>, & les Marchands d'jtmfterdam , un f^nd 
différent touchant la navigation de Greenlon^ 
ife, & la pèche de la baleine dans ces contrées» 
Nous fouhaitons qu'il y aie une parfaite in- 
• tèlligence entre nosiûjets & les leurs ^ corn» 
me entre nos Couronnes & leurs Provinces» 
Ainfî toutes les fois que la convoiàtion tonif 
i>era fur ce fujet, foit en public, foit en par* 
ticulier , vous pouvez dû^e hardiment que 
quand cette queflion fut agitée devant les 
Seigneurs du Confeil , entre le Sieur NoH 
Caran , & le Gouverneur de notro Compa» 
gnie de Mtfeofoie y il fut {vouvé évidemment 
& fans réplique que nos fujets avoient décoa* 
vert Je* premiers cette navigation , & cette 
pêche ; qa^ils s'étôient mis en poflêilton de 
cette lie en particuiîer-, &qd*ils y avoient plan- 
té & élevé noite étendart, pour fignifier & 
notifier par là au monde la profH'iété à laquel* 
le nous prétendons, laquelle nos fujets s'é* 
tant apropriée à eux -même par leur indus* 
trie, ils n'ont pas trouvé raiformable qu'on 
h» forçât à partager avec d'autres les frui3 
de leurs travaux» Vous pouvei dire qt|e nouôs 
nous fommes toujours montrés difpoféstdans 
tout le coora de nom coodake> à cooferver 
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h bonne intelligence qu'il y a entre nos Cou* 16^^ ! 
ronnes & leurs Provinces, mais fans faire tore 
à notre honneur , que nous ferons toujours 
foignenx de conftrver, & que nous ne pou- 
vons négliger le bien être & la profpérité de 
nos fidèles & bien aimés fujets. 

Il y a eu entre notre frère le Roi de Dath 
nemark & les Etats , quelques diflférens qui 
quoiqu'aflbupîs ont laiflS des reftes d'amer- 
tumes dans les efprtt^ de part & d'autre: nous 
foubaitons que dans ToccaGon vous travailliez, 
à les adoucir, plutôt cependant aiiUd agendo/ 
que deditâ operâ^ & que s'il eft poflible voua 
établiflîez çntr'euxune bonne imellîgence. 

Les Princes de la Religion en Allemagne, 
nommément notre cher fils TElefteur Pala- 
tin, comme Dîrefteur de cette Union, au* 
ront fbuvenc occafion de traiter avec les E* 
tats, & d'y envoyer leurs Ambafiàdeurs, que 
nous vous chargeons de traîrer civilement » 
cotnme Miniflres de nos bons mn!s , & d'as*- 
f]fter de vos confeils & de vos bons ftvic , 
pour qu^iIs puiflènt expédier plus prompte- 
talent fit plus beureufèment leurs aSàtrea^ 

L'année dernière TElefteur Palatin notre 
fils, au nom des Princes à* Allemagne^ com^^ 
me Dîrefteur de l'union, fit une ligue offen* 
fîve avec les Etats des Provincer Unies ^ yom 
Tefpace de quinze ans, laquelle les Princes 
de TuDion craignant de s'embarquer dans une 
guerre firent difficulté d'avouer, parce qu^slie 
eft de fept ans plus longue que la trêve que . 
!es Etats ont fiùte avec le Roi à'Efpagne & 
les Archiducs. Là-deffus TElefteur a offert, 
pour aoncrer d'autant tnleo» & drottur», 
A 6 d'en- 
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i6t6. d'entrer dans une ligue à parc avec les.Etatsy 
& il BOUS a demandé pour cela la faveur dé 
notre médiaiion par des Lettres que nou« a» 
.VODS reçues de luu Si donc durant le tems 
de votre réfjdence auprès des Etats, quelqu'un 
des Minières de notre diç dis négocioic cette 
aiTaîre avec eux, nous vous chargeons de les 
jftider de voire mieux, & de vousftrvîr dç 
DOtre nom auprès des Etats pour avancer cet- 
te affaire;. & vous pouvez leur dire, qu'elle 
fera tout à la fois honorable pour leurs Pro« 
' virées, & fort agréable pour nous, & qu'elle 
eatrainern enfin les autres Princes de rUnion 
dans la défenfe de la caufe. 

Jusqu'ici nous avons défendu nôtre couGâ- 
le' Comte de Frife que notre proteftion a 
confervé dans les états contre les entreprifes 
& les pratiques de la Ville à'Embden;. c'ell 
pourquoi nous vous chargeons, quelqucsf 
fxns de fe« Minières s'addrefTenc à vous , de 
les fervir par des voyes lé^tiaies dans leurs 
jufles ca'ufes» 

.. Vous en ferez antant par report aux affaî? 
les du Duc dQ Sâvoyè-& du Comte d'Oldeni 
èQurgb:^ félon que vous en ferez requis par 
e*ix ou par leurs Minillres. 
. Nous aprenons que notre neveu le Duc dé 
Bruni^yoUk, & la*ViUe de même nom; onc 
fait de$ réprélentaûons à quelques-uns de nos 
' Miniflxes pour foumettre à notie arbitrage, 
^ à celui de notre frère le. Roi de Donne* 
mori^ la décidon de tous les difîbrens qui onc 
été longtems emr'eax. Cefl pourquoi nous 
Ibubaitons, pour Taccompliflement d^uae fi 
haone ceijllvxe^r 4!^ fi vous.en c:es ie(j^is par 

AS- 
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Te Roi de Dantumofà , ou apellé par le Duc r6i<k 
notre neveu , vous vous cranfporciez dans ce 
Pais 4. & que vous faflîe^^ous \m)s efforts, par 
notre médiatfoiH pour établir une paix Iblide 
& aflurée emre le dît Duc & la Ville. 

Enfin voifls aurez aullî des correfpondances 
avec tous nos Miniftres dans le dehors , & 
nommément avec nos agcns réGdens auprès 
des Princes ponèflèurs deClévesSi Atjftdiers^ 
pour être d'autant mieux iuflruîç de la fuite 
des affaires, ce qui vouç dirigera & vous.fer- 
vira d'une plus- grande fureté, dans toutes vos 
négociations publiques ou. particulières. 

WbHebaU le 6. Janvier 

i^if (fi) Raoul Winwood; 

Lettns ât créance' dii R^'pdkrk Chevalfer 
DuDtBY CARLEtoN^tî.v Etats Géncraux.. 

Lettre du Roi au Confoil d\ Etat pour les 
prier de. r^emir Carleïo^ dans leur As- 
Jemblée. . . 

"LettreduRm atsBrînceMkv^iCÈ^ pour 
lui notifier ^?/if.CARLET0N efl envoyé en /iin* 
bajjadr auprès dis Etats- Généraux, 

Lettre du. Secrétaire Wînwoôd au: ^ 
£BevaH^r D,VDLE,Y.CASiLLj^o^^. ./ 

MONSiEUR*, 

' Vous apprendrez^ par ferapôrt de cette péT* 

,. r ^^"** 

' • f«):'C*efl:.'â:diTe,.^x6i65 fui vaut U nouvelle -mï' 
Ki&e de compter. 
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i6i6» foiine la caufe de fo» voyage fublc,^ qui dl 
. fi je ne me trompe de mettre Ie& Etats an fait- 
du diffîrent de fes Maîtres («).^veç lesUfco- 
ques; fouteiltis par la matiba d^jîutrkbe: fa 
Majeflé vous charge de faire, ce:que fans ca- 
la votre propre juj^ement vous aoroh didbé ^ 
de donner toute forte (i*apuî ,& de fecours 4 
cette perfbnne, aînfi je laiffe ce fùjer. Le 
CbevaHer H. TTmsbûU étant aux aitSfés eft 
tombé en apoplexie , pendant qu'il dinok 
avec les juges , malheur dont perfonne n^eft 
plus affligé que moi. Mes obéïllànces à vo* 
ti-e époufe ,& croyez que je fuis 
StsBarteiemi ii.Mar» Fotre cimfimt mnîr 

iôlô- . .R. WlNWOODw 

Le t T R E ifti Œ^alter Dodley Caree- 
ton, au Secrétaire WiNWOop, ,, 

Quoique fayr nfè de tonte h cKlfgclice . 
poffiWe en venant ici, & après mon arrivée^ 
Tpavor oteenir ma première âudîehcç, îl is'eft 
çaffé bien du tems avant que je pufle faire & 
voir à fa Majefté que je fuis établi jcî à foû' 
fervicè ; les vents comraires'mVfarit rerend 
lopgtems dans mon pafTage : d'ailleurs Tabfen- 
cedfe là filupart des Membres des États Ge'- - 
ne'raitx à Foccafion de leurs coritrlfeurions 
annuelles, & la maladie de Mr. Barnevelt, 
çaufçùi: pour âinQ dire un calme mortel dans 

cet- 

,.t^) Des Vén;tfens. ^ 

/ iib) lo. Maté aux AŒfç^ âe^ mttford. QftnUm 
iiftuales du R. Jaques» p. ij» . v 
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recfeCour» A préfent on attendt ou» les jours iCt^ 
les premiers de leurs diflEërentesPlrovraces, & 
Paucre aîant furraonté la furie tf une fièvre ai* 
gueqai a rois fa vie en danger, fortîra auflicôc 
qu'il aura recouvré des forces. Ainfi quand 
ils feront aflèrafalés, je propoferai les chofes 
donc je fuis chargé par les inftruftions de Sa 
Môjefté; ce qui fera plus de faifon alors qu'il 
ne te feroir à préfenc, qu^à eaufe de fon al>- 
fcnce, & de leor petit nombre^ on peut dire 
qu'ils n^onc ni ame , ni corps. En atcendanc 
fai expédié Ifc cérémonie^ d« ma place > m'é- 
tant préfenté le co. de ce mois à un petit nom* 
bre des députés aux Etats GeWkaux qui ré- 
préfentent lerefle; & hier je fus admis dan» 
leur Confcil d'Etat avec les formalités aceou- 
tuiyées» Dans Tune & l'autre de ces ÂflTem* 
blées j'ai fait les discours dont je joins ici 4es 
copies, & j'M reçu des réponfes convenables 
à l'un & à Taucre; e!étoit d'amples afFurancç» 
^e reconnoiflànce pour hgrande& continuel- 
le faveur de Sa Majefté, envers leur Erac, 
avec une déclaration de ieur fidèle attache* 
sient pour elle , & Tapprobatibn du choix qu'il * 
lui a plu de faire de moi pour fon Minidre» 
me -priant dé leor rendre toua les bons ofiices 
qui dépenérontde moi,foic auprès de Sa Ma* • 
}eilé, foit autrement pour le bien de leurEJ^ 
XAU J'ai été défrayé par les Ët^s* depuis le 
14. de ce mois que je vins ici , ^tant arri- 
vé te même ^ur à Rotterdam. - A mon en- 
trée au Confeil d'Etat, je tes ai priez de s'é- 
pargner déformais cet embarras h cette, dé- 
p«nfe. je fus viQté^imr fte Comte Maurice 
le kademaîQ dtjQiQÀ m^ie^ de le jour mèr 



i^ Lettres ft NjE.'cl)çiATidOT . 
I ikîiô.nie de ma première audience, je lui remis li 
Lettre de Sa Majefté, & lui parlai, *commé 
f en avoî» ordfe dans mes inftruéHons , ce 
qu'il reçut avec beaucoap.de reconnoiflànce, 
& de proreflarion de dé'/ouemenc pour ïk 
Majefté. Mr. Barnbvklt étant revenu le 17;- 
de ce mois d'un voya;»e qu'il avoîc fait pour 
lé mariage du jeune Comre de B»ed&rodB', 
où il a gsgné fa maladie par quelque déran» 
gement, vint me voir le jour Ibivanc, & s'é^ 
tendit beaucoup fur les anciennes obligations 
qu'a cet Etat à fe Majefté ^ lui. attribuant leur 
ibbiîftance après Diro, & téchoignant qu'ils 
îfen pourrolent efpérer la confervatieo, fi ft 
•ftveur Royale venoit à leor manquer. Je lui 
donnai les aflurances convenables à ce ftqet, 
& j'en reçus de très fortes de fon empr^fle- 
ment pour coût ce qui. pourroît concerner le 
fervice de fa Majefté. J'ai été vîfité auffl par 
d'autres Membres des Etats Ge'ne'raux , & 
du Ccnfeil d'Etat, comme députés de la parc 
de leurs corps , & entr'autrès fwir ceux^ur qui 
voos m'avez donné des Lettres particulières^ 
• excepté feulement le Secrétaire HuYOBil&quî 
eft retenu chez lui par la goate... 
Le Secrétaire de ^^»(/>,pM" qui j'ai reçu 
• votre Lettre du 10. de ce mois, arriva ici le 
ai. Hier il eut audience des Etats Ge'ne'v. 
BAUX, à qui ît expliqua l'état des affaires en- 
tre fes Maîtres & les Ufcoques, & oommenc 
T* en étoit né* «ne quÀelle avecla Maifon 
û'jluiricbe'^ racontant les négociations & les 
hoftîlîtés ^u'H y avoir eu à cette oceafion , 
^ ih contentant dé raponer» firoplément tes 
^'s, ùm fiiir^ a«q)» faliîckatio& ni .aacti»- 
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ne demande. Il a t^rouvé très-froide là ré-i6tû# 
ponfe qa^on loi a faite , parce qu*elle eft coptr 
te & conçue et) termes généraux ^cependj^nç 
là Gonuniffio^ ne demaDdant poidCîde réponr 
4e 4 je ne vois :p!SiS ce qu'il .pou voit atteiïdr:é 
'de ' plus. ' Mais le' même jour deux Metf^br^s 
•des Etats Ge'ne'raux ,- l'un de Gueldref^ 
l'autre deZ^/^ct^» s'étant invité à dîner avec - 
itti.dans fon auberge, où il e(t déirayé, fe 
ûmt t)uvert dal?^mage par .voye de discours 
familier 4 Iqî montrant qu'U' ét^ît très- vraît 
ièmblabie <)ùe cet Etat ieroic di(|>ofôià;éncr«eir 
^bns une li^e ou.ucfô cfcnfédëration avec }à 
'République de ï^inife\ lern cas qu'on la pxch 
pofâr; à quoi 1© Secrétaire répondît qu'il liVi- 
3iroitT;>oint de cororaiffion ^ mais qu'il en écrîi» 
roit i'if^enff^ H. a en une femWable audieuf 
ce dij Comfie, Maurj/^ .& je l'ai affilié fw^ 
tant que je;è^ai!p&,. : . 
.'iHicr je ireçoa votw^ Lettre du aa. de ce 
jftois en faveur de Mn Tbmi^i Booîbby , Mapr 
dia^d de Ltndres. J'ai confejUé à, ion foK 
liciteur d'Attendre : pour • remettre ki Lettre 
dô.fa.MaJ€{léy q«iê. Mr^JBMi^&yfiLx.pQiQ^ 
ibrtîr vPârce'qu'iléft le mieux inftruit de l'af- 
feire; & le riùs en .état de procurer useia^ 
tififaftipm ' En alteijd*nc,.ç'il en: eft befoitt 
jô tâch»rei^de.faîr45 arrêter kJlQUefdam Mçv 
LA>fBss.T qtti' fe prépare à -M oQjaveau vpya* 
Xe,'.& je devinerai au)i parties ttvéte£fëesL touc 
k fecoûrs <|uf dépendra de mou. 

.Qn jeft fort étonné j'cî par .des a^ds venus 
fiibitement ,du Comte Emsa^T de.NaJjaUy 
dans wne Lettre du 5. ^w/'(a\>(fatéed'>^fr«- 

• 'c^o. C'en -• .^. di^ , isy. s; - ■ • - ^ ^ ■ *^> 
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a6i6. i^\ q«i f"? iafoi de quelques JLettrfS du if. 
écrites de Meurs & d'autres places vaifines , 
annonce que les troupes de i!Archiduc ont 
paffé le Rtifij au nombre de 7000. hommes 

, de pîéd^ & de 1500. chevaux; qu^ls ont tiré 
de TVé/el dix pièces d-anillerie, avec tdu tes 
fortes de munitions; que cinq de ces pièces 
font fi grandes ^ que chacune eft traînée par 
S5. chevaux, le tout fous le commandemenc 
do Comte Henri van den Berg \ en atten- 
dant que le Marqiiis de Spimla > vienne de 
BrîiJJelU$. Ln voix commune eft qu'ils iront 
s'empîirer de Zùefi^Lipfiadt ^ & Douftmondi^ 
& d'autres Villes fie Haces^qui rontienoore 
Neutres dans le Duché de Bêrgbj & dans H 
Q>mté dé la Mûfri.'mnis'on nejugepasqtre 
ces places fbienc aflèz importantes pour qu'on 
eut fait de fi grands préparatifs, «-ilnè s'agis* 
foît d'autre chofe;ce qui fait juger- qu^ite font 
dèftînés pîutôr, ou; contre EîMén , for la» 
quj&lle ItîE/pagnols ont toujours eu desvues^i 
& avant, & pendant la guerre; ou contre JS^i 
*w^,pour appuïer lesf prétenfions de TEvêqué 

' àe^Cehgne» Les fkacs fùm bien- éloignée de 
craindre quelque danger pour eux- même; ce* 
pencfent à fout événement i\È ont renforcé 
leurs garnîfbnsd*£««rfr*, & àeReet^ yfeU 
ftnt porter de la poudre & tôtaes fottes àé 
mUnition, avec tordre à leurs troupes foit à 
pîéd, foit àcheV4»l, d'être prêtes à marcher 
au premier ordre. Quelles que (oient les vues 
de l'autre côté, on croît que la prife defil/r- 
do , dont vous avez eu la nouvelle , & le voyn- 
ge de- BfUnsmck^ les pnt engagés àêmre» 
prendre auffi quelque chofe pour rhonneurde 

( . leurs 
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leurs armés, quoique dans un tems peu favo« 16 i6^ 
rabie , pour les marches , ou pour les fourages* 

En rabfence du Prince de Brandebourg , 
(qui eft allé il y a environ un mois avec une 
efcorte de chevaux des Ecats, auprès de TE* 
lefteur fon père , & qui fe propofe de recour- 
ner dans fîx femaines à la Cour de TEleéleur 
Palatin) fon Confeil a écrie ici de Ctévesy h 
Toccafiondesmonvemeos des troupes de l* Ar- 
chiduc, priant cetEtat*de veiller à la protec» 
tîon de fes Maîtres. 

Le jour avant mon^arrîvée ici on trouva 
ptii bazard dans la Cour,' fous un tas d^ordu- 
' res qui y eft ordinairement , le corps d'un 
homme aiïàflîné avec deux bleflures dans le 
Cœur. Il Bvok avec Tes habits , fon chapeau 
& fon manteau , & une bague, de prix au 
doigt. On reconnut d*abord que c*étoit urt 
jouailler à'jimjlerdam , nommé Van Wse^ 
LEN , que les Etats avoîent firt venir fcî ft 
Foccafion des mariages du Comte de Brrôk*- , 
RODE, & du Comte Henri, à qui Ils ont faic 
des préfèns. Ce jooaillier étoir venu avec 
des bijoux pour la valeur de locoo^livr. fterî; 
qiri lui ont tous été volés. On n*a point dé- 
couvert encore , ni ceux qui ont faît le coup , 
ni ce que font devenus les bijoux. Trois 
jours avant que cet hointpe fut rrouvé mort , 
il avoît été au matin de bontje heure chez 
Mr.BARNEVELT, chcz qui il de volt retourner 
Taprès midi à 5. heures; il n'y alla point, & 
dës^lors on ne le vie plus dans fon logeni^ent^ 
de forte qu'on conjefture qu^il avoîc éçé as- 
faflîné ce jour -là , deux jours avant qu'on 
trouvât foo cadavre. Les foupço;ns tombent; 

pria- 
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x6i6^ principalement fur leg maifons qui joignent la 
^ place ou te cadavre a été trouvé, & Içs pa- 
rens du mort font très-mécontens de ce qu*on 
ae fait pns des perquidcioDS plus exai^es dans 
ces 'maifons , ou dans les autres de la- cour, 
quoiqu'on ne néglige rieii d'iiiikurs pour dé- 
couvrir les Auteurs du crime, par des prodar 
mations; des recherches & des enquêtes.^ 
. J.e vous écris lesparcîcularkés.de cet accrr 
dent, quoiqu'ejlj^s ne* çqncerneot qu'un par- 
ticulier, parce que chez les Archiducs on. en 
fait un fujet de (cabdaje public dont on fait re- 
tencir les chaires ,& la place publique* Je ne fai 
de quoi je dois vous demander le plus de par* 
don , ou de mon long fllence , ou de ma longue 
lettre; mais je vous fuppUe d€ me continuer 
votre faveur, accojatumée , en exculànt me^ 
fiiutes auprès de fk Wsy'efté, dan«. l'efpérance 
qu^avec plus de pratique de la langne dans la-j 
quelle je traîrCi, (quoique je fois depuis longr 
tems bots d'afage de la parler) & avec laî 
connoiflancs de leurs affaires- que Texpérieii* 
ce me donnera , je pourrai en quelque forte 
répondre fa la, gr^ce que vous m'avçz faîte 
de me recommander. J'en ai déjà goûté les 
fruits en AngUterra ^ &.j'en trouve ici les 
bons effets , par les iropreffions favorables 
que vous avez. laiCTées dans cette place. Je 
dois vous en témoigner ma jufte reconnoîs- 
fonce; & je vous aflura que je ferai toujours ^ 
• comme j'y fuis obKgé, 

La Haye ce 29. Mars ^ Fctre tpêsfiÂàk^ *€? ^rvs^ 
Uôiô. V. S. devotié Serviteur ^ 

£)0DLEY CaRLETON. 
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'Discours en François de Carleton aux i6i6k 
Etats Généraux à fa première audience^ 

Discours en François pour être admis y ^ 
pour prendre place au Conjeil d'EtaL . 

Lettre du -^^^ Avril ^ envoyée par le 
Chevalier Dudlèy Carleton , au Se* 
cre taire WiNWdoi> , par rEnJeigne du 
Capitaine. Vlke. 

Monsieur, • 

Comme Mr. Barnkvelt ne fort pas enco- 
re depuis "fa. dernière maladie , & que le Com- 
te Maurice , qui prend des remèdes a au(H 
gardé la maifon cette femaine , je ne fuis pas 
plas avancé eri matière de négociation que 
qnand je vous écrivis d*ici le 29. Mars. Par 
raport aux nouvelles de ces quartiers, voici 
les avis qu*on a reçus depuis lors. Stucken^ 
burgby Gouverneur de Grave , qui eft Ser-. 
géant Major Général de la Cavalerie de cet 
Erac , revenant <ie condufre le Prince de Bran* 
debourg en Allemagne , & aprenant la mar- 
che des troupes de TÂrchiduc^ envoya huit^ 
de Tes Cavaliers avec fon Lieutenant à Zo^Tî» 
pour en prendre pofleffion au nom* des Ecats^ 
Les babitans les aïant reçus, le Comce Hen- 
ri van den Berg marcha avec du canon le 8, 
de ce mois, comce la plaoe, qui répondit au 
premier coup par cinq ou fix autres des rem- . 
parts, mais qui fe rendit la même nuit, & 
reçu( une garnifon de 200. Efpagnols. On 
ne'dît pas les conditions, ni ce que font de- 
venus les hommes de Stuck&nburh* Le 

Corn- . 
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i6l6. Comte Henri a marché vers Li^/ladt , oa 
Stuchenburgb efl; en perfoime , mais la pla- 
ce- n'eft pas tenable; & il eft vraîfemblable 
qu'elle a déjà fubî le même fort que l'autre. 
Le CooiTe Hbnm & Stuckenburch eurent 
' devant Zoeft une longue conférence dans la- 
quelle le Comte demanda à celui-ci en vertu 
de quelle commiflion il s'emparoit de ces pla- 
ces, à quoi il ne put donner de réponfe: fur 
cela le Comte lui montra une commiUion « 
& lui dit (ce que Stuckënburgh crut fuf fa 
parole , ne pouvant pas la lire) qu'elle l'au- 
torifoit à s'emparer de cçs places quand mê- 
me lés troupes des Etats y feroient entrées 
auparavant par ordre de leurs Maîtres. Le 
jour après que la place fut rendue , il y ar<* 
riva une commiûion du Comte Maurice^ 
qui fut dépêchée d'ici en diligence fur la pre- 
mière nouvelle de la marche des ennemis^ on 
en a envoyé une pareille kLipJladt^ mais on 
craint qu'elle n'arrive trop tard, on qu'on n'y 
ait aucun é^rd. Tous les avis s'accordent à 
dire que Tennemi marchera de là à HildeS' 
beim , fiége Epilcopal ^ poQëdé par le Duc de 
Brunswick , mais revendiqué par l'Eleâreur 
tle Cologne y qui armé par l'autorité de TEm* 
pereur, eft, dit -on, en perfonne avec les 
troupes de TArchiduc, Il n'y a rien dans tout 
ce diftria d'aflez fort pour feire réGftance. 

A mefure <}u'il fe préfemera quelque autre 
cbofe, je prendrai la liberté de vou^en ins- 
truire en particulier, quand il y aura des oc- 
caOons pour envoyer mes. Lettres. Poijr le 
préicnt je fuis humblement y &c. 

Let* 
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Lettre du Chevalier Dudley Carleton, 
au Secrétaire Winwôod, par le Lieute- , 
nant Turner. /îvril j%. 1616. 

Monsieur, 
Par ma dernîècel-ettre do f^, je vous don- kj^x 
nai avis de la Vnt'e de Z(^Jl^ par le Com- 
te Henri van den Berg. On a aprîs depuis 
qae Lipfiadt avoic eu le même fore, quoi* 
quelle aie elTuyé plus de coups de canon que . 
1 autre avanc que dé fe rendre. Les habîcans 
de Zoefi immédiatement après le déparc da 
Comte Henri pouf IJpfiàdt ^ desarmèrent les 
200. Espagnols qu'il y avoic laides , mais à 
fon recour il leur a fait rendre leurs armes , 
& a augmenté la gamifbn jusqu'au nombre de 
700. hommes, en joignant nux Efpagnols des 
foldacs d^aùtres nations. Il a laijQrô.500. hom« 
mes à Lipffladt^ & Ton die qu^il efl retourné 
i préfenc ^vec fès troupes vers le Ai^ffl. Oa 
le plaint beaucoup ici de ces entreprHès, par- 
ce que ces deux places avpient fait des Traî-* 
tés de Neutralité avec le .Comte Maurice , 
& avec le Marquis de Spinola-; comme aofli 
avec les deux Princes cte Brandebourg & de 
Neubourg , & on penfe à prélènt à entrer en 
campagne pour prévenir toute nouvelle en« . 
treprîfe. A cette occafion le Confeil d'Etat 
a été apelté hier i& avant hier devait les. E- 
tats Généraux; mais on a diiTéré de {^rendre 
une rélbulution jusqu'à ce qu'à l'arrivée da 
Comte Ernest ,. qui vient d'Jrnbem^ & 
de Stuckeftimigb^(\m étoîr fur les lieux à Tap- 
procbedes trgupes^ei'Aichidac. Oh compta 

de 
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i6i6.dc pouvoir former un jugement plus aflùré^»' 
ftr leur relation. Le Comie Maurice, & 
Mr.BARNEVELT OHt été tous deux tiù Confeil 
aujourd'hui , c'eft la première fohîe de Pun 
depuis Tes remèdes , & de Tautre depuis fa 
maladie. Ainfl je ne différerai pas plus loog- 
tems à exécuter les ordres de fa Majefl^, je 
fuis liumblement &c. 

Lettre du Chevalier Dudley Carleton, 
au Secrétaire Wmvroop. Avril \ f 1 6i 6* 

Monsieur, 

Ma première dépêche d'Ici envoyée par le 
Courier Herman^ ^coit du 24. du mois der- 
nier; &• depuis je voiisai écrit le 4. par un 
Enfeigne du Capitaine yère^ & le 6. par le 
Lieutenant Tumer. . i . • 

Ce fut hier pour U première fois que .^ 
pus parler en pleine AfiTemblée des Etats Ge'- 
iqe'raux, ceux de Hollande j aïant été abfens 

J'usqu'alors pour leurs aifaires^ particulière^. 
I^y ai parlé autant que ma mémoire & ma ca- 
pacité ont pu me le permettre de la manière 
la plus conforme aux inflruâions verbales de 
là Majefté , & à celles que j'ai reçues de vous 
par écrit je vous envoyé la copie de mon dis- 
. cours , pour que vous ayés la bonté de le com- 
muniquer à fa Majefté* 
Deux jours auparavant je parlai en partîcu-. 
/ Her à Mr. Barnevelt dans le même fens , 
touchant Fbrjlius^ & le fqrmulaire des Ar- 
chiducs ; il ne répondit pas grand chofe fur 
- le premier article, il dît feulement qu'il a- 
TOit aprifidu Skur Nod Caron^ que fa Ma* 

jefté 
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jefté n'approuvoît pas un Livre , écrit par i6i(î# 
Fbrjlius , en réponlè à Slade , & qa*il fou»» 
haicoîc d'avoir une noce des objeftions qu'on 
faifoîc contre ce Livre , je la lui envoyai le 
lendemain rftlon celle que favoîs reçue d*y^/î- 
gleterre^ par Tordre de fa Majefté , de la parc 
de Milord, Evêque de Batb. 

Sur Tarticle du formulaire, îl discourut fort 
longcems, reprenant usque ab ovo tout le fil 
de la négociation , & s'en prenant aux Mi- 
niftres du Roi à*EJpcigne^ de ce que le Trai- 
té deZanîen n'avoicpas été mis en exécution* 

Touchant le dernier formulaire propofé pat 
les Archiducs, fur ce qu'il ne renvoyé poînc 
au Traité de Zanîen , & qu'on n'y nomme 
point fa Majefté, ni le Roi de France, il die 
que cet Erat faifoit fcrupule de l'admettre » 
craignant qu'auflîiôc qu'ils auroîent abandon- 
né ce qu'ils pcfTédoîent à préfent dans le Païi 
de Cléves & de Juliers^ on ne faifit xout le 
Pais au nom de l'Empereur; & qu'il penfoic 
qu'alors fa Majefté feroît la première à les 
blâmer , eux qui après l'expérience qu'ils a- 
voient faite plus qu'aucun autre Prince ou au- 
cun Etat , des procédés' frauduleux des Es* 
pagnols^ dévoient être plus fur leurs gardes 
que les autres contre le danger; ajoutant de 
plus, que fi lePaïs étoit une fois poflTédé par 
les Efpagmls fous le nom de l'Empereur, îl 
doutoit que fa Majefté voulut s'engager dans 
une guerre pour le recouvrer ; comme aufll 
que cet Etat confentit à fupporter les charges 
& les frais néceflàires pour ravoir à grand pei- 
ne , en vertu du droit , & par l'ufage d'un 
tiers , un Païs qu'on rendroît alors fi facile- 

. Tarn. L B firent 
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1^x6, ment en acceptant le formulaire. Cétoît pour 
cela, difoic-il, que les Beats avoient différé 
de répondre à raMaj^(lé,ne voulant pasdon* 
net un refus i un Prince à qui ils doivent 
tant de refpeâ; & il penfoic que la propoQ- 
tion feroic encore moins raifonnab!e à pré* 
fenc, que Tenneroi malgré un traité foleranel 
de neutralité figné & fcellé par les Généraux 

te part & d*auîre , s'écoîenc emparé de deux 
ailles 9 où les Etats avoîcnc auparavant des 
foldats, inais qu'ils en avoient retiré par un 
contraft. Il me pria d'^écrire là deifos à fi 
Majefté , & d'attendre de nouveaux ordres 
ftvant que d'en parler en public. Je lui dis 
que comme ces accidens lô mukipUoient en 
confëquence les uns des autres, au grand trou- 
ble de la tranquillité commune , je croyoitf 
qu'il étott d^autnnt plus uéceflàire de faire 
Touverture plutôt, pour prévenir de nouveaux 
inconvéniens; qu'après tout, les ordres de fa 
Majeft'é étoîent exprès , & qu'elle attendoît 
depuis longtems leur réponfè. Je tâchai de 
lui perfuader par les meilleures .ratfbns que je 
pus trouver, tirées du bien public «& du leur 
en particulier , que cette réponfe devoir être 
conçue de telle forte que ce différent pue 
être terminé (ans nouveau délai. 

Il me pria de parler au Comte Maurice , 
ce que je fis le jour fuivant , félon les ordres 
de fa Majefté; & je ne le trouvai pas moins 
éloigné d'accepter le -Traité de jianîen. Sa 
raifon étoirque les Efpagnols avoient pris une 
ferme réfolution de s*eroparer par force ou par 
addreflc desPâïs de Cléves & deyuliers^ pour 
imerromore le commerce de ces Provinces 
avec VAlhma'gnc. .. .Je 
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Je trouve que les mêmes (bupçons ont pris igxti^ 
Tacine dans refpric de tous les autres avec qui 
faî conféré, (bit des Etats Généraux, foît 
du Confèil d'Etat ;ropiaion étant que TEmpe* 
teur veut dès à préfenc mettre ces pais en fe- 
queftre^ ce qu'ils regardent comme ne valanjc 
pas mieux en effet , que de les iâcorporer 
dans les domaines des Èfpagmls. 

Uà\.mbsShde\ir François j quiréddeici, & 
avec qui fen ai auiïi parlé, le laifle entraîne^ 
dans le même fentlment , & regarde la de* 
mande que font lés Archiducs, qu'on ne parle 
pas du Traité de Zanten^ & qu'on omette 
les noms de fa Majefté & de fon Maître , com- 
me une fraude, oa comme un affront ^ ou- 
cdmme tous les deux à la fois; & comme il 
n'a ppint d'ordre exprès^de les exhorter pu- 
bliquement dans leur A(ïèmblée à accepter le 
iraicé, & que d'ailleurs iUen voit TimpoUî' 
bilité, il s'eftabllenu d'en parler; quoîqu'au 
refte il déclare quç le Roi fon maître fouhaC* 
te que le différent Jbit terminé par la reftita- 
tîon des places de part & d'autre, foit à caufe 
des inconvéniens que fouftrent aétuellemei^c 
les Princes qui ont des prétenfions fur ces 
Paï's; foie audi à caufe des conféquences ul- 
térieures que cela peut avoir pour les autres 
Princes intéreflTés dans cette affaire , fur te- 
iiuelle il parofc penfer auilI bien qu'on peut 
ie fouhaiter. 

Je ne puis attendre une réponfè (atîsfaîJàn- 
te à ma propofitîon , trouvant une oppoli- 
lion fi générale dans cet Etat, fur tout depuis 
ces nouvelles entrepriles du Comte Henri van 
dm Bsrgy fun Zoejl & Li^adty & la faifie 
B a de 
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16 i6» de ces places qui étoîent neutres. Cependant 
cette ouverture Tervira à remettre rafFaîre en 
négociation , ou du moins à en faire confé- 
rer, ce qu'il paroîc qu'ils ne feroient pas fâ- 
chés ici d'éviter, paroiflTant fouhaîrer que la 
chofe refte adbupîe , & que chacun demeure 
aînfi en podeflîon de ce qu'il a acquis, par 
le malheureux différent de leurs voîfins. 

Les dîfputes & les conceflatîons au fujen 
de la Religion ont recommencé avec tant de 
chaleur, qu*îci dans leur Ville d'Alîèmblées, 
la faftîon Arminienne domine dans leurs E- < 
glifes, & que les Etats à* Hollande ont inter- 
dit la chaire à un nommé Roftus , Prédicateur 
dans cette Ville depuis plufieurs années , & 
l'un des principaux adverfaires des Arminien?. 
Làdeffus ceux qui fuîvoîent fts fermons ont 
refufé de communier ou a'aller dans les EgU* 
fes de l'autre parti; en forte que toi3s les di- 
manches, depuis trois mois, fix ou fepr cens 
des habîtans de cette Ville vont à Rys'wyck , 
pour y entendre le fervîce & les fermons, de 
la même manière que les Proteftans deFran-s 
ce foîtent des Villes Papilles, pour aller aux 
Eglifes Reformées : tant eft grande l'animo- 
Cté qui règne aujourd'hui. 

Dans ces drconftances j'ai cru qu*à l'occa- 
fion de Fbrftiuî^ fa Majefté ne dewpprou- 
veroit pas que je m'étendifle fur le fujet de 
la paix del'Eglife en général, fur-tout à pré- 
fent que les Etats Ôl Hollande font adèmblés 
• ici pour traiter entr'autres matières de confé- 
quence, de ces difputes entre leurs Théolo- 
giens. On ne peut nier* aursnt que je l'ai 
j>u comprendre ,-îue ce Rofeus n'eut mérité 

qu'on 
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qu'on lui imposât filence, parce qu'il avok i6i6* 
lâchi quelques traies perfoniifils contre des 
perfodnes du premier rang dans cet Etat, & 
qu'il en avoic nommé d'autres en les cenfu* 
. rant^ quoique d*ailleurs il pafTe pour un hom- 
me mcégre & pour grand prédicateur. Mais 
leurs jugemens devroient être fan? partialité; 
& n Ton regarde Rofeus comme indigne de 
prêcher, je ne vois pas comment ils peuvent 
Vexcu^br de ce qu'ils, fouffrent plus longtem* 
yorfiius dans leur Erar. 

La réponfe que m'4 remîfe le Préfideùt n'é* 

toîc conçue qu'en termes généraux, renvoy an: 

à une plus ample délibération. J'aurai foin 

- de donner avis à fa Majefté de ce qu*on me 

répondra dans la fuite. 

Le Comte jBme/ï arriva ici dimanche der- 
nier , mais il n'a point aporté de nouvel- 
les des ennemis que celles qu'on (àvoit déjà. 
On a confirmé depuis leur retour v^s le Rbin^ 
mais ils ne l'ont pas eucofe repafll^. 

Ils font à délibérer ici depuis longrems s'ils 

.prendront Calçar çvèsdtRbees^ & une autre 

petite place voifine, ouieft dans le même cas' 

de la neutralité que Zoejl & Lipjladt; maia 

on n'a point pris encore de réfolucion. 

Je vous envoyé cette dépêche par un de 
mes domeftiques que je fais partir exprès , ' 
n'aîant point d^autre commodité à préfenc. Je. 
luis,'&c. 

P. S. Le Secrétaire à^yenife^ fur de noa-' 
veaux ordres de Barharip a eu une' féconde 
audience des Etats Généraux telle .que la 
précédente, & a reçu une réponfe ayecla» 
quelle il eft parti ce matin pour V Angleterre^ 
B 3 plus* 
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S6i6. P^s fatisfkit, quoiqu'elle ne iblc conçue qfea 
termes généraux. 

Discours de Carleton en François aux E- 
V TATS GÉNÉRAUX, Concernant la paix de 
^Eglifef & celle de leurs Provinces. A- 
^ril ii, 

A Jovefrîncipîum^ îl commence par la Re- 
ligion; il déclame contre les Arminiens; îi dîc 
C(\x*Armimus a commencé à innover dans la* 
Religion dans cePaïs, & a été fuîvi par^rx- 
tittj, ce qui vérifie robfervâtîon que IHmita^^ 
lion du md furmonte toujours Vexemple, CO 
U fe plaint que f^orftius a imprimé à Tergoti 
en i6is* un Livre plein d'c^inions taéréti« 
qnes, contre la puiQànce éternelle dé Dieu» 
& d*îronies & de moqueries contre ITionnenr 
de fa Majefté, le Roi ù*Angleterre^ & non 
moins fcandaleux contre lajuftice du Gou- 
vernement Hollandois ; affurant qu*il n'y a 
point dans ce Païs de fentence de mort , ni 
de punition corporelle pour les hérétiques, 
ce qui encourage ces ibnes de perfbnnes à 
s'y rendre. 

Il prie qu'on renvoyé eeferpenîau nid là 
îù il a été né (f nourri. 

Que fa Majefté défire & tâche de mainte- 
nir entr*eux & VFJpagney la trêve qui écoic 
alors en dariger d*ètre rompue* 
^ Il les foUicite d'accepter le formulaire. 

Ltti> 
(a) Les mots François que nous mettons ici 
& ailleurs en caraélères haliiues^ foni en Fraiif- 
S<ns daps TOriginal. 



D0 Chev. Dudley Carleton. 31 

Lettre du Secrétaire Winwood, au' 
Chevalier DuDtEYCAKLLTou. PFhiU- 
bail la AariL 

Monsieur» 

Je fuis Wen aife d'aprendre par votre Let- i6i6w 
tre que j'aî reçue hier, votre Jieureufe arri- 
vée à la Haye^ & la réception gracieofe que 
voQs ont faite les Etats & le Comte Mauri* 
es , ce qae je prens pour un heureux augure 
de vos fuccès à venir d^s le cours de votre 
emploi. J'ef^ière que la 6a répondra en touc 
au commencement. 

Uaffiiire là plus importante que j'ai à voua 
Recommander à préfent ^ c'ell que vous vous 
donniez tous les foins poflibles^ foit dans le» 
Etats en public ^ fbit dans les difcours partU 
culiers avec vos Collègues du Confeil d'E- 
tat, pour accommoder les difFérens qu'il y a 
entr'eux & les Archiducs , au fojet des Païa 
de Cliver & de^uliers^ dont ils favent qu'ils 
font pJfefforeS' m%tiB fiiei ; & pour que le» 
places qu'ils liennenj: refpeéfclvement foîenc 
rendues & rcmifes eTî:re les raalns des vrai» 
propriétaires , qui en ont été dépoflèdés par 
force & par violence. Vous ferez bien de 
conférer làdeflTusavec rArabafladeur de Fraw- 
€e^ duquel vous faurez fi le Roi fon Mâtcre 
eft refolu à préfent de fe joindre à fa Ma- 
jefté pour être caution, & garant de l'exécu- 
tion du Traité de Zanten;. en ce cas les Etat» 
font obligés en honneur i rendre les ViHes^ 
ou il faut qu'ils déclarent premièrement qu'ils 
s^eii font emparés dans le deflèin de les gar* 
H 4 der- 
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1616, der toujours. Sa Majefté a raifon d'infifter 
fur ce fuj(ït, parce que les Etats lui ont toi»- 
jours faic entendre qu'ils ne dédrenc rien plus 
que de rendre ces Villes , & de rétablir les 
Princes dans une paifible poflèffion. Or à 
préPent qu^à force de foins & d'efforts on ^ 
levé tout les obilacles & toutes les difficultés 
qae faifoic la partie adverfe, s'il s'élève, du 
. côté des Etats de nouvelles difficultés au3(- 
quelles on n'avoic jamais peufé auparavant , 
^ue peut penfcr fa Majefté , fihon qu'elle a 
été trompée par fes plus chers amis, dans la 
Cscérité de qui elle a la plus ferme confîan* 
ce ? J'avoue que c'eft une madère délicate 
qui doit être ménagée avec dextérité. Ce- 
pendant je fuis fur que vous aurez afTez de 
prudence pour remplir vos ordres avec foia , 
&, pour éviter en même tems de leur donner 
aucune ombre d'cffenfe, 

*Le Secrétaire de rinife. reflemble à foa 
Maîcre; car rAmbafFadeur ici traite & négo- 
cie de la même manière, d'une fnçon fi froi- 
de & fi refervée , que nous fommes obligés 
de conjefturer ce qu'il craint de dire , -plus 
que nous ne pouvons apercevoir fon vrai 
dtflein , & fes intentions. C'cft comme Fup- 
€arin%^ qui quoi qu'il ne fut pas le .plus (âge 
des hommes, s'eft montré cependant un ha- 
bile Ambadîideur dans fes négociations. 

S'il en faut croire le Comte Scarnaffis^ la 
guerre recomm^encera en Piémont ; il efl: (\ 
preflë qu?il a déjà demandé au Roi l'accôm- 
plîflèment de fa promtfle , parce que le Traité 
. à'^JJli n'eft pas obfervé. En cas que le dif- 
férent entre Fmje & la Maifon à'Auîrkbt 
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ne Ibk pas terminé, (â quoi il y a cçpen- i6itf» 
danc quelque apparence , parce que le fiége 
de Gradisque eft levé) & fi Don Pedre de- 
Tolide , Gouverneur de Milan , attaque lea- 
Etats au Duc de Savoye , vous ne pouvez ren- 
dre un meilleur fervice au public^ qo'en ani- 
mant les efprits à ne pas (buffrir que l'orgueil 
de la Maîfon d* Autriche^ domine avec info* 
îence fîir des Princes libres & abfolus. 

Le porteur de cette Lettre eft Mr. Acr- 
tamacbi , dépêché à ce que j'aprens par le 
Sieur Nod Curon. Les Seigneurs du Con- 
fcil ont donné leur avis, qui efl: que puisque 
les Villes de fureté ne font tenues que preca* 
fio, qu'elles doivent être rendues au bout de 
quinze ans, que des 40, 000. 1. que fa Ma- 
j^fté reçoit durant la trêve, 26, 000. l. font 
employées pour le payement des garnifbns» 
& que les 14, 000 h qui encrent dans les- 
coffres de fa Majefté, pendant 1 5. ans ne font 
que 2I0, 000, il eft plus utile à fa^Majeftè 
de rendre ces Villes , à des conditions hono- 
râbles , que- de les garder encore. Sa Majeflé 
a pris quelques jours pour y réflécliiÎT. Son- 
bon plaifir eft encore fécret; quand elle le 
découvrira , je ne manquerai pas de vous en 
donner avis , auffi bien que de toutes les cir- 
confiances qui en dépendront. Je fuis &c. 
Lettre du Secrétaire Winwood au Che- 

vatter Dudley Carleton , envoyée par 

André, Domeftique du Chevalier Car- 

iETON. Avril 20. 

' Monsieur, 

Sa: Majefté <iui a lu votre dernière dépêche 

* • B 5 que 



/ 



-31 Letties et NE'aocTATroNS 
X<Ji6, qoe fai reçue par ce porteur votre DomefS-- 
que, que je vous^ renvoyé avec celle-ci, n'eOr 

. point du tout fatisfaîte de la réponfe des E- 
tats, touchant la reddition des Villes quUls 
tiennent dtans les Pais de Qéves & de^iUiertf, 
& la réintégration des Princes licigans dans la 
ponefllon de leurs Païs, dont il» ont été dé* 
pofledés injudement par la force des armes. 
Cefl; pourquoi le bon plaifir de fa Majefté- 
€ft, que vous repreniez cette affaire en con^ 
fidération , foît. pour fon honneur , qui e(r 
fortenient engagé dans ce cas ,. foit pour fe 
délivrer des importunicés perpétuelles de l'A ni- 
• bafladeurd'^ûgne^ & de l'agent des Archi- 
ducs. Pour/procéder plus furemeot vous ferez 
bien, félon moi, d'en conférer avec Mr. Dix 
MAuaiER , AmbafTadeur de France ^ & de 
favoir de; lui s'il a reçu les mêmes ordres que 
vous; fi fonMahre confent qu'on oraeite fott 
nom dans le formulaire dont les Etats fe fer- 
virent , & s'il veut être garant avec là Ma-^ 
jefté pour Tobfervatîon Hdèle & ponftaelle- 
du Traité de ZanUny de la part des Archi- 
ducs. S'il a les mêmes ordres, comme nous- 
ibmmes informés de divers côtés qu'il les a ^ 
vous ferez bien de confulter enlèmble , ff 
r-expidient le plus profve pour régler cette- 
afiàire , ne feroît pas que vous demandafile^ 
conjointement une audience dan&l-'Aflemblée;, 
des Etats Généraux:, que vous déclaraffiez la- 
ies diffirens ordres que vous avez reçus, que- 
vous pourrîea délivrer dans une remontrance 
commune, fignée de vos mains,, & que vous 
demandalUez là-deflùs aux Etats une réponfe 
peremptoke&clécUiye* C'elt je Tavoue pren- 
ne 



àré les gens à la gorge, & coopet court à i6i& 
loit délai, & à toute échapatoire. Mais û 
rAmbaflàdeur àe JFrance tï'sl pas un pareil or- 
dre , ou fi Taiant, il ne veut pas fe joindre à 
vous dans une audience commune; vous de« 
vez alors tenir pied feul , & pourfuîvre cette 
affliire. par vous-même; & entr*autres raîfons' 
^ue vous avez à alléguer, vous pouvez InGs- 
ter fur cellq ci, que la Majellé comptant far 
le crédit que lui donnent fur eux leur amitié* 
& leur alliance , a promis folemnellement aux; 
Archiducs que les Etats conftntiroîem à ac- 
cepter le formulaire avec romiflîon* de foa 
nom ; & que pour cela elle fe fait d'autanc 
pius de plaifir d*inviter le^Etats^à rnccepterr 
afin d^être garant de Tobfervation du Traité 
de Zanten. A préfent donc, après que les- 
Etats ont fi fbuvent follicîté la Maiefté , par 
leur Ambaflàdeur , le Sîeur NuSl Caron y 
d"*emptoyer tous fes efforts auprès des Archi- 
ducs pour accomoder ce diffetent , à quot 
fil Majellé 2 employé beaucoup de rems & 
pris beaucoup de peine, lî elle fe trouve au« 
jourd'hui trompée dans fon attente, & que* 
tous fes travaux' foient rendus inutiles par 
ceux même qui Ty ont engagée , .elle ne peuc 
que penfer qu'on fait tort à fa gloire , & que 
les Etats qu'elle avoît raîfon de regarder 
comme fes plus proches, fit fes plus chers a* 
rois , s'embarafTenc peu de fon crédit 8r de fa 
réputation; Mais 15 rAmbalIàdeur de B-aneê: 
n'a point d*ordres, ou lî de peur d'offenfer 
les Etats, iî ne veut point s'en fervir, je fafc 
que vous ne ferez que olèum & optram perde* 
H^ ca^ los £tats ose une belle écbapaUnrt^ 
& 6 pou- 
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Ii6i6. pouvant dire , que le Roi de France a affilié 
au Traité de Zanten par.fon AmbaîIIideur ^ 
& que par conféquesc ils ne peuvent fans 
manquer d'égard pouf lui , conclure quoi que 
ce foîr y fans fa participation & fans fon avis. 
Je n'ai plus rien à vous dire à prélènt, flnoa 
que je fuis &c. 



\' 



L E T T R E rf^/ Chevalier Carleton , au Se- 
cnétaîre Winwood , envoyés par Mr^ 
BuiiLAMACHi; I. Mày^ 

Monsieur, 
> Attendant de jour en jour la réponfe des 
E.rars à me propofition donc je vous ai en- 
voyé uns copie par mon Doraeftique , quf 
vient d'arriver avec votre Lettre du ao, da 
mois dernier ; je vous ai épargné la peine - 
é^uvrir des Lettres vuides, cette afFaire é- 
tant la principale , & dans le fonds la feale 
dont je fois chargé par (a Majeflé. Cette ré- 
ponfe , comme j'en fuis informé de bonne 
part, efl dreflee depuis longtems , & revient 
€n fubftance à ce qui m'a été dit en particu- 
lier par le Comte Maurice ,.& par Mr. Bar* 
KH.VELT; mais jusqu'ici je ne l'ai pas en due 
forme pour y pouvoir faire une repUque. Je 
fuis aduré à préient que je l'aurai dans trois* 
jours , le Grefîkr s'excufant pour ce-tems-là 
furfonindifpofiiion;je ne matiqueraipasaîora 
d'agir comme j'en fuis chargé, foît par votre 
dernière Lettre, foit par la précédente du lo* 
Avrils que }'ai reçue par Mr. Burlamaghi. 

Hier j'ai eu une longue conférence avec 
Mr. Ou MÂUiUEE» Âl&bairadfiur de Francs,^ 

mu.* 
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touchant le projec de perPuader aux Ecacsi^ug^ 
d^accepcer le formulaire propofé par les Ar- - 
cbiducs, avec romiilion des noms des Rois 
nos Maîtres « & roffre de la Garantie de leurs 
Majeftés pour la fidèle exécution du Traité 
de Zjnten. Sur quoi il m'a déclaré que o'é« 
wnc point autorife par le Roi fon Maîcre, il 
ne pouvoic fe joindre à moi éans cette enfre- 

. prife. Avec cela il a propofé beaucoup de 
doutes & de diffi-culcés ^ tirées en- partie de la 
fraude & de la collafion àes'Efpâgnoh ,. en 
partie de la fermeté & de la défiance des £• 
tats; difant que d'un côté il croyoit que To* 
mîSion des noms des Rois- nos Maîtres étoic 
faite à mauvaife intention, & que de l'autre, 
fi nous offrions d'engager les n^ms & la pa- 
role de leurs Majeftés , pour l'exécution du 
Traité de Zanten , on feroit ici la fourde o* 
reille , ce qui feroit préjudiciable à Tûonneur 
de nos Maîtres. Je conclus de ce discours & 
de les autres raifons, qu'il efl auiorifé par la 
France^ quoiqu'il témoigne le contraire; mais 
comme on s'en remet à fa discrétion, il évite 
de faire à cet Etat un (l grand- déplaiôr, com^ 
me je trouve en effet qu'on le leur caufera ea 
iûfiftant fur ce fujer. Il m'a dit qu'il a écrie 
en France y fur ma première conférence avec 

'lui; & que s'il reçoit làdelTus quelques nou- 
veaux ordres, il fe joindra volontiers à moi ; 
mais à moins que l'ordre ne foit exprès ^ Se 
qu'on ne laiflTc rietj^ à fon choix , je m'aper- 
çois qu'il eft réfolu de fuivre plutô: lesdifpa- 
ucions de cet Etat», que celles de fa Majeflé* 
Par raporc à (es foupçonsde fraude du côcd 
4es ^pagflQli^ [q lui ai répréfenté de com.« 
B 7 bieà 
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>tf»i6, bien peu elle leur fèrvîroît contre les forœsF . 
réunies des Rois nos Maîtrej , & de cet E^ 
tar , & par rapott à robftînarion de ces gens» 
à refafer une ouvercore raifbnnable propofée 
au nom de nos^deux M^hres, je lui ai répré- 
fenié combien peu il y avoîc d'aparenoe i. 
une pareille défiance, puisque c*ëtoîc par le. 
feceufs de nos Roi» qu'ils s-étoîenc (butenus- 
dans leurs guerres ^ & qu'iis avoient obtenu 
la paix r qu'ils n'étoîent.pas- d'ailleurs en état 
de (Iibfifter par euj^ mêmes, & que par confé* 
quent il n'étoît pas vraifemWable qu'ils fiffent 
la fourde oreille aux inftances de lears meil- 
leurs amis. Avec cela^fai apris que Mr. Barî- 
NEVELT foupçonnant que la France fe join* 
droit à ft Majefté dans cette ouverture , a dit 
à l'Agent qui réfide ici de la part du Prince de . 
Brandebourg^t depuis- environ an mois , qu^îl i 

deyoic avenir fon maître de là négociation' | 

qui écoît fur le tapis , & qu'au cas que les deux ' 

Rois concouruflent dans cette afi&ire , cet Etat 
fcroit obligé de céder. 

L'AmbafTideur de France propofb* encorer 
nne autre objeflion; il dit que quand même 
cet Etat donneroit fon confentement , le Prin- 
ce de BrafUÎebourg.\m'mème feroît des difE'- 
colcés, parce que par les menées des Ejpag' 
mois y & du parti Papifte les principales pla* 
^ ces en queftîon font plus afFeftîonnées à iVêa* 
ffdufg y au raoyen^ de quoi quand on auroic , i 

retiré les Gamîfons des Etats il feroît exclus 1 

par les habitans eux- même. Sa conclufion fut t 

qu'il falloît înfifter fur l'exécution du Traire- ! 

ëe Zanten- fkns autre formulaire , ou prélimî* 
l^ake^ & a^ît le pard auqsiel je vois que cer 
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Etat eft réfolu de le tenir , c'eft pourquoi i6i(k 
quelques efforts que je puifTe faire pour les 
tirer de ce rerranchement , tant que j'agis feul> 
îs ne puis pas attendre un grand fuccès* 

Ce matin rAipbafTadeurdeFr^ïce a euau* 
dience des Etats Généraux , pour leur a* 
prendre la nouvelle de la concludon de la paix* 
en France qu'il a reçue hier au foir. Dans Cow . 
discours^ il leur a fait ce beau compliment ^ 
qu'ils étoient nfltz clair royans pour voir à tra- 
vers Ips brouillards de l'Etat & de la Relîgîorif 
b royauté elle-même , qu'ils^ avoîent aidée & 
foutenue , de quoi il leur faifoit bien des re* 
œercimens. 

Par les copies des lettres que (e font écri- 
tes en dernier lieu , les Etats Généraux: 
& le Roi de Dmnemark^ii dont je vous en- 
voyé ici les Traduftions, parce qu'elles font 
en IMlandois , fa Majefté verra qu'ils veu- 
fent ici faire d'une pierre deux coups*^ atta» 
quant la propriété que fa Majefté revendique 
de la navigation de Gr^enlanie^ & de la pê« 
ehe de ces côtes» & en même tems les pré* 
tenfions élevées aujourd'hui par le Roi de 
DarmemarK Je m'en remers humblement à^ 
k làgefle de la Majefté pour décider s*il eflr 
i propos que j'en prenne connoîffance; & je 
in'abftiendrai de faire aucune démarche jus* 
qu'à ce que je fois inftruit de fon bon plai- . 
fir, parce que je me fuis procuré ces lettre» 
par des moyens fécretSé 

On a découvert les adàlïïns du jouaîller 
i^uSnflerdmttr^ par un fécond vol qu'ils ont 
commis ; ce font deux françoif dont Vixn^ 
tll ua ancîea dc^aelUcye de fon £jLceUen-» 
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t6i6.ce (a)^ l'autre on de fes. Gardes, qui a été 
auflî Ion domeftîque. On regarde cette dé- 
couwrte comme le lalut de fon Excellence , 
puis qu'ils n'auroîent trouvé de fureté nulle 
parc , qu'en fe procurant un lieu de retraite 
par un femblable anentat contre fa perfonne, 
en fe faîfant un chemin perf cèlera fceleribus^ 
ce quils auraient pu faire commodément àr 
eaufe de leur familiarîré avec lui dans fes pro- 
menades de nuit , en quoi il (è donne beau- 
coup de liberté-r 

Je m'empreflerai à rendre au Lieutenant 
Hyatt^ quand j'aurai quelque nouvelle de luî 
& de fes.affinres, les fervîces que je regarde 
comme dus 'à toute perfonne que vous me 
i^eommandez; Je fuis , &c. 

Lettre du Chevalier DuDttr CARtETON-y 
au Secrétaire yVi^YrooD ^ par Mr.fiuR- 
LAMACHi dans tm paquet pourEnovAKD 
Sherboknb. 3. Mai., 

Monsieur, 
Je n^ai rien à ajouter à mes lettres du i.de 
ce mois , où je vous înformois de ma con^ 
férence avec l'Ambafllideur de France réfi- 
dent ici , de laquelle je concluoîs pu qu'il n'a» 
voit point d'ordre de fk Cour de fe joindre à 
moi pour prefTer les Etats d'atcepter le for- 
mulaire propofé par les Archiducs ,. ou que 
s'il en a , il a réfolu de ne s'en point fervir , 
ce qui revient à la même cbofe. La répcnf& 

(«) Du- Comte Matoice; ^ 
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des £tats à ma première propoHdon fur ce 161^ 
fujec, que j'ai demandée paç écrit, félon Tor- 
dre de (aMajefté, eft encore différée, quoi* 
qu'on aie pris une réfolution là-deflus il y a 
quinze jours , enforte que fi Ton a renda 
quelque réponfe fur ce fujet à la Majefté» 
comme il paroic qu'on Ta faic par votre der- 
mère Lettre, c'eO: à mon infça; car ce donc 
je vous ai donné avis par mon domeftique» 
éÇt feulement ce qui s'écoic dit en particulier \ 
entre Mr. Barnevelt & moi, & enfuîte par 
U Comte Maurics , avaiA que j^e fifTe ma 
propoGtion; c'eft pourquoi je ne pouvoîs re» 
garder cela comme une réponfe, quoique c^l- 
k qu'on a dreCTée depuis revienne au même 
lèns, à ce que j'aprens. La raîfon qui leut 
fait différer de me la remettre, quoique j'aye 
Ibuvent preffj là-deflus, & Mr.BARNBVKLx, 
& le Pféfidenc de femaîne , comme auffi le 
OrefRer AerJJkns ^ t^ ^ à ce que je conçois^ 
qu'ils veulent voir l'affaire de la rediuion des 
Villes de fureté entièrement terminée, avant 
que de donner leur réponfe , de peur que fia- 
dispoficion que fa Majeflé en auroit, n'inter- 
rompît cette affaire prête àpréfentà être con- 
clue. Vous recevez bien des foUicitaçiona 
pour les-incérêts de plufieurs particuliers dans 
cette affaire publique, ce qui m'enhardira àt 
vous parler des miens, d'autant plus que le 
fervîce de fa Majefté fe trouve auflî concer» 
né en ce qu'une affaire fi importante,* (qui, 
quoiqu'elle ait commencé avant mon arrivée 
ici , a fourni cependant quelques nouveaux 
fujets de négociation)^ efl ménagée entière- 
ment par le Miniflre de cet Etat, iéQ4ent auV 

pris 
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1616. tîon fur cette affaire, & fur Taotre qui regar*. 

* de la religion en général , & en particulier 
Vtrfiius; fen envoyé l'original à faMajefté; 
^ & j'en joins ici une copie pour vous, efpé- 
' mnc de recevoir de nouvelles dîreftions de 
là Majefté & de vous, avant que j'aye Toc- 
cafion de faire une réplique <}ans rAÎTemblée 
des Etats Généraux, qui ell à préfent dis- 
foute en quelque manière par rabfence de 
Mr. Barnevelt & la recraîte des autres, ^q 
trouve ici quelques perfonnes, (non pas, il 
dl vrai parmi les Chefs) qui interprètent fort 
mal mes inftances pour leur faire accepter le 
formulaire, comme fi en cela fa Majefté pen« 
foit ptutôc à favorifer les EifpagnoU^ quà la 
ftireré de cet Etat. Pour moi quand je con* 
îîdôfe la connexion qu'ont le« affaires de ces 
quartiers -ci avec celles de l'autre cô:é des 
montagnes, je fuis très-perfuadé dVne cha-.. 
^\ c'eft que fi l'on favorife les Archiducs 
dans cet accommodement, à la faveur duquel 
les ÉfpagnoU efpérent peut-être de pouvoir 
fans embarras, & fans être obligés à partager 
leurs forces, accabler ceux à qui ils cherchent 
ciuérelle en Italie; rien n eft plus propre à. 
ôrer toute efpérance de fecours de la part de 
V Angleterre aux amis de fa Majefté , donc 

Quelques uns oiit déjà rompu avec la Maîlbn 
"" Autriche dans ce païslà, où l'on s'attend 
tous les jours que d'autres en feront autant. 
CcJ confidéraiions,join:es à Tordre que vous 
m'avez donné dans vos Lettres, de ne don- 
ner ici aucune ombrage , font que je ne fuis 
nullentent fâché de cette vacance , qui me 
donnera le tems d'être inftruit du bon plaific 

UÏ-' 
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ultérieur de (a Majeflé; les choies étant en jg^g^ 
tel Etat, qu'à moins que rAmbafladeur de 
France ne (c joigne à moi, je fuis aflTuré d'ua 
refus , ce qui outre le desagrément d'avoir é- 
choué, feroit accompagné de défiances fbîc 
ici dans cet Etat, foit chez d'autres amis de 
la Majedé ^ dans des pais plus éloignés. 

L'Ambafladeur de Mo/covie qui a longtems 
attendu ici une faifon favorable pour fon re- 
tour, part aujourd'hui pour Amfterdam^ où 
îl doit s'embarquer pour fon païs fur un vaîs- 
feau des Ecacs , après avoir été défrayé pen- 
dant tout le tems de fon féjour ici, comme il 
fera encore par mer & par terre auffi longtems 
qu'il fera fur le territoire ou fur un vaifTeau 
de cet Etat; on lui a fait préfent d'une belle 
chaîne d*or audî bien qu'à deux autres per- 
fonnes de fa fuite, dont Tan efl: fon Sicré- 
taire , & l'autre un Parent qui Ta accompag- 
né ici. 

Les deux François qui, comme je vous l*al 
écrit, ont aflaflîné le jouailler d^ Amjlerdam ^ 
furent rouez vifs lundi dernier en' préfencé 
d'une grande foule de peuple de toutes les 
Provinces, & de quelques perfonnes venues 
du Brabant & de la Flandres pour voir l'exé- 
cution. Je fuis, &c. 

Lettre du Chevalier Dudley Carleton 
au Roi. 

Sire, 
Dans -mes dépêches précédentes , que faî 
addrefTées à Mr. le Secrétaire Win<vooody 
pour épargner à votre Majellé la peine de les 

re- 
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fl5i6. recevoir elle -môme, J'ai rendu compte de ma 
réception & de mon admifflon ici en qualité 
d'Âmbaflàdeurde votre Majefté auprès desE- 
TTATS GÉNÉRAUX , & dc Confeillcr dans le Con- 
feil d'Ërat; comme auill du discours que j'ai 
fait , conformément aux inftruébtons verbales 
de votre Majefté , & à celles qui m'ont été rc- 
. mifes par écrit, touchant VorflinSy Sx, raffaî- 
re de Clives & de ^uliers. J'ai réduit mon 
discours à deux chets , l'un qui regarde la re- 
ligion, & la paix de l'Eçlife en général à Toc- 
cafîcn des fchifmes prélens, que j'ai trouvés 
inflagranîi à mon arrivée; l'autre fur la jus- 
tice qui exige fuum •cuiqtte tribuere. 
J'envoye à votre Majellé la réponfe à ces 
. ' deux anicles , telle qu'elle m'a été remife 
hier de la parc des Etats Généraux , par le 
Creffier Aerssens qui m'a fait beaucoup d'ex- 
<:ufes de ce qu'il l'a retenue G longtems après 
la réfolutîon prife, ce délay ayant été caufé 
en partie par leurs attires importantes, en 
partie par fon îndifpofiiion, parce qu'on lui 
avoît donné le foin de la dreffèr & de la tra* 
duîre. Je fuis prêt à faire ce qu'il plaira à 

~ votre Majefté de m'ordonner de nouveau , a- 
près qu'elle aura vo & confidéré cette répon- 
fe. L'interruption caufée par Tabfence de Mr, 
Barnevelt , & par la féparatîon dés Etats 
Généraux pour douze ou quinze jours, me 
laiflèra le rems d'attendre de nouveaux ordres 
de votre Majefté; quoique je comprenne dé* 

^ jà le peu de fatisfadlîon que lui donne la dif- 
ficulté qu'ils font d'admettre le formulaire des 
Archiducs , comme je l'avoîs annoncé d'a- 
vance. Mais une réplique fondée fur leur ré- 

pon- 
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ponfe aura du moins une meilleure forme^ i6i6^ 
quoique je ne puifle efpérer qu'elle aie plus 
d'effet. Les Etats Généraux, & le Coi> 
feil d'Ecat, le Comte Maurice, & tous ceux 
de leurs principaux chefs avec qui j'ai parlé 
font univerfelleraenc perfuadés qu il n'y a 
point de Hacérité dans les procédés des Ar- 
chiducs & des Efpagnols » & que tout fe faic 
avec des intentions traiiduleures, pour avoic ' 
rentière poflTeffion des Païs de Cléves & de 
Julufs^ ce qui eu, à ce qu'ils fupofent, un 
ancien defTein , & fuivi aujourd'hui perfas 
& nefas. Cette perfuaGon eft fi ferme que 
je ne vois aucune poffibilixé d'effacer des im- 
preflSlons fi profondes, & de diflîper des^craîn-? 
tes d'autant plus fortes qu'ils oblervent que 
l'antre parti s'obfl:ine toujours à re pas ad* 
mettre le Traité de Zantèn, ni les noms de 
votre Majefté & du Roi de France dans le 
formulaire, deux chofes dont une feule à ce 
qu'ils me déclarent en particulier, fatisferoin 
tellement cet Etat, qu'ils ne feroient point de 
difficulté de leur côté de refiiituer les places 
qu'ils tiennent, à leurs légitimes poflefleurs. 

L'Ambalîàdeur de France réOdent ici , qui 
a concouru avec les Miniflires de votre Ma- 
jefié dans tout le cours de cette négociation » 
s'arrête à préfent , déclarant qu'il n'a point 
d'ordre du Roi fon Maître de pafler outre ^ 
& foutenant la caufe des E^ats dans. toutes 
les conférences que j'ai eues avec lui, com- 
me s'il croyoit que la raifon efl: de leur côté^ 
Ce fera enfin leur échapatoire; ils diront que 
puisque votre Majefté & le Roi de France ont 
concouru conjoiacemenc au Traité de Zan* 

ten^ 
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tGiô.tm^ils ne peuvent renoncer à infifter fur ce 
Traire fans vorre confencecnent réuni. En 
attendant les François ne perdent aucune oc- 
çafîon de fe faire valoir auprès de cet Etat, 
comme s'ils s'tncéreflbient h fa conlervation 
plus que fès autres amis ; & il fe trouve par- 
mi ce peuple bien des efprits mal tournhés , 
qui interprètent mal les efforts fincères & dî- 
rerts de votre Majefté , quoiqpe les princi- 
paux d'entr'eux juftifient univerfèîlement les 
bonnes intentions, malgré la difficulté qu'ils 
font d'admettre la chofe, par les raîfons qu'ils 
allèguent. 

Par raport i leurs dîfputes de Religion, ils 
n'ont jamais été plus échaufés qu'à préfent , 
chaque jour produifant quelques nouveaux 
aftes, ou quelques proteftacions entre les E- 
tats de ces Provinces, & leursMiniftres, qui 
font apuyés par le peuple ; comme auffi des 
écrits & des réponfts entre les deux fartions, 
ce qui du côté -des Archiducs ell proné dans 
les chaires, au grand fcandale de la vraye Re- 
ligion, comme fi Ton n'y aVoît point de pro- 
feflion vraye & fixe , & qu'elle ne confiftât 
qu'en difputes & controverfes. 

Pour ce qui regarde Fbrjlius , fi Ton ne 
peut obtenir , comme je l'ai propofé, qu'on 
le fàfle fortir de l'Etat, ce qui fera difficile, 
à caufe de l'autorité de ceux qui Ton fait ve- 
nir, je préfume qu'on pourra lui défendre de 
faire imprimer fes ouvrages, comme il a été 
privé auparavan^de fa chaire de Profeflièur, 
par l'entremîfe de votre Majefl:é, 

Pour l'article de fa réponîe à Slade^ dany 
lequel il parle de votre Majefté, cela leur fait 
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à^tous beaucoup de peine, & quelques-uns i(SiiS« 
fbuhaitoîent férîeufemehc une fencence con- 
tre lui, pour la fadsfaAion de votre Majefté ; 
mais on a changé d'idées fur le raport de quel- 
ques perfonnes , qui aïanc revu les pafTages 
ont déclaré que les mots étoîent fufceptibles 
d'une autre interprétation , & qu'ils étoîenc 
perfiiadés en confcience que Forjlius ne les 
avoit pas employés dans un mauvajs fens. Ils 
s'en font raportés du relie à l'examen ulté»- 
rieur de quelques perfonnes qu'on en a char- 
gé; en quoi je ne puis les aocufer d'un man- 
que de refpefl: , puisqu'ils fe font montrés 
dans cette affaire plus inquiets pour l'honneur 
de votre Majefté que pour celui de Dieu , ou 
pour le leur propre; car j'ai accufé Fbrjlm 
comme coupable à tous ces égards. J'implore 
la fainte protection de Dieu fur votre perfon* 
ne lacrée, & je fuis avec un profond relpeft, 
De votre Majefté , 

La Haye ce 8. May l^ très-fidèle fujet , £? très- 
lôié. ohèïjjant Serviteur , 

Dui>LEY CaRLETOîST. 

Re'ponse des Etats -Ge'ne'raux du 28. 

Jvrîl à la propofitîon du Cbev. Dudley 

Carleton du 20. Avril 
Remerciemens au Roi. pour fon affeSlion, ^ 

prières de la leur conferver. 

Ils font bien charmés de ce que le Rolleut 
recommande le maintien de la vraye Reli- 
gion, qu'ils ont toujours confidérée comme 
étant au-deffus de tout. 

Tom. I. C paj 
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1616. Par raporc aux articles difficiles & mytlé- 
rîeux de la Prédeftinacion , &c. ils penfenc 
que les deux fentimens font compatibles avec 
la vraj^e foi Chrétienne , & avec le falat des 
âmes, mais ils. ont eu, & auront foin que leâ 
difîènfions foîent apaifées. 

Que f^orjiius a eu ordre de répondre , & 
de le juflifier de ce que lui.împutent ceux qui 
ont écrie contre lui, & en particulier Slade^ 
Angloîs , Maître d'une *Ecole particulière à 
Amfterdam , contre lequel Forfilus a publié 
une réplique qu'ils feront examiner par quel- 
ques favans , pour voir fi elle contient ouel- 
' que chofe contre l'honneur & l'intérêt de fa 
Majefté , ou contre les fondemens du vrai 
Chriftianîfm^, ou contre les Loîx publique» 
& les Edits de ces Provinces. 

Par raport à la paix publique , ils efpèrent 
Qu'ils pourroht la maintenir, & ils fe jufti- 
fient de ce qu'ils retiennent le Château de Ju- 
liers\ en particulier par la conduite frao^u- 
leufe & violente de« E/pagnoU. Ils efpèrent 
que les Rois de France & de la Grande 'Bre* 
tagne^ les Elefteurs, & les autres Princes 
Proteftans prendront des raefures pour affùrer 
ces Pais aux fucceflèurs légitimes, & pour que 
- ceux de la Religion reformée qui s'y trou- 
vent, & les Etats- Ge'ne'raux ne foîent plus 
molettes; mais y ans là fituation préfente des 
affaires , les Etats* ne peuvent réfigner ces Vil- 
les , puisque ce feroit livrer à l'ennemi tout 
lfcPaïs,& tous ceux de la Religion reformée. 



Let- 
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Lettre du Chevalier Dudley Carle* ^ ^ ^ 
TON au Secrétaire Win wooD,^âir Jean 
Johnson, ^o. May. 

Monsieur, 

J'écris àpréfent, plutôt pour que (aMajefté 
ne foie pas plus longcems fans nouvelles des 
aftaîres de ce Pais, que pour quelque raifon 
panîculîère; car depuis ma dernière dépêche 
du 8. que j'ai envoyée par le courier Mar» 
ten , j'ai fufpendu toute démarche ultérieure 
auprès des Etats -Ge'ne'r aux, touchant TaP- 
faire du formulaire, attendant de favoir quel 
fera le bon plaifir de fa Majefté après avoir 
va leur répbnfe , quoiqu'en particulier j'aye 
fait mes efforts pour les difpofer à accepter; 
maïs je les trouve toujours préoccupés de 
leurs premiers foopçons , qui font encore aug- 
mentés par un avis qu'ils ont reçu par la voye 
de Cologne j d'une négociation du Comte de 
Bucquoy en Efpagne, qui tend expreflëment 
à fe rendre Maître des Pats de yuliers & de 
Ctéves. Il y a encore de nouveaux foupçons 
au fujet des levées qui fe font du côté de 
l'Archiduc, de 400. Wallons & Bourguignons^ 
fous prétexte de les envoyer en Italie avec 
le fils du Marquis de Spinola, On penfe avec 
beaucoup d'aparence de raifon qu'ils Ibnt des- 
tinés pour leurs defleîns dans ce Pais, parce qu'il 
eft fans exemple qu'on tranfporte des troupes 
des Pats -bas de l'autre côté des montagnes. 

L'Ambafîadeur de France me vînt voir hîer 

pour excufer le délai de la rélblgtîon du Ro| 

fon Maître fur cette affaire, qu'il attribue à 

C a leuri 
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1616 '^^rs^'fo^iillcrfes domeftiques, qui le? dîftraî- 
fcnc de laconfidérariondes aflfaîres étrangères, , 

Il y a. ici depuis quinze jours un mommé 
Albert Paul ^ Confeiller du Comte d'OfifrU 
yi, pour prier les Etats-Gb'ne'raux de vou- 
loir bien ajouter encore trois ans aux cinq ans 
dftuenemenc expirés, pendant lesquels ils dé- 
voient tenir une KArnifon dans Leer , place 
focce près d'Embden ; ils y ont cotifenti (ans 
-difficulté , (ans que j'aye ev befoin de faire 
intervenir le nom de fa Majeflé , ce que j'é- 
cois pr£c à faire , foit à cau(è it ce que j'a- 
vois entendu de Ton bon plaifîr avant mon 
àép2Lïi à'* Angleterre, fait i caufe des nouveaux 
ordres que j'ai reçu de vous il y a environ 
huit jours par Mr. Luntius^ de quoi j*ai don- 
né avis au Comte leur Maître. 

Nous avons ici depuis trois femaines les 
députés de dix des Villes Ânféatiques, donc 
vous verrez les noms & la première propofi- 
tion aux Etats- Ge'ne'raux, par la traduc- 
tion -que je vous envoyé- Ils ont eu beau- 
coup de difficultés , & de longues difputes ^ 
-dans leur Traité touchant leur contingent , 
^quelques - unes de ces Villes, Lubeck en par- 
ticulier aïant cherché à fc rétrafter de ce q\>'el- 
les avoient offert auparavant: mais c'eft plu- 
tôt par raport à leurs différends entr'eux tou^ 
chant la répartition de leurs contributions , 
, -que pour quelque raifon qu'ils puiffent allé- 
guer contre cet Etat. Les Etats-Ge'ne'raux 
ont pris fur eux hier de régler l'affaire en- 
• tr'eux , & pour donner plus de poids à la 
choie, ils ont appelle Ton Excellence & le 
CoA&il-d'fltac d^ns Içur Ailèmblée ^ où après 
r . un 
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«n lon^ débat, ils ont amené la chofeà et i6i4» 
point, que ces Vi-lles payeroienc volontiers \ 

dix-fept & demi fur cent que paye cet Etat, 
au-lieu de 19. qu'on leur demandoit;& qu'ils 
répartiroient ces i7i enir'eux fans nouvelle» 
difputes , à quoi ils ont dit quMls étoient au- 
torifés. Mais au cas que les Ërats euflent 
voulu infifler fur les 19, les députés décla* 
roienc qu'ils ne pouvoienc rien conclure fan» 
faire auparavant leur raport aux Villes Anféa- 
tiques , & (ans avoir reçu de nouveaux or- 
dres. Sur quoi les Ëtats ont confenti à ac- 
cepter 17I plutôt que de fouffrir qu'il y eût 
encore des délais pour le Traité , & la répar-. 
ttcion fe fit en notre préfence fuivant la note 
que je vous envoyé («)• 

Il y a encore d'autres difficultés par raport 
à ces Villes, quelques- unes' voulant excepcet 
certaines caufes particulières de ruptures avec 
d'autres Princes & d'autres ïÇtats , fuivant 
leurs différens intérêts ; & il y en a qui de- 
laandem que le Traité n'ait point de force 
au cas qu'il s'élève une guerre à l'occalioii 
des différends touchant Qéves Sijuliers. La 
plupart demandent qu'on ne lève les contri- 
butions qu'en tems de guerre, aa'-lieù que 
les Etats veulent qu'on commence- dès-à-pré- 
fent, & que ces Villes lèvent des troupes, & 
les tiennent fur pied à l'exemple dexes Pro» 
vînces. Quoique ces articles foient d'une 

graa- 

(a) Luheck 5| Bremen tj, Hambourg 3^. Ros* 
tock I. Straelfond i. îVisinar x. Magdenbourg i. 
Brunswick 2. Lunenbourg i. Grypiuiald j^. £a 
tout 17^. 

C3 
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i5x6. grande importance, je comprends qu'ils ne 
produiront pas des différends qui puiflent rom- 
pre , ou feulement faire différer le Traité , 
tant ceux qui font les principaux Auteurs de 
la ligue en foahaitent ardemment la conclu- 
fion ; & ils efpèrent que Dantzick & d'autres 
Villes fuivront bientôt cet exemple. 

Ils ne font pas moins occupés ici à régler 
]e continrent de leurs Provinces , en quoi' la 
Zélande^ comme vous pouvez vous le rapeU 
1er, a eu jusqu'ici de la répugnance pour un 
règlement fixe, à caufe de la différence, des 
tems qui en a produit dans leur profpérité , 
quoique par connivence cette Province aie 
ftît comme les autres. Le Comte Maurice 
•Il parti ce matin pour y aller , efpéranc 
qu'à caufe des ménagemens dont il a ufé dans 
plufieurs conteftatîons des Zélandois avec les 
autres Provinces, il aura aflcz de crédit fur 
eux pour les amener à une réfolution ; & il 
a hâcè fon voyage de quelques jours , pour 
pouvoir être préfent à la reddition de ttejfin'^ 
, guCf où il a fes privilèges particuliers. 

Mr. Maire ^ avec deux perJbnnes du Col* 
lége de Zfande font députés par les Etats de 
cette Province pour recevoir cette Ville; & 
Mr. Martinejfe avec deux autres députés da 
Hollande en doivent faire autant à la Brille ; 
ils partent cette après midi. On a pris des 
arrangemens pour faire avancer un demi mois 
de paye aux compagnies ^/îgfotyex, qui for- 
tent à préfent de ces Villes; & l'on a déjà en- 
voyé des patentes pour les diilribuer dans 
d'autres gnrnifons. 

Son Excellence après avoir fini fes affaires 

en 
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en Zilande^ doit pafler par la Flmdre.po\xt 1616. 
examiner les fordfîcatiQiis de YEclufe & d'au- 
tres places des environs, après quoi elle fera 
une tournée dans la même vue., par Us fron- 
tières d\iBrabaJ2t & de la Gueldres. Le Com- 
te mettra fîx femaines ou deux mois à ce 
voyage'. Mais quand il fera à Gertrudenberg 
il fe propofe de s'y arrêter «avant que de pas- 
fer outre. Je fuis, &c. 

Lettre du Secrétaire Winwood au Cbe* 
valier Dudley Carleton. 14. Mûf.' 

Il lui recommande Mr. Clément Coke , fils 
çlu premier juge d'Angleterre , à roccafion 
d'un double malheur arrivé à ce jeune hom- ' -. 
me. Il prie le Chevalier Catiletox d'en a- * — 
voir foin, & de faire enforce qu'il n'y aîc^ .^. 
point de jugement fiêtiiQant contre lui, ou "' 
s'il y a lieu, de demander fon pardon, ce/ 
qui fe pratique là tous les jours. 

Lettre du Chevalier Dudley Carleton, 
au Sécrétai] e Wi n wood , par Jean John- 
son. 30. May. V. S. 

Monsieur, 
Le Chevalier Horar^^r^ arriva Lundi der- 
nier à la Brille; & m'a remis le jour fuivanc 
vorre lettre, qui indépendamment dé la con- 
Cdération particulière que j'ai pour lui, lui 
afliire tous les fervices qui dépendront de 
moi. J'en aï déjà rendu aux (officiers & aux 
autres perfonnès qui font venues avec des let- 
tres de vous, & }£ •conrinncrai à leur en ren- 
C 4 . . • dre 
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16 16. are à mefùre qae l'occafion s'en préfentera 
Mr. Clémtht Coke eft remis de fa bleflure. 
J'ai demandé congé à fon Excellence pour le 
Capitaine Sprey , afin que Mr. Coke qui doit 
l'accompagner à fon retour en Angleterre^ , 
puiffe y retourner plutôt , & être débaraflS 
par.là de plufieurs querelles où il eft engagé. 
Il paroî ra que Mr. Liggon^ avec qui il s'eft 
battu à Gorcum^ eft more plutôt par la faute 
- de fes Chirurgiens, que de fa bleflure. En 
cas que le fervice de fa Majefté puiffe le per- 
mettre, je vous demande oumblement votre 
médiation pour m'obtenir la permifflon d'aller 
pafler quelque tems à iSJ)acetEté: c'eft4a- 
feule reflburce qui me refte après beaucoup 
d'aurres remèdes que j'ai eflayé, pour me dé- 
livrer, d'une indirpofuion très-facheufe, que 
j'ai gagnée par ma vie fédentaîre à yenife ; 
& qui va tous les jours en- augmentant. Je 
fins, &c. 

Lettre du Secrétaire Winwood au Che^ 
vaïïer Dudley Carleton ; De Greerr- 
wieh 25. M'ùy. 

La femaine prochaine vous aurez des nou- 
velles d'ici, qui feront fort étranges, foie que 
les parties en queftion foient condamnées oiî 
. abfoutes. 

Le même au même ^ par Dieston. 23. May. 

Monsieur, 
Les incertitudes du Traité entre fa Majefté 
& le Sieur Noèl Caron^ pour remettre le» 

ViL. 
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Villes de fureté entre les mains des Etats i6id* 
'^GÉNÉRAUX , font caufe que je ne vous aï point 
parlé de fes progrès dans mes dépêches pré- 
cédentes. Mais à préfenc qu'il efl: conclu » 
ce qui ne s'eft fait que le mardi de la femai- 
ne de Pentecôte; je vous en rendrai compte 
en abrégé Qt ovo usqut ad malum. Il y a 
quelques années que pendant que j'étôis em- 
ployé en Hollande y lé Sieur .iVbè7 Caron^ fit 
des ouvertures à fa Majeflé, au nom de fes 
Maîtres pour la reftitution de ces Villes à des 
conditions rai(bnnable5 & honnêtes ; ce qui 
n'aïant point été écouté, TafFaîre refta aflba- 
pîe jusqu'au mois de Décembre dernier, au- 
quel tems le Sieur Noël Coron revenu nou* 
vellement d'auprès de lès Maîtres , reprit cette 
Bégociation avec de forces inftances ; & der 
manda exprès pour cela une audience à la 
Majefté. H arriva dans le même tems , que 
les Gouverneurs de ces Villes m'adrefsèrent 
des plaintes pour, les préfentèr aux Seigneurs 
du Confeil , fur ce que les garnifbns n'avoienc 
pas reçu leur paye depuis pluOeurs femaines; 
& la thofe aïant été prife en confidératioa 
par les Seigneurs, uri Magîftrat. qui occupa 
«n pofte diftingué , mie en queftien s'il rie 
feroit pas plus- utile- pour le fervice de fa Ma- 
jefté de rendre ces Villes y que de continuer 
à les garder à fl grands frais. En un mot, le 
Roi aïanc apris à la fortie du Confejl^ que 
cette queftion y avoit été agitée, il inftruifîc 
les Seigneurs des inftances du 3ieur Noël Ca^ 
fon, & les chargea de délibérer là-deflus, & 
de lui donner leur opinion fur ce qu'iU 
cnoyoient le plus convenais pauc fon honr 
C 5 neUR 
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1616» near & pour fan utîUcé dans une aiFaîre Je 
cette importance. Là-deflas les Seigneurs 
B'aflemblèrent , &ron aporta devant eux les 
Traités qui furent lus & examinés; On trouva 
par celui de que ces deux Villes étoîenc 
Amplement de fureté, & dévoient être ren- 
dues quand les fommes que fa Majefté a- 
voient débourfées pour le fervice des Etats 
feroîent rembourfées. Pai^ le Traité de 1608 r 
dans laquelle année fe fie la trô/e, on trouva 
que la fomme due à fa Majefté étant 800 , 
000 1/ de voit être acquittée par le payement 
de 40, 000 1. par an durant la trêve; Là-des- 
fts après une longue & mure délibération , il 
fut conclu généralement , quMÏ convenoit 
mieux au fervice de fa Mi^jefté , de rendre 
tes Villes, que de les garder plus longteras, 
pourvu que les Etats offriflent des conditions 
^ bonnes & raifonnables. Leurs raifons en peu 
de mots étoîcnt j Que cette dette né devoit 
être payée que par une fomme de 40 , 000 1. 
chaque année; Que ces 40, 000 1. dévoient 
être payées feulement pendant la durée de la 
trêve; Que des 40, coo 1. il n'en entroît 
que 14, 00a dans la bourfe de fa Majefté, 
l'entretien des garnifons montant à aô, 000 L 
par an ; Qu'au bout de 15. ans par le paye- 
ment des 40, 000 par an, la dette feroic en- 
tièrement acquittée, & que 14, 000 L pen- 
dant ces 15 ans, ne faîfoient que a 10, 000 1. 
A cela on ajoutoit, Que ces 40, 000 1. n'étoienc 
jamais payées au jour marqué; Que les garni- 
fons n'étoient pas Matcrelîês des Villes , & 
qu'elles y étoîent à la diCcrétion des bour- 
geois ; Que les Villes n'étoient point forti- 
^ - fiées, 
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fi^es,& qiîe fi on n'y pourvoyoic pas mieux ^ 1616. 
les Gouverneurs, les Capitaines, & les fol- 
dats feroîent à la charge de fa Majefté au . 
bout des 15. ans, quand toute la decce feroic 
acquittée. 

Après cette conclufioo des Seigneurs, fa 
Majefté députa fix perfonnes de fon Confeil, 
pour examiner à q'ielles conditions on ren- 
droîc ces Villes. On pofa comme un poinc 
fondamental qu'on formeroit de ces garnifons 
un Régiment qui feroic' entretenu par les E^ 
lats; que les Gouverneurs feulsavec quelques 
Officiers inférieurs auroîent recours à fa Ma- 
jelté , pour être récompenfé de leurs fervî- 
ces. La dette fe trouva alors de 600, 000 !• 
dont les députés demandoient qu'on payât 
aoo, 000 en argent comptant, & le refte de 
J5x en fjx mois. Par l'ordre de fa Majefté 
cette réfoluiion fut communiquée au Sieur 
NùëlCaron, qui dit fans béfiter-,que fes Maî- 
tres De confentîroîent jamais à payer une fi 
grande fomme. Il n'ofFiic que aoo, 000. 1. 
qui (èroient payées dans deux ans, proteftant 
qu*'il n'écoic pas chargé d'en offrir davantage , 
mafs ajoutant cependant qu'il fe hazarderoît à 
paflerfes ordres pour la fomme de 50, 000 !.. 
fi l'on vouloit l'accepter. Il fe patfa plus de 
trois mois avant que nous reçuffîons la réfo- 
lution des Etats, qui fut qu'ils conlentîroîenc 
à payer comptant 100, 000 K & 150, coo, 
de fix en fix mois. Par ordre .exprès de fa 
Majefté ,^ les Seigneurs reprirent leurs délibé- 
rations, & Técapitulant les raifons alléguées 
cî-deflus, perfiftèrenc dans leur premier avis. 
Cependant fa Majefté prit du tems pour y ré- 
; C 6 fié- 
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iffig.ftéchîr, & après une délibération de dix otr= 
douze jours , elle envoya ft rérolucion aux* 
Seîçneurs par une lettre , où elle les char- 
geoit, de lui donner conformément à leur fi- 
délité & à leur obéïflance un Conreil qui me* 
■ nageât i la fois fa gloire & Tes intérêts dana 
Une affaire décentre importance. LesSeîgneuw 
s'aflèmblèrent dé nouveau fur cette lettre. Se 
n6 trouvèrent aucune raifon de changer de 
Sentiment. Bientôt après fa Majefté alla à' 
Wbitebaîl9.& là en préfence deç Seigneurs- 
elle confirma ce qu'ils avoient réfolu cntr'euy 
après- mure délibération. Je vous ai raporté" 
tout cela afin* que vous voyier que cette af- 
faire n'a pas été traitée avec précipitation par 
les menées d'une ou deux pèribnnes ; & qu'au- 
' çunMîhîftre , autant que je le puis favoîr, fur 
le pié où font les affaires , n'a eu d'autre vuff 
que le férvice de fa Majeflé dans cette déli- 
bération ; fit vous pouvez juger quel risque 
elle auroit couru, fîla garnifon s'étoît muti- 
çée Si débandée faute de payement. Ce n'efl? 
pas le moindre des malheurs auxquels font fu- 
jets les Miniftres dans leurs travaux public» 
que d'être expofés aux mauvais discouss &t 
aux. calomnies auxquelles , quelque fauflès 
qu'elles foient, leurs bons amis font les plus 
portés à ajouter foi. Mais l'expérience m'a: 
mis ou me mettra bientôt en état d'être va^ 
UdUs adverfus rumoresy & de ne pas préférer 
ruman.s ants Jalutem. Vous recevrez avec 
cette dépêche les copies de- tous les écrits 
iqu'il y a eu pour cette affaire; c'eft -à-dire, 
Hes commîfïïons & des inftruftions des Seîgj- 
neur^ CommiSaires; du ïraKé avec le Sieur 

ma: 
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Noël Car on , & de la lifte des récompenfes i6^4*] 
accordées aux Officiers qui ne fonc pas com- 
pris dans le Régi tnenc, dont le Chrevalier Rd- 
hertSidney eft Colonel, & le Chevalier y^a» 
Tbrockmorton Lieutenant -'Colonel. Milord 
Liste fe propofe d'aller à la Haye , pour voir 
Ton fils revêtu de fe charge* 

La Comtefle de Somerfet doit coraparoître 
demain , & le Comte foa Mari le jour fui^» 
vanr. Je fuis, &tc. 

P. S. 2<5. May. Cette lettre étant reftée 
ouverte jusqu'à aujourd'hui , vous aprendrez 
de plus-que la Comtefle de Somerfet aïanc 
comparu le ù:^. du mois, & s'écam reconnue 
coupable , on lui a prononcé fans long débat 
fi fentence , qui la condamne à retourner en 
prifon, &, à aller de là au lieu de l'exécu- 
tron , pour être pendue par fon col , jusqu'à 
ce que more s'enfuîve. Hier, le 25., corn* 
parut auiïï le* Comte de Somer/et qui donna 
Bien de la peine à fes juges & à fes pairs, car 
il les retint dans la Salle de tFeJlminfter de- 
puis 9. heures du matîh jusqu'à 9. h. du foir; 
cependant il- a été trouvé évidemment com« 
plîce du meurtre du Chevalier Tbomas Over\ 
bury^ aînfî il a reçu la même fentence , que 
fbn époufe ce ad. May^ 

CommiJJlondu Ror aux Seigneurs ypourîrai^ 
ter avec h Sieur Noël Caron» 21. May^ 

jKqms^ par la grâce .de Dîeb , Roi d'/f«i 
meterre^i à^EcoJfe^ de France^' & d'Irlande'^. 
Défenfeiir de la Foi &c. au très»révérend Pè- 
te en Dieu-, notre fidèle & bien-aimé Cotf- 
C 7 feit 
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X(Si6. feiller George j Lord Archevêque de Cantor' 
bery ; & à notre fidèle & bîen-aîmé Confeil- 
1er Thomas , Lord ElUsmere , Lord Chancel- 
lîer d'Angleterre i & à nos fidèles & bien- ai- 
més Coulins & Confeillers Thomas^ Comte 
de Suffolk t Lord Tréforîer iY Angleterre^; £• 
douardy Com^e de fVbrcefter^Lord Garde de 
notre Sceau -Privé; Lodjowick^ Duc de Ze- 
nox, Grand- Muîcre de notre Maifon ;Cbar^ 
les , Comte de Nottin^bam , Lord Amiral 
d'Angleterre; IFilliatn^ Comte de Pemhroke^ 
Lord Chambellan de notre Maifon; Thomas^ 
Comte d'Ëxeter ; Jean, Comre de Marr;& 
Alexandre f Comte de Dumferlyne: & à nos 
fidèles & bîen-aimés Confeillers Thomas^ Vi- 
comte de Fenton; Thomas^ Evoque de f^n- 
cbejler; Edouard ^ Lord Zoucb^ Lord Inten- 
dant de nos cinq Ports ; ?^//ûw2 , Lord KnoU 
iys^ Tréforîer de notre Maifon; Edouard^ 
J-ord Wotlon^ Conrrolleur de notre Maifon; 
Jean , Lord Stanbope ; & Thomas , Lord />:«• 
ning: & à nos fidèles & bien-airaés Confeil- 
lers , le Chevalier ,?^a» ^ig^Jt notre Vice- 
Chambellan; le Chevalier j^éûfz Herbert^ Tun 
jde nos principaux Sécrétaires-d*Etat;le Che- 
yalier Raoul JVinvoood^ Tun de nos princi- 
pmx Sécrétaires-d'Eçar. ; le Chevalier Thomas 
Lake^un autre de nos.nrîncipauxSccréraires* 
d'Etat; le Chevalier Fulke Grevil^ Chance- 
lier & Sous-Tréforier de notre Echiquier; le 
Chevalier Thoviof Parry^ ChTincelier de no- 
tre Duché deLancaJlre;ÏQ CheMaXiev Edouard 
Coke, premier Juge de notre Banc; le Che- 
valier ^^«/^j Cejar^ Maître des Rjolles, faîur. 
.Comme les Etats-Géné&aux des Promnces^ 

Unies 
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Unies des Païi*bas ^ nous cm foUicité à di- i6i(5» 
verfes fois , pendant plufieurs années de fui- 
te, par leur Arabaflâdeur drdînaîre, le Sieur 
Noël Caron » Chevalier , à ce qu'il nous plûc 
de. remettre entre leurs mains les Villes de 
Fleffingue en Zêlande^ avec le -Château de 
Ramimkens^ &Je la Brille en Hollande^, a?- 
vec tes Forts & Châteaux qui yapartiennent, 
que nous tenons pour fureté , jufqu'à ce que 
les Ibrames d'argent qu'ils nous doivent , foîen^ 
rembourrées , à des conditions raifonnable» 
telles qu'il en feroic convenu entre nous & 
eux, pour le rembourfement des dîtes fom- 
mes ; & comme nous avons recommandé la 
confidération de cette affaire importante au 
jugement & à la fagelîè de tous les Seigneurs 
de notre Confeil- Privé; & qu'après longue 
& mure délibération ,* & examen des circon- . 
fiances, vous avez été d'avis que dans la pré- 
fente fituation de nos affaires , & vu la nature 
de ces Villes, qui font purement de fîlreté,& ' 
auxquelles nous ne pouvons prétendre aucu- 
ne propriété, il feroit beaucoup mieux pour 
notre fervice, de les rendre fous des^condi» 
lions bonnes & avantageufes, que de les ter- 
nir plus longtems , à fi grands frais; d'autant 
qu^à prêtent félon notre fagefîe , nous avons 
réfolu de céder les dites Villes avec les dîts 
Châteaux & Forts qui y appartiennent, aux 
conditions qui feront le plus à notre avanta- 
ge, pour l'honneur & pour le profit; fâchez 
donc que nous vous avons défignés & nom- 
més. Vous les dits^ Lord Archevêiue de Gm- 
torkry. Lord Chambellan , Lord Tréforier, 
Lord Garde ^u Sceau -Privé 5 Lord Grand- 

Mai- 
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t6i6. Maître , Lord Amiral , Lord Chatnbellair^ 
Comte d'Ëxeter, Comte de Marr, Comte 
de Duraferlyne, Vicomte Fênfon, Lord Evê- 
que de Fincbefter^ Lord Z^ucby Lord KnoU 
hs » Lord tvotton^ Lord Stanbope^ Lord 
Éînning , ^ean Digby , yean Herbert , Raotd 
Win^œoodj TbomarLake^ Fulke Orevil^Tbo* 
mas Parry y Edouard Coke^ & ^ules Cifar^ 
Chevaliers,, nos Commiflaires, & que nous 
donnons par ces pré fentes, plein- pouvoir & 
autorité à vous, ou au plus grand nombre d'en» 
tre vous, de, pour nous & en notre nom , 
traiter & conclure avec le dît Sieur Noël Ca^ 
roriy Chevalier, Ambaflàdeur des dits Etats 
des Province^ 'Unies y fuffiramment autorifô 
suffi par les Etats, Tes Maîtres, touchant la 
reftîtutîon & la ceffion des dites Villes de 
Flejfingue., avec le Château de Rammekent 
en Zélande^ & de la Brilk en Hollande ^zvt^ 
les Forts & Châteaux qui y appartiennent, & 
de l'Artillerie & des Munitions livrées cî-de* 
vaut par les Etats avec les dites Villes, Châ» 
teaux & Ports, & qui y reftent encore, & 
n'y ont point été employées ni confumées , 
& pour la délivrance des dites Villes, Châ> 
tea^ux, Forts,' Attillerie & Munitions 5 entra 
lès mains' des dits Etats , aux conditions que- 
vous jugerez convenables pour notre plus 
grand honneur & profir; & pour la- manière 
de le faire, de donner des înflruftîons à nos 
difFérens Gouverneurs de nos dites garnifons^ 
félon votre conclufion. Et cette notre corn- 
miffion, ou foil enré^îrrement, ou copie ft»- 
ra à vous & à chacun de vous un garant St 
»ae décharge fuffifante à oeu égard.- En* foi. 

d« 
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été quoi nous avons fait faire ces lettres pa- i6iSf 
tentes. Témoin nous -même à Wèftminjler. 
le vingt & unième jour de May^ la quator- • 
zième année de notre Règne en Angleterre , 
en France f Se en Irlande ^ & la quarame-neu* 
vîème de. notre Règne en Ecojfe. 

Traité ^^^ k Sieur Noël Caron. 

VA que fur les fortes & prenantes follîcî^ 
tatîotts du Sieur Noifl Caron ^ Chevalier, de 
ter parc des Etats-Généraux des Pais - bas ^ 
fa Majefté,' de Tavîs de fon Confeil, a pris 
la réfolution de remettre les Villes de la Btilte 
en Hollande y & de EeJJingue en Zélande^ a- 
vec les Forts qui y apartîennenr; il eft conve- 
nu, & accordé entre le die Sieur Noël Caron 
de la parc de fes Supérieurs, & les Seigneurs 
du Confeil- privé de fa Majefté, de la parc 
dèlàMaieflé, comme il fuk:^ 

Le Sîeur NoèWaron promet & sVngage ac» 
pom des dits Etats fes fupérieurs , que les ç;ar* 
nifons de fa Majefté , & les compagnies d'In- 
fanterîs qui font dans les dites Villes de fûre-» 
té , la Brille en Hollande , & EeJJingue en Zi" 
lande , feront érigées & formées en un Régi* 
ment, duquel le Colonel, & les autres Offi- 
ciers & Capitaines feront félon qu*ils fone 
Ipécîfiés ci - après : 

Le Chcyalier T(obtrt Sidney , ColoneV. 

Le Chevalier 7'^« Throckmorto» , Lieutenant-Colonel. 

Le Chevalier Jtan Fleming, Major. 
Capit. Léonard, Capit. Con'ujay, 

Capit. f^ffiy/. Capit. Heydon* 

Capit. Mortgn.. Capit. Ferdinando K^igtleji 

Capit. Vere, Capit, Thomas Boys, 

Capit. Brown, 

Avec les autres Officiers inférieurs.^ 



66 Lettres^ et Ne'gociations 

2616. Lequel Régime/ic les Ecacs traiteront & 
payeront de la manière dont les autres Régi- 
• mens Anglais qui font aujourd'bai à leur fer* 
vice, font traités & payés. 
. Et comme le Chevalier Horace Fere , à 
préfent Gouverneur de la Brille , a une com- 
pagnie de 200. hommes dans la dite garnifon , 
& le Chevalier Edouard Càmvay » Lieute- 
nant-Gouverneur de la dite Ville, une corn* 
j>af;nîe de cent hommes; lesquelles deux pet» 
tonnes ont demandé humblement que ces 
deux compagnies foient féparécà du régiment 
nouvellement formé, & jointes au régiment 
que le dit Chevalier Horace Fere , Général 
des troupes Angkifes commande à préfent , 
te Sieur iVbéîCûro» promet que les dites com- 
pagnies feront en conféquence jointes à_ce ré- 
giment du Chevalier Horace Fere. 

Et parce que les Villes de Fleffingue & de 
h Britte ont été plufleurs années gouvernées 
par fa Majeft«i, à caufe de quoi plufieurs de» 
fujets de fa Majefté ont vécu longtems dan* 
ces Villes i & s'y font établis avec leurs fa- 
milles, -fi quelques-uns d'eux fe propofenc 
& réfolvent de continuer à y vivre, & d'y 
pcfler le relie de l^ur vie, le die Sieur Noël 
Caron s'engage de plus, & promet au nom 
de Tes fupérieurs , qu'ils feront traités avec 
toute forte de bienveillance & de civilité , 
comme fujets de fa Mnjefté, leur plus pro- 
che & leur plus cher allic^. 

Les Seigneurs du Confeil* privé de fa Ma- 
jèflié s'enga^^ent & promettent au* nom de fa 
Mrjefté qu'au ou avant le Juin prochain ,1 
fuivant la manière de compter en Angleterre ^ 

le 
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le Lord Vicomte Liste, Gouverneur de la 1616^ 
Ville de Beffingue , autorifé à cela par une 
patente fous ie grand fceau à'AngUtirre, re- 
mettra aux Etats -GÉNÉRAUX, ou entre les 
fiiains de telles perfonnes qui feront duemenc 
autorifées & députées par eux , la Ville de 
Fleffingus & le Château de Rammekens. 

Et que pareillement , le Chevalier Horact 
Fère, Gouverneur de la Ville -de la Brille^ 
remettra au jtems fpécifié ci-defTas, ou plu-» 
tôt, la Ville* de la BrMe^ avec tous les Fort» 
qui y appartiennent. 

In/lruSions pour le Chevalier Horace Ve- 
RE , Gouverneur de la Brille ^ des Forts 
qui y appartiennent , pour rendre ces pla* 
ces aux Etats-Génl'uaux des Provin* 
ces- Unies des Pais - bas. 

Sa Majefté, de l'avis de fon ConfeîUaïant ' 
réfolu de remettre entre les mains des Etats* 
GÉNÉRAUX fa Ville de fureté de la Brille ^^ov^ 
plaifir eft que vous vous y tranfportiez d'a- 
bord, & qu\près votre arrivée, vous aflèm- 
bliez devant vous tous les Capitaines & prin- 
fcîpaax Officiers de la garnifon ; à qui vous 
déclarerez la réfolutîon de fa Majefté , & 
montrerez enfuite & lirez les Lettres patentes ^ 
de fa Majefté fous le grand fçeau à^Angletev 
re, qui vous donnent pouvoir & autorité de 
rendre cette Ville avec les Forts, aux Etats, 
ou à telles perfonnes qui feront légitimement 
députées par eux. Vous leur ferez connot- 
tre le foin gracieux qu'a eu fa Majefté de leurs 
fortunes particulières , & que quoique cetre 

ViU 
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lCi6. Ville foît purement de fiireté , le Roî n'y 
pouvant précendre aucune propriété , enforce 
que Targent pour lequel elle étoit engagée é- 
tanc payé, la Ville doit, félon Téquité & k 
raifon , retourner entre les mains des vrais 
propriétaires, & en conféquence la gamifon 
être diflbute , cependant fa Majefté a bien 
voulu par fa gracieufe difpofitioa, & en con* 
fidération de -leurs précédons fervices , faire 
une attention favorable à chacun d'eux en 
parcrcuiier, foît en le faifant pailèr au (ervi- 
ce des Etats, foie en lui donnant une fomme~ 
d'argent proportionnée à fa paye précédente. 
Mais fi quelqu'un fait quelque obj^élion fut 
kt petitefle de la fomme qu'il recevra, com- 
me n'étant pas proportionnée à la paye qu'il 
avoic auparavant, vous pouvez leur faire corn* 
prendre que, ce que faMajefté fait à préfent, 
eft pure bonté, & grâce, & non devoir oa 
detfe; qu'ils ne dévoient pas compter de re- 
cevoir une paye plus longteœs que ces Villes 
ne refteroient Villes de fûreté; mais que quand 
les Villes feroient rendues , les garnifons de- 
voient être nécefraîremenc congédiées dd fer- 
vîce de fa Majefté ; & que s'ils jettent les 
yeux fur les Pais voifîns gouvernés par les 
Archiducs, & s'ils s'informent comment les 
Commandans & les Capitaines font traités, 
quand on réforme les Régimens ou les Com- 
pagnies , ils ne pourront que reconnoître qu« 
fa Majefté en a ufé rrèsrgracîeufement & gé- 
néreufement à leur égard. Vous informerez 
pareillement les Bourgueraaîcres & les Ma- 
gîftrats de la Ville du fujet de votre venue. 
Vous leur remontrerez d'une manière boa- 

nêce 
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n6t« & obligeante les nombreufes faveurs que i6l6é 
leur Etat en général , &! cette Ville en parti- 
culier ont reçues de fa Majefté; dans quelle 
tranquillité ils ont vécu fous vous le Gouver- 
Beur & le Commandant de cette garniCon ; 
comment ils ont profpéré depuis Tarrivée des • 
jingloiSf combien leur Ville s'eft aggraadip , 
& leurs bourgeois fe font enrichis ; & qu'ainli 
là Majefté n'a point lieu de douter, qu'ils ne 
reconnoit&nt toujours les obligations qu'ils 
ont à fa perfonne & à fes Royaumes , & qu'ils ^ 
ne foient difpofés à vivre toujours en amitié 
& en bonne intelligence avec fes fujet^. 

Comme vous montrerez à ceux qui feront 
députée par les Etats pour recevoir la Ville ^ 
le pouvoir que vous avez de la rendre , vous 
vous ferez montrer aufll l'aéle de l'Etat par 
lequel ils font autorifés à la recevoir. Vous 
leur repréfentecez par quels motifs & furquejp 
fondemens cette Ville fut remife pfemière- 
ment entre les mains de la feue Reine de glo« 
rieufe mémoire; & vous prendrez de là oc- 
cadon'de leur rapeller, que quand ils étoienc 
abandonnés par tous les autres Rois &.Prin« 
ces , & que leurs Provinces étoient expofées 
à la violence d'uh ennemi puiOànt & irrécon* 
ciliable , ils ont été afliftés par la couronne 
à'' Angleterre i non dans quelque vue d'inté- 
rêt particulier, mais uniquement pour le 
bien public , & pour l'établiflement de leur 
liberté , qui , comme ils ne peuvent s'empê- 
cher de le jieconnoître , leur a été procurée 
par ràffiftance Royale qu'ils ont reçue de fz 
Majefté , & par la gracieufe intervention de 
&s fidèles^ & fages e^brts pour leur faire ob- 

te- 
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|5i(î.tenîr te trêve contraftée avec le Roi d'JEf- 
pagne & les Archiducs , de quoi on ne peut 
leur donner un plus ^and témoignage que 
Tafte que vous allez faire à préfent ; que fa 
Majefté a trouvé bon fur le defir preflhnt des 
• Etats -GÉNÉRAUX notifié par un grand nom- 
bre de férieufes follicitatîons de leur Ambas* 
fadeur ordinaire le Sieur Noèl Caron^ de re« 
mettre entre leurs mains h Brille ^ & les Forts 
qui y appartiennent ; par où il paroît que 
comme Ja Majefté n'a jamais eu intention 
d'empiéter fur leur Etat, aînfi Elle fe repofe ' 
avec plus de confiance fur Taflurance de leur 
attachement , que fur la continuation de la 
poflTeflion de ces Villes de fureté, qu^EUe au- 
Toît pu sîarder encore plufieurs années en ver- 
tu des Traités. 

Vous leur recommanderez , & les prierez 
de recommander à leurs Maîtres , au nom de 
ià Majefté, d'entretenir l'amitié entre ces Cou- 
ronnes & leurs Provinces, & pareîllemenc 
vous les prierez , comme auflî les Bourgue- 
maîtras de cette Ville que vous verrez félon 
toute apparence , de s'engager à traitei; avec 
toute forte de faveur & de civilité, comme 
fujets de leur plus cher & plus proche allié , 
ceux d'entre nos fujets qui à caufe de leur 
long féjour dans ce lieu, trouveront convena- 
ble d'y relier. 

Vous remettrez entre leurs -mains, félon 
l'inventaire , les munitions de guerre , & l'ar- 
tillerie , qui font dans la Brille , ou dans les 
Forts qui appartiennent aux Etats -Géné- 
raux ou ?i cette Ville ;& vous feroz bien pour 
votre décharge de vous en faire donner un 
* • * re- 
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reçu. Vous raporterez tes municions qui ap- i6i6. 
parciennenc à fa^M^'efté. & vous les remec- 
rrez entre les raains de Lord Carew^ Incea* 
dant des munitions de guerre de fa Majefté. 

Résompen/es des Officiers d€S garnifons 
des Filles de fureté. 

Le Confeîl âïant confidéré quelle fatisfac- 
tîon il y a à dônnêr'aùx Gouverneurs & Offi- 
ciers des Ville§ de fureté de Fleffingue &'dë 
la Brille , a arrêté ce qui fuie. 

Lord Vicomte Lisle • . • • i2oo.l,dep» 

Et fon fils fera Colonel du Ré- 
gitnenr- 

Le Chevalier Horâcé Vere 800. 1. de p. 
Et Qoo. de plus après la mort 
de la Dame Burgb^ outre la 
difpofition despfaces de Ca- 
pitaine ddns les Compagnies 
qui font à préfent foMs fes 
ordres à la Brille , & qui doi- 
vent entrer dans le Régiment. 

Le Cheval, Edouard Conway. 500. 1. de p. 

Le Capitaine Fleming fera Ma- 
jor du Régiment. 

Le Capitaine Moyle 4oo.l.enarg. 

Le Prévôt de Éè/fwgue fera 
dans le Régiment. ' 

Edmond Gentil, Prévôr. . . 400, 1. 

Lestteux infpefteurs des Eaux «00. 
Donc ils donneront une por- ^ 
tion à leurs députés pro ratq^ 

Les deux Commiffaires desre- 

• vues ••••«.••••«• 400. 1. chac. 

Les 
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ij5i0. Les deux Commîs des Muni- 
tion» . 100, 1. chac 

Les deux Maîtres Canonniers. loo. 1. chac 

Les deux aides Maîtres Canon- 
niers • • 100. 1. chac* 

Les huit Quartier-Maîcres Ca- 
nonniers 400. 1. 

Deux afliftans 40. 1. chac. 

Deux autres afliftatis .... 40, 1. chac. 

Dix Canonniers 80. 1. 

La Dame Browne . 300. 1, 

Mr. Blookj Penfionnaîre . . 250. L 

Le Chevalier William Wood^^ 
Commidàife 400, 1. 

Climent Edmond^s qui a la pre- 
mière réverfion 400. L 

Au Chevalier William Wood 
ce qu'on ne lui a pas payé 
de les prétenfions ..... 600. 1. 

Les deux Chapelains . . « • 76.1.i3r.4d, 

Somme 5500.1. 
Ajoutez 7500. 1. 



Somme totale 1 3000. L 
Le Régiment. 

Le Chevalier Robert Sidney^ Colonel. 

Le Cheval. Jean Tbrockmorîon ^ Lieut. Col. 

Le Chevalier Fleming , Major. 
Capitaine Grégoire Léonard. Capit. Heydoh. 
Le Chev, Robert Taxley. Capit. Browne. 
Le Chev. Richard Wigmore, Capit. ConiJQay» 
Capit. yimys. . Capit. f^ere^ 

C^pit.Moreton. 

La 
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La cotnpag[nie de 200. hommes du Chevà* i^ji^; 
lier Horace f^ere , & la compagnie de 100. 
hommes du Che^lier Edouard Conway fe- 
tpm ajoutées au régÎEûeac du Chevalier Ao« 
r^ice Pire. 

Commiffion du Roi pour le Chevalier Ho- 
race Vere, pour la délivrance de la BrîF- 
le. {Fbyez Rymer, f^oL xvi. p. 783 — - 
787.) û2, May. 

Lettre du Cheviller Oudj^ey Carlet.on 
au Secrétaire Winwood , par William 
DiEsTON. î6. Juin. 

Monsieur, 

Les leurres & les copies que vous avez ea 
la bonré de m*envoyer par William Diefhn , 
(que je h*ai pas fiiit repardr plutôc , faute de 
matière) font venues fort à -propos pour mon 
inftruélion, & pour me mettre en étac d'as^ 
Cfter le nouveau régiment ^^gioû , à*pré(enc 
à la paye des £tats, & les dea% autres com- 
pagnies qui fonc féparées par le traké % y aîAnC 
eu certaines difficultés fgr la manièfe de 4es 
recevoir, en partie par raport à leur réparti-^ 
tion, & en pjiïtie ptr raport: à leur nombre. 
L<e premier point demandera quelque tems,^ 
parce qu*il dépend de la réfblutîon qtie prea^ 
dront ceux de Zélande^pow le règlement de^ 
conriogens , fur quoi' Ton attend cous les 
jours des. commiflions. Kn attendant il fiu& 
c^'ils relient fur la généralité po*ir leur paye- 
ment ;. mail je vois, qw çeltii ^ui^i^ft ici le- 

Tm. I. D chef 
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ï6i6. chef ^eut qu'ils foicnc répartis, regardant cë- 
' la comme mieux pour TEtat, & comme plus 
commode pour les compagnies. Par raporc 
aH nombre j'ai eu quelques conférences avec 
Mr. Barnevrlt, & le Confeil-d'Eltat, «con- 
cevant que rintention de fâ Majefté e(t que 
les comi^agnies foienc reçues & entretenues 
fur te même- pîé que quand eUes étoîent à fa 
jniye, quoique cela ne foit pas fpécifié dans 
le Traité; c'efl- à-dire^ que les compagtxies 
des Gouverneurs Ibient de 2oo. bommeS' chk- 
cune, & les autres de loo. Mais on prend 
îèî avantage de la foibleflè aftuelle des com- 
pagnies., caufëe par le mslheureux accident 
des mutineries qui opt fait déferoer plufieurs 
Ibldats; & Ton voudrolt tenir les compagnies 
fbr le pié où elles feront^i la |>remlère re- 
vue , ou les' réduire ao nombre des autres^ 
QOtBpagnies Angkifis qnl font \ leur ferviccé 
Pour le Colonel & le Lieutenant -Colonel du 
Régiment , j*ai obtenu qù*orf leur dépêchât' 
leurs commifîions félon leurs defirs , fur le 
pié de leur nombre ordinaire-; mais le Con* 
fell- d'Etat, en les leur donnant, leur a de* 
itiandéde ne pas compléter leurs compagnies 9' 
jiisqu^à nouvel opdte. On les 'tient encore- 
en fofptns. 

• Mlilord Lide a été logé par l^Etat^, & trai- 
té d'ailleurs avec toutes fortes d'égards. Il 
eft reparti &ujoufdTiuî ^pcm Y Angleterre' p^r 
Ift voye deJïantfMf* • ^ 

< UAâibaflîideut de France Du Mof/rt^lâfô- 
Se dormir raffâire. de JitUets &ôeCléves; &: 
je'm'Aftîebs^ la remuer, jusq^i'à ce que je^ 
ibis iàftmij du bbii ptaifir do ik Majefté fiïr* 

-....) (l .*. .; .-ma 
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ma leitre du 8. <ia mais dernier » zmc Ift- rdifft 
quelle j'onvoyai. la réponfe^des Ecdcs à ma 
propoOûon fur ce fujeç , touchapc laquelle j^ 
vous prie de vouloir bien me répondre queU 
qaes ligne». . , 

Il y a troiS' purs que T AmbalTadetir de Fran^ 
cf «Uo-^ar ordre. particulier de fa Cour .danf 
raflÈmblée- de$ Etats -CÉNÉRAtJX pour de* 
fluander le pardon des Ca:pîtames, & autres 
o£kiers*.& iéid$tR.Fmnpis qui fontr ici à leuc 
fervice, & qui contre. ïeur ordre eqcprte ont 
pR0rcé<les^arm^ fous le$ Princes dans les der- 
niers troubles^ c'écoit le feul bac de cette aU« 
diencci , . . 

Le Traité avec les Villes Anféatiques étoic 
fini , & -te* Députés avaient été fétoyés & 
con}i[é(Hés quatiie jours aprés^ ma dernière dé^. 
pèi& da SQ May^àAm laquelle je vous don<« 
nois avi&da.ce qu'on avotc conclu au fujeC 
des contributions. Je vous envoyé avec ceb 
te- ci les tr^luétions des aftes. 
*>je n7ai eu ii vi0ce <pe des Députés de^n^^. 
mm\ qui ont recommandé leur Ville à la far 
veur»&-à,la'prot<e<Stiûntde ià Majefté, &t:e? 
kavec. beâjucoiQ) de raifon , comme pn le oon^ 
çok ici> la p4ace. étant foiblô os elle-même^ 
&>20iivoitéd par les Efpagnob^ qui ai^cès s'é? 
tre em^ré'de<Z(^.& de Uffi(ùtj ov» des4 
feia^ der&'impadr^nifer dans un plus grand nom^ 
br^ de places dans ces quartiers, pour coupetf 
k communication entre ces Prcnrtnces & \Al*. 
kmagm. On die qu'il fe fait dans cettle vue 
beaucoup de préparatifs pour la campagne du 
cèté; des Ari^biducs; liais on èîk a0ùrë , qu^ 
fem «tiaijqQiiUQ ici, ctatic que ies.aL0aUie8:.cpiie- 
h.s Di D a ~ tî» 
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X6i6. rioaeronc en Italie ^ mais non plus lonipeflM* 
En conféqoencjs de cerre confidémîon que 
la guerre dans ce paîs-là fàic la paix de celui* 
ci , je vous envoyé la copie d*une lettre d'à* 
ne perfbnne d'auiii bon (ens, que bien incen* 
rionnée qui eft i I^enife^ par où' vous verrez 
Pétac de leurs affaires , & ce qu'ils penlènc 
des nôrres. Je comprens par la datte, que le 
Chevalier Henri IVetUm n'écoit pas encore 
arrivé à Fenije; car je ne voudrois pas cçm* 
mitterefalcem in alienam meffem, 

L'Archevêque de Spalato m'a écrit en der* 
nier lieu , & m'a demandé des addreflès pour 
quelques per(bnnes bien intentionnées fur la 
route, aïanc, comme il toe le mande, réglé 
à-préfènt (es aifaires ,. & perfiftanc dans (a ré< 
folucion d'aller et\ jingleterre. Je ne fais point 
difficulté de lui accorder ce qu'il demande , 
ftchant que cela s'«accorde avec le bon plaiûr 
de fa Majefté. 

L'Agent de Brandebourg réûdent ici, a pré* 
fênté un mémoire aux Ktars touchant plu* 
fleurs points qui regardent Ic-préfent Gou- 
vernement de la parie des Païs de Juliers & 
de CléveSf où cet Etat a des garnirons. En* 
tr'autres cbofes il y en a une de cènféquen* 
ce , cVft qu'on voudroit que les Etats y éta* 
bliflènt la Loi du Talion par raport à la JleK« 

Êon, & qu'ils fifTenc ceffer laMeiTe dans tous 
s endroits où ils font maîtres , à moins que 
la Religion Reformée ne foie rétablie dans di- 
vers lieux de l'autre côtéj & qu'on ne rende 
leurs places aux Mtniftrcs* qui ont été cbaifés 
par les E/pagnols. Les Etats confement à ce* 
4a y & donnent des ordres ^a ooni^tpience à 

leur» 
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lears Gouverneufs , mais en leur recomtnan- 1616t. 
dann d*en ufer avec modération , parce qu'il 
paroîç que ^ ce qui s'e^: fait de l'aucre côté , n'a " 
pas été pdî un commandemenc, mais par con* 
iiivence^.ce qui dans le fonds revienc à la mê- 
me chofe. 

Je n'ai rien de plus, à vous ms^nder pour le 
préJenr. Je fuis , &c. 

P. S. Depuis que j'aî commencé cette lec- 
ire, les Eeats ont confenti, à ce que cous les 
Capitaines du nouveau Régimenc aient leurs 
commiiïïpns pour cenc hommes par compa- 
gnie : mais on exige qu'ijs ne les recrutent pas» 
ju€(qu*à ce que la réfàrtition foit réglée. 

Lettre if» Secrétaire L^kb, au Ch. DuD- 
leyCârletonj deGreenwich^ 2S.May. 

s- MOKSI£0Ri 

Je ne puis que vous remercier pour vos o- 
-bligeances lettres, & pour vos nouvelles. Je 
penfe^que vous voyez' à- préfent le buc.da 
paflage de ces troupes au delà du Rtin , qui 
étoit, félon mon opinion^, de faire quelque 
ehofe d'équivalent A ce que les troupes des 
Ëtacs. ont fait à leur retour de Brunsmck ; 
car je ne crois, pas.que ni les uns ni les au- 
tres veuiUecrt recommencer une guerre. 

Noui fommes 'déterminés à-préfent à ren« 
ère les Villes de fûftcé , ce qui cft mal prîs'" 
ici par le peuple , & par pluOeufs des perfpn- 
nés les plus fenfëes..^ Mais la néceflicé étoîc 
du ConfeiL Je penfe que vous en aurez de^ 
nouveites , parxreux qui ont plus affaire que 
moi là -dedans. . 

« ^ D 3 Nous 
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i6i6* Nous n*avods aucune lettre qui nous aflure 
qu'ils ont la pâîx en France ; mais c'ell un 
bruit courant; & cela arrête le déparc de Mi- 
lord Hay , & a donné occtifion À TAmbafTa^ 
dcur à'ÉJpagne , de demander qu'on envoyé 
aulli unÂmbadàdeur extraordinaire à Afâi(ri(i y 
funtUH gratiat Dans l*état oii (bnc nos cof- 
fres, je voudrois presque qu'on n'envoyât ni 
fun , ni l'autre; mais (i l'on en envoyé um» 
"" la décence veut qu'on en envoya deux. 

Je n'ai riert autre à vous mander, fiftoo que 
fAmbafTadeur de Fènijè a decâtndé audietie» 
«le matin, pour direà^fâMajefté qû'it^ 0tfMi 
fufpeniion d'armeë entre le Ikge & larMaSbu. 
i^ Autriche^ & que le fiège de Grandisca eft 
levé. Je fais, &c. ' * - ' ! 

. :TaOMÀ8 Lak«^' 

L E T T R E rf« Chevalier CXSLfeTôî^ yâuSi* 
' crétàire Win^oôd. 2i:7uin. ' , 

' Il lui rend compte de Paffiiipe de M. Bootb^ 
t^ , toachtnt la réparation des dommages caa« 
fés par MoY LAMesRT. -i 

: Il dît qu'il a demandé aux Etats de laipsre 
46 far M^sfté, de* nommer & de députer crois 
ou quatre perfonhes de leur corps, potâ-ja^ 
ger de la validité «des tém<Mgna<i[es, A -ponff 
décider lachoTe ruivant5livjaance& l!éqft&é, 
j, Je ne pttîs dire, ajoooé-Ci'ilr, ^Ite'fertb 
„ Tiffuë, car je trouve que dans ce» attiè-i 
9, res ils font tuffi entiers dans kur propce 
,, îens, que fcropuleox à obferver lem« for- 
^, ftes accoQtùfnées/dçsqueUes ils <bièiKqM 
tf cectç méthode s'écarterok*"/ 

, - Let* 
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Lettre du Secrétaire Winwood au Che- 
valier DuoLEY Carleton , par jonn* 
$0N : de IVbiuball 13. Juin. 

MON^ISOR, 

Entre plufieurs propoficîons faîtes par te 
Coloael Scberiberg dans foa dernier voyago 
ici, il y a ea celle ci qai n'eftpas de la moin* 
dre ifflporcaace; c'eft que, coffime TËleftedr 
Palatin doit tenir & pollëder certains fiefs» 
qui luiappartidoocnt par droit d'hérita^^deâh 
quelsont jouï fes ancêcres fans contradiâioa^ 
dan^ le Pais de yuliersj & donc il fe trouve 
privé par les nMwheureux différends I*arvenus 
en dernier lieu encre leà Archiducs & les E- 
tacs des provinces • Unies; il fouhaitoic qu'il 
plût à fa Majefté d'éurire ai|x uns & aux au« 
cres , pour les prier de rendre îaos. plus d^ 
délai, à rEleàeur fdn fils, fes légUiiînés pos- 
fefSons^ & de le laifTer jouîr painblemenc f!t 
en liberté de (es droits , comtne Vont fait (es 
prédécefleors. Sa Majefté a écrit en cénfta 
quence les lettres donc jp vous envoyé les 
«opies , afin que vobs puifliez régler là* dés* 
fus .la proppfidpn que vsotis ferex dans l^s- 
femblée des Etats» donc vous demanderez la 
réponfe pour la faire parvenir ici par la ^t^ 
lïiièffe-ôcçaffon ; car faMajèfté a prornrsd'en- 
vôyc* ïnceffamîneiîït à PÉletaeur Palatin celW 
qu'elle recevm^ 6er A^rhidiics & ' des Etat».? 
}t ne doh p^' ofnbltér de vous donner avts' 
que le Civt^KtfTbàmasEdmondtesnous man-- 
de qnerAmbaffedeur de France a écrit de là 
Haye y que Voui aviez ordi^e de IbHicîterW 
D 4 Etais 
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1616. Etats de faire inférer le nom de l'Empereur 
dans le formulaire des Archiducs, & d'omet- 
tre les noms des detx Rois; chô(e à laquelle 
nous n'avons jamais foogé , & que nous n'a- 
vons point eu defTein que vous propofallîez. 
J'en ai écrie ainfi au Cb<^valier Thomas Ed' 

Nous apprenons la reftitutlon des Villes^ 

-& la mutinerie qui yeft raalheureufememarri- 

/Vée , & donc on raporœ diverièmeniles motifs. 

Milord Hay eft fur fon départ, de forte 
iqu'il fera en mer quelque jour de la femaine 
j^ochaine. Je fuis &ç< 

Lettre du Rot Jaques aux Etats - Gé- 
néraux , en François , de Greenwich ; 
touchant les fiefs de JuJiers dont VEleSleur 
' Palatin a été dépouillé; il demande qu'on les 
rende , puisquils n'ont aucun raport avec Ifl 
m/pute fur la fucceïïîon. 12. Juin. 
; Lettre du Roi Jaqlues à V Archiduc Al^ 
Mi^JSiT j fur le même fujet. x 2., Juin. 

Lettre du Chevalier Dudley Carleton, 
' iitf Secrétaire Winwood, 23. Juin. 

Monsieur, 
. D'abord après avoir reçu votre lettre du 
i^. de .ce mois, par le Corner Jobnjfon^ je 
demandai audience aux Etats - Généraux , 
& aïam préfenté la lettre de la Majefté ^ je 
fis un petit discours conforme à leur contenu 
pour appuîér la demande du Prince Palatin , 
touchant fçs prétenfions fur les fiefs qui lui 
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appartiennent dans le Pais de^u/em, par droit i6i6# 
d'héritage. Je trouvai qu'ils écoîent très- bien 
îhfbrmés là-deflus, Taffaire aïant été déjà 
agitée deus ou trois fois; & ils dirent qu'ils , 
étoient prêts à féconder le Prince, dans une 
demande G jufte , & d'autant plus volontiers 
à - préfent fur la recomoiandation de là Ma- 
Jcfté» Sa Majeflé verra s'il lui plaît leur ré- 
ponfe que je joins ici à ma propofltion« 

Dans cette audience je parlai aux Ërats aa 
Ibjet de certains Sujets de fa Majefté qui -ont 
été amenés à Rotterdam Se à Delft le 17. de 
ce mois, au nombre de 82, & qui ont été 
pris comme pirates dans deux petites barques, 
auprès des Iles à^Orkney^ pjft: deux vaiffeaux 
de guerre des Etats, qui étoient là pour pro* 
téger leurs pêcheurs. Aïant été informé des 
qualités de ces gens, & aïant opï dire qu'ils 
. ne font pas ce qu'on avoit fbapçonné , j'ai 
prié les Etats de vouloir bien en prendre con- 
ftoiflànce , & de ne pas foufFrir jusqu'à ce 
qu^on leur ait fait leur procès, qu'on les traite 
comme Arâ^>; car ils Ont été traités commç 
tels & en mer, & depuis qu'ils font à terre. 
Le jourfuivant, qui étoit hier, les Erats 
m'envoyèrent les écrits que ces gens ont pro- 
duits pour leur juftification , comme aufli les 
témoignages qu'on a rendu concr'eux; par o^i 
j*ai trouvé que ces gens ont été envoyés de 
Coleraine en Irlande^ par le Chevalier Tîo- 
mas Philips i pour prenclre un certain rebelle 
nommé Saverly Mac Donald^ dans l'Ile de 
Rafflif^s i fous le commandement de André 
Wtficoaît^ Enfeigne du Chevalier Thomas 
Binlipti for. quoi Ils avoient/les inUruÂloqs 

Ds ffi- 
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^616. fignëes par ce dernier ,& dacéesda 16. Ma^f 
comme aufli aoe copie d^une lettre des jaget 
d'Irlande , da Chancelier , fie du Chevalier 
Jean Denbam^ datée du 1. de May^ & ad» 
dreflTée au Chevalier Philips^ rautorî&nt à 
envoyer ces hommes pour faîffr Sàverly Mad 
Donald. Dès que f ai 643 informé les Ecat9 
de cela, ils ont pris la réfolution detenvoyer 
ces gens à l'endroit où leurs vaiflèaux deguer* 
re les ont pris; & de lesvpréfaiter à certains 
Officiers dans îe Nord de VEeoffe , nommés 
Henri Stuarl de Carlongte^ & William Le- 
ifingston , qui Te dirent Sberiffs d'Orkney & de 
Scbetlandj & dont les vaiiïeaux de guerre des 
Etats ont reçu une lettre datée dus». ^^um, pas 
laquelle on leur donne avis, qu'il le trou^js 
dans ces Quartiers un pirate, qui a pris des 
beftiaux dans les Iles des environs , & qui ac<^ 
tend, à ce qu'ils dîfent, les Pêcheurs ffo/Zan* 
Éois. Cette lettre ell cauiè qu'ils ont prt9 
ces hommes à la place du pirate ^ qui feloa 
toute apparence étoic Saverty Mac Donald^ 
ique ces gens fuivoient, & qui n'avoit qu'un 
jour d'avance lur eux. Ils auroient tiû.preaf 
dre d'abord après avoir faiO ces hommes, Itr 
parti qu'ils prennent à - préfènt- de les ren- 
voyer , & de les préfenter aux Magîftratsd'iE* 
ioffi , cela aurott éviié^ la peine de ce long 
voyage , & prévenu le tort qu'ont fouffett 
ces pauvres gens, qui ont été dépouillés de 
tout ce qu'ils avoîent , & ont été dans les 
ifers jusqu'à - préfent ; ce qui m'a en{?agé à par- 
ler ce matin à Mr. BAnNEVBLT, pour qulls 
înftruirent mieux les Capitaines dos Vaiflèatfic 
qu'ils êoivoyeDi dans ces mers^ afin de i^évc- 

ïwir 
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isSt ces inconvémef)s; & pour le préfent jVî i(5;^ 
demandé qu'on. r«fticuë en entier à ces gens 
ce qa^on leur a pris, & qu'on lear. donne des 
Fwtes pour leur retour^ ce qu'il m'a procn.îs 
qa*on feroic. J'ai obcen^permlffion pour l'eçK 
feigne WijlcoM de venir chez nioi, & aprèf 
m'étre eocrecena avet lui, je trouve que lui 
& le relie de la troupe,. font effeftivemeirc 
tt que portent les écrira que ]*âvoîs déjà vu». 
On apprend à*préfènt qu'il eft arrivé dap^ 
kl rade de Dtmkérqw un vaiflfeau venu da 
^ord de l'/Wa^iie^ avec- environ cinquaniQ 
hommes : on l'a faifti comme pif ate« . A e^ . 
juger par le rems, & par les autres .circpn- 
^nces , c'eft Savirly MâC Donald , c^i ^ a. cpf 
qne m'a appris l-mteigasi JVefivpate r s'éroic 
emparé d'un bâtiment François entre Haf^ 
fmgs & SStitrm.^ & a voie fnris enfmcejuni 
pilore d'an vdifleaB Eeaffm^ quHl avoicpillé^ 
dans rtle Leuois,^ t^ut exprès pour le condujr 
fe à Dunhrqm. Cc&i ell caufe. ^que.j'envoyt 
le porteur de cetre Lettre par BruxelUs , ppur 
apprendre à-temsà Mr. Trwnbali ce qfu'eft 
cet homme, de peur qu'il n'échappe fpgs pré> 
iCKte qu^ éit catholique réfugié, ce qui eft 
le roàficeaii ordinaire ^e €^ gens * là ; il doit 
pafler enfuite fàr -Dunkerqut pour pouvoir 
irtioà înftruif e de oe quïl obfervçra , & apr 
preadrâ toàchatit ee vaiffiaû : tfil arrivait qu» 
U venoS de Wejkotdt ici' comme prîfotinier 
ftc caniè qu'on eôt (àlQ Mac D^alddans cep 
|9imniers-là , (X feroit une heureuiemépriiè» 
ft un bon effet d-one.mauvaifè caufe. 
c La cètrfbrmricé de cet arcîdept avec ce qui 
«îiva i) Y »'deax4ms.à Croo^e&oM» ea>//tfi^ 



84 Lettres et Ne'cociations 

i6i6. de^ où plufieun des Sujets de (à Majefté fa« 
renc dépouillés & mamcrés , par quelques* 
uns des vaîfleaux des EcAts, qui les prirent 
pour des Pirates , me fournit Toccafion dans 
la même audiehce de recommander aux E- 
TATs ' Généraux d'expédier Taffaire de la ré- 
paration des dommages pour ceux qoi y font 
intéreflës, fur quoi fa Majellé a écrie il y a 
environ trois mois ^ en faveur de Mr. Bootb* 
ty^ Marchand de Londres^ & fen avois une 
des Seigneurs du Confeil- Privé de la Majes-- 
té, en faveur d*un nommé Tbwnas Smytb^ 
qui a foufferr dans le même vaiflTeau ; dom- 
mages au fujet desquels, malgré mes follici- 
tations auprès des PréGdens chaque lemaine^ 
& de Mr. Barnevelt» on n*avotc encore 
rien réglé. ^ 

Le jour fuivanc les Etats employèrent tou- 
te la matinée à. examiner tes pièces qui regar- 
dent cette affaire; & j'efpère.à -préfent qu'ils 
ne la quitteront pas avant que d'avoir pria 
quelque rélplution,de quoi je rendrai compte 
au plutôt à fa Majelté, & aux Seigneurs du 
» Confeil. 

Je ne puis aflêz m'étonner de favis que 
rAmbafladeur de France a donné à fa Cour, 
& dont vous avez la bonté de m'avertir,toa« 
chant Tordre que j'aurois reçu de fa Majefté 
dans l'affaire du Formulaire. Je fai qu'il a re« 
ç'i des mains du Greffier ma propolîtion & 
latéponfe des Etats; d'ailleurs j'en ai 1! fou<» 
vent conféré avec lui, qu'il n'a pas pu ne pas 
m'en endre, comme je trouve qu'il m'a. en* 
tendu en effet, par quelques converfations que 
fai eues depuU avec lui fur ce fujet ; defor- 

te 
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i te qu'il faut qu'il y aie quelque artifice , de i6i6» 

k1^ la part de ceux qui out informé le Chevalier 

' Thomas £drMndeSy & je ne puis l'expliquer 

I autrement qu'en fuppofanc que c'eft une roé* 

prife volontaire pour détourner » ou prolon- 
; ger la négociation. • 

L'AmbaflTadeur de France m'a montré une 
Lettre de Mr. de Vilkroi^ qui écrit que les 
Ambafladeurs à^Efpagne & des Archiducs à 
Paris ^ ont preflë le Roi & la Reine Mère, 
de donner à leur Ambaflàdeur ici le même or- 
dre que celui que j'ai de là Majefté , touchant 
l'acceptation du Formulaire; mais qu'au- lieu 
de cela ils ont engagé l'AmbafTadeur d^E/pag- 
ne à écrire à Bruxelles aux Archiducs , pour 
qu'ils fe prêtent à quelque arrangement que cet 
État puide admettre plus aifément, ce que 
PAmbaflTadeur à'E/pagne a fait, s'il en faut 
j- ci'oire cette Lettre. En amendant la réponfe, 

t l'AmbafTideur de France fulpend mes négo- 

ciations, mais je trouve qu'il efl: un peu rani- 
mé par une conférence qu'a eue fa Majefté 
avec r Ambaflàdeur de France à Londres , tou- 
chant la froideur de celui d'ici. Il s'exCufe 
fur les troubles domeftîques qu'ils ont eu, . 
comme étant une conQdératîon qui a dû l'em- 
pêcher de faire une propoOtion auili desagréa* 
ble aux Etats, pendant qu'on ignorpit quel ^ 
belbîn fon raaîrre pourroît avoir de leur fe- 
cours; mais îl déclare qu'à l'avenir il laifTera 
à- quartier toutes ces confidérations , & qu'il 
réglera fes démarches fur les premières Let- 
' , très qu'il recevra de France. 

Je viens de recevoir par votre lettre du 17. 
la peimiÛion que fa Majefté m'accorde d'al- 
' Ù7 In 
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t6i6t 1er à SpA. Je ?ous en fais mer très- humbles 
retnerciemens. Je ne manquerai pas. fou ici 
foit en route , d'acre attentif aux oc^fions do^ 
iervir la MaJ^fté. Je fuis Sic 

Discours en. François du Cb, D. Carle- 
TON aux Etats - Généraux , m fajef 
des Fiefs que l'EIedletir Palatin a dans kf 
païs de IMqts. ^uin ji. 

Réponse des Etat s -Généraux, Jut» 

Que la même demande a été faite pludéurâ 
années auparavant pendant la vie du défunt 
ï)jc de Juliers; qu'ils avoîent plufîeurs fois, 
depuis la mort de ce Duc , éait & demandé 
aux Princes qui font, en boflèflion de ces 
Fiefs , de les rendre à TËleacur; & que ce- 
la nVïant pas été fait, les Ëràts par égard pour 
la recommandation de fa Majeflié, continue* 
roient à employer tont leur crépît, & à faire 
tous leurs eiForis en faveur de TEleifteur. 

Lettre du Secrétaire Winwood au Cbev. 
' D. Carxeton, de Greenwich 9. 3^ui$i^ 

'. Il lui recommande le Chevalier Edouard 
Çomvayy Gentilhomme, qui a beaucoup dé 

t' rands talens,,de vertus & d'intégrité ^k prie 
:arlkton de Taillfter dam toutes les afîaiie» 
particulières. 
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Le même w mime. 17. Juîo. \^ * 

Monsieur.^ 
La leccre dans laquelle vous demandiez là 
permifflon d*aUer à Spa ^ ne m'a été retnîr« 
qu'en dernier lieu, ceft-à-dire, fort Tard, 
ce qui eft caufe que je n'y ai pas répondu 
plucôc. J^en ai parlé aujourd'hui à fa Majedé , 
qui vous a accordé g^acieufemenc vocre lè* 
quéce* Si vous pafTez i Liège ^ demande^I 
je VQU8 prie, quels Anglais il y a, & s'il ny 
n pas un Séminaire Anglais nouvellemenc bà-' 
*lî , ou qu'on bârit à préfenr. Vous n'oublie^ 
rez pas de laiflèr quelqu'un à la HayB^ poué 
donner avis de ce qui s'y paflèra , s'il y an> 
ve quelque chofe pendant votre àbfèncêt. 
Vous trouverez beaucoup à^ Anglais à Spa^ 
& plufîeurs, je crains, plus mal dirpofés ddiid 
lenr cœur envers TËcac , que malades de 
corps. Je vous prie d'avoir l'œil fur eux , & 
quoique extra territarium nulla jurisdiSb^^ 
vous devez cependant longer au fervicp de & 
Majefté, femper ff ubique. Cefl: tout ce 
que j'ai à vous dire pour le préfenr. Me$ 
obéiilànoes à votre Epoafe. Je fuis &(^ 



Lettre du Chevalier D. Carleton au 
critaire WiNWooDj par Mr. Grimes» 

Monsieur^ ^ • 

' Conformément à iM dettiièfe dépêche dâ 
«3. de Juin, Qq^e j'ai envo^ par p» ex-* 
près mm dgnàBqQe.» Viai'fi fatsi{>mk m 
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i6i6, terre, vous en envoyant en même, teins la 
copie par le Courier Jobnfon) ces gens qui 
a voient été amenés à -tort comme Pirates à 
Delft & à Rotterdam foni'éié délivrés de pri- 
fon le jour fuivanc y & reconduits aux vaîs- 
feaux des Ecats qui les ont amenés, pour è- 
tre tranfporrés de nouveau en Etoffe ^ où s'Hs 
prouvent qu'ils font d'honnêtes gens comme 
je n'en doute pas, & comme j'en ai réponda 
aux Erars, tout ce qu'on leur a pris leur fera 
tendu félon l'invenraire. Ils ont palTé le û8. 
. du mois dernier à la BriUe , où j'ai envoyé 
quelqu'un exprès pour voir comment on les^ 
traitoît; on en ufoît avec eux plutôt 'comme 
avec des paflàgers, que comme avec des pri- 
ïbnnîers. Maïs la man'ère donc on les a con- 
daits de Delft aux vaiflcaiix,me donna ^and 
fujet de me plaindre, les foîdars étant Wàs en- 
ïemble parles bras, avec des cordes, & TEn- 
ïeîgne tf^jlcoaîe TiUm des irenones. Les E» 
tars s'en excufent comme d'une chofe qui 
s'eft faire contre leur ordre; & les Direfteurs 
de la pêche, donc ces gens étoîenc Tes prî- 
fonniers, difent qu'ils ne pouvoient fattsfaire 
le peuple autrement. Mais plufieurs perfôn- 
ces font toujours mal faiisfaices de ce traire- 
roept; car fi ce foilt dès pirates pourquoi les 
aëlivroîr-on? Et fi ce font d'honnêtes gens, 
poiirqooî les traiter àînfi ? Ceux qui étoient 
à Rotterdam ont été envoyés à bord pendant 
la nuit. 

Les Etats après de longs débats touchant 

ràfFaîre de* "iAx. Boôtbhy ^ qui étôit f6Hi(iûée 

pkv le porteur de *ceite lettre, ont pris la ré- 

■ loludiotf ik iiOQÎiaei^ ^es Comaûflatres pris 

' 1 . * tfeo- 
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^*eacre ]es députés de chaque Province , pour i6i6* 
examiner & décider; ce qui fait plus de plair 
fir au porteur que 700. i. de dédommage* 
menç que j'aurois voulu lui faire avoir, ils 
ont chargé les mêmes arbitres de régler les 
déviommagemenspour les ble(Iures& les coups 
qu'a reçus dans la même occafion Tbomis 
Smitb » qui m'a été recommaadé par les Seî|j;« 
neurs du Confeil • privé. 

Les Etats à* Hollande ont fait un Edit très- 
févëre, qui condamne à une peine pécuniaire 
& à Texii ceux qui à caufe die ces différends 
de Religion fe fépareront de leurs congréga- 
tions ordinaires,* en allant d*ici à Ryswyck^ 
ou d'ailleurs à des Eglifes éloignées, pour ^ 
communier & aflifter au Culte public. Ceux 
d'jtmjlerdarh & A*Enckbujfen ont protefté 
contre cet Edit, offrant de recevoir dans leurs 
Villes' ceux qui feront bannis pour cela , & pro- 
mettant de. leur payer tout ce qu'on leurcon? 
fifquera, réfolus, comme ils le difentouver* 
tement , de. retrailcber cela fur leurs contribn* 
tions pour l'Etat ; ce qui a fait fufpendra 
l'exécution de l'Edit. 

Il y a ici des députés de Ztfantf^, envoyés 
exprès pour terminer les longs différends qu'il 
^ a eu entre cette Province & les autres aU 
ujet de Ibn contingent, fur quoi ils font très- 
réiolus à ne pas aller au-delà de huit pour 
cent, an- lieu de ona^e à quoi ils étoient taxés, 
lis tr^ donnent pour raifon la décadence de 
leur commerce depuis la tréVe ; & ils font 
occupés à- pré(ent devant le Confeil • d'Etat 
à montrer que cela ell raifonnable par un 
eompte détaUlé de leurs finances. Ceux dQ 
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;Uîi6. Frife font U même difficulté fur leur contin» 
gent, & refufencde rendre compte. Mais ce 
différend au fujet de leurs boorfes, s'accom» 
modéra plutôt , malgré ces difficultés , que 
celui de leur confcience ; parce que ceui 
qui ont la- principale autorité daias T^tac, ft 
font une tâche d'accommoder l'un pour le 
-bien public, & fuivent leurs paffians ptni- 
culières dans l'autre, pour maintenir leur au» 
torité. 

Il y a ici un Savoyard nommé Paul di U 
^avoyre dont vous pourrez apprendre Vhis^ 
toire, & la requête par le mémoire que jd 
vous envoyé. Il avoit envie d'aller en j^ 
gktern^ de quoi je l'ai dtfFuadé, parce qod 
je lui ai promis de lui procurer une lettre pat 
votr^moyen^aacaaqùefa Majefté veuille bien 
écrine en fa faveur au Duc de Savùje.^ Il a. 
écrit foQ i^togre qu'il m'a .montrée; & il |^ 
déchtfte (i bien taOoor ûeRonuoti il a beaa* 
" CDOfp vtea, qa^il raérice tout« forte d'encou* 
mûrement dam le dellèin qo'il a de faire im« 
primer cet écrite 

L'Ambaffadeur de Frûnc^ Mr. Du Mon* 
fier a ordte'de Mr. de ViUeroi au fijjet de 
l'affaire de Julim & de CUviSf de rgprtndre 
ktenn(kswr9meffes\ei\neSk>n géoéiale-qu'il 
s'étend q^u^oii lai eipliqueraptu? paiticodiè-i 
rement par la première dépêche qu*il redew 
vta; & il compte qu^ mon retoor vers le mi- 
lieu du mois prochain, nous pourrons négo* 
cier conjointement pour cet^ affaire. 

Ce qu*on a dit, que faucrois pr(^fé MX 
Etats d'inférer le nom de l'Empereur >à la pla« 
ise d^ c««x d«s deuJt Rots dans le formulaire 
-. •. des 
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des ATcfaiducs , paroîc être un artifite' des itivi^ 
Ejpagnols , félon ce que j'apprens de Pini/^ 
ibr la même inatiôreii ornims vous pourrez le 
voir par IVjctmfc que je joins icL ^ 

-J'ai différé fi' lon^rcins mon voyage dé 
5j>ay en parcie .à oiuie' du mauvais teins qufl 
nit pour voya^r , St en partie à càaafe <e 
beaucoctp d'affaires de nos. At^Uù qae fal 
teKI2es ea bon tram d^tre ^expédiées: j'efpè^ 
«e que ceux que i^oas m'ave^'Teconimandei 
auront; fujet de wos remercier, 
ije Uifiè id'^Mr, Ndtbannël Brent, aflbcié 
da GoH^ de Jkfer^(M à Oo^otii, qui ne voue 
eft pQis inctonuv pôtir vous donner avis de 
tout ce qui fe pafièra- en* mon aibfl^nce , âB 
poor recevoir vos ordres^ -^Sar ce priant te 
Totic-puiflàmc de vous envoyer à voasât t 
tOQs^ les vôtres la famé que jVvaie chetcher j 
accompagnée de toute forte de boâtieur, Je 
fiii#^ &e. ' ' : 

Ihy a^i un dépnté de A£fo qui eut IVM 
dieiice4é* 17. du mois derrier. Le ftïir rajê« 
en" étoît (outre les complî«jens) le payement 
d^un grand refte de dette pour un iervice ren- 
du par cet Etat au défunt Grincé d'Oronge ^^ 
ee qù^ d'emahée aisif Ktàts. Ilslaix>m déjà; 
fiépoada*4|ue la dette eft fur iecOnfpeè de» 
dîx-fepc JfcoVînces, & non pas feulement de^ 
cêlteer qiii foâc Amies. C'èfl: f50Urquoi ils tt»^ 
ftiftot de preftdre la- chefV, en <c6ofQdéraltiOff;/ 

Le viême ait même. DeSçZ2. Août N. S.; 

MoMeriEum, 
Ne flWânfc "toeeë ^a^urtemnit i LHge ert 

par* 
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.;[6x6.paflant, voici tontes les informations que fat 
pu prendre en fi peu de tems fur le (lininaire 
de. Jéruites AngUns qui y a été érigé en der« 
nier lieu. Il y a à - préfenc feize mois que les 
Jéfuices de Louvain & de St. Orner deman- 
dèrenc à TËllefteur de Golc^ne^ comme E/ê* 
que de Liège ^h permiffîond^avoir un Collège 
dans cette Ville , en promettant que ce ne 
^roit point une charge, pour lui , ni pour le« 
habitans. Cela leur aïanc éié accordé , ils 
achetèrent certaines mailbns jo^nant le rem*, 
part de la Ville du côfé du BraboM , près 
d'un cQuvetu de Capucins , qui leur ont cou-) 
lé quatre fois ce qu'elles valent. Pendant les 
premiers fix mois ils eurent un double pro- 
cès ; im ^vec Xt^Copudm pour certstnes* en* 
irées & padàges , un autre avec la Ville , qui 
pe croit pas qu'il y ait de la.f&reté k avoir, 
des ^étranger; poq^r, . pdlèdèur^ du ramparc , 
par lequel on pourroît introduire en tout 
cçms les anciens ennemis de la Maifon de 
BourgQgfteA C^9 différends aïant été ^ccoiA* 
inôdés avec de Taisent , ils commencèrent à 
bâîîr il y a environ un an, 3c rPglife.efl; déjà 
faite en partie. Ils ont aufli déjà commencé 
leur Collège pour lequel ils occupent toujour» 
quarante ouvriers, & quelquefois ceoc^ qui 
iont bien payés , & pour lâi>lus grande par» 
tîe en or é* Angleterre. Le Refteur fe nom- 
Oie Tbompfim; il y a (Ix aii^re? Jéfuites qui 
ont autant de différetis noms. Le refté , au 
nombre de 30. ou environ, ibnt des novices* 
Deux des plus andens étoîent ici lorsque j'ar» 
rivai ; & ils font allés à - préfetit vers PElec^ 
t£ur de Cologne pour les affaires de leur Col- 

là> 
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lège, maoc roos les joars de nouvelles difpa* i.âi6» 
tes avec les boar^ots de Liège , qui* fonc 
mécooîens de leur accroiflèiocot fubic jusqu^à 
un fi grand nombre , à caufe de la ficuarion 
de la maifon.; .& ces querelles fbne foinen<* 
tées par les Capucins qui font ^lemenc in- 
oontmodés par leur mauvais voiunage. 
. Vous verrez par la lifte que je vous en* 
voye quelle compagnie j'ai trouvée ici » & 
ceui( qui y fonc arrivés depuis; & quelles 
Ibnc leurs diiférentea dirpofitions- J'y joins 
un papier contenant certains articles que ces 
Jéfuices nouveaux - venus ont rais encre les 
mains du Curé de la paroiflè^'pour que le fé- 
jour de ceux qui font d'une autre religion, ne 
faile point d'impreflion fur les habitans chez ^ 
qui ils fi>n( logés. Il n'y a point de difficulté 
par raport aux premiers articles; mats le der* 
nier , .qui exige qu'ils jurent .que ceux avec 
qui ils vivent, &'dont ils voyent que la cpn« 
duice eftreligieufe & honnéce,font imroédia-* 
tement damnés ^ tret anicle ^ dis ^ je, e(l (i 
fort contre leur con(cience, que la dernière 
année, tems auquel cette nouveauté s'intro- 
duifit pour la première fois» fix ou fept fa»' 
milles abandonnèrent la* place, & demeurent 
aujourd'hui à Amfierdam. Le même ferment 
aïant été propofé au «Maître de la Maifon .ou': 
Loge la ComtefTe de Pembroke^ il a abandon- , 
né fa Maiibn àfes^hôcesu,. &. â'«{t eofui en/ 
Memagne. 

Nous apprenons par les Officiera de» placea* 
voifine^qui fonc ici, que le Baron d'Anbdlt^ 
Cadet de cette Maifon près de Zutpben & de 
Devcntcr i qui écoit Colonel à Cléves fous 
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i6i6.Ltopold prérend avoir une coœmiflioQ poor 
lever mille chevaux ; il a jdéjà cboid fss Offi< 
der$. Mais on ignore û c'elt pour le feri- 
vice de l'Empereur , ou pour celui du Roi 
à'E/pagnei II a le titre de^gencilbonime de Ul 
Chambre de l'Empereun 

Si la faifoo le permec, notre {ëjour ici- ièot 
encore de trois femaines; & nous (èrons/o* 
bligéi; ànotK «retoiur de palier par Lo^ain^ 
Matines & jinvers\f parce qu'il n'eft^s :iiûr ; 
de paflèr par l'autre route iÀni une efcorre<^v 
que nous r^e pourrirâs nous procurée coniH 
niodéroenr. 

J'ai cru devoir vous en donner avis, afin 
que je puîflè recevoir vos ordres., s'il y a 
quelque chofe à faire dans ces endroits- pour . 
le fervice de faMajefté. Quoique je fois ici. 
principalenrenc pour ma. famé , j'efpère.ce* 
pendant d^irablir une (1 bonne cbrrefpondan^ . 
ce avec Liège ^ que mon voyage ne fe trou^> 
vera pas tout «à fait inutile* > 

Le Chevalier HwàcerJ^eriy dont je fiiptrfe* 
que vous ierez bien-aife d'apreodre des nou^t 
.velles^fè troave ua peu'affbibiipar.les eaux,. 
ce que les-Môdegns ne regardent paatcomme) 
un mauvais (igné. Je fuis encouraf^é par l'ex^. 
emple d'un grand nombce àe perfonnes qui. 
fd rendent ici de tous côtés, principalement: 
ponr la m^me caufe que moi, qfuof qu^il «ni 
Viet^ne 4iu(E pou& toutes^les^aurres. inaladiés. ! 

Priant Dieu pour votre fanré , & pour vOi*. 
de profpériséi toûs^ards. Je fuis» &c. 

^".1 ' Let* 
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Lettre du Secrétaire Winwood au Che* 
valier Dudley Carleton. De fVbite- 
hall 13. Juillet. 

Monsieur, 
Quoique Spa , Où cette lettre voa» trouve- 
ra,ne foit pas un eodroicpour les affaires, je; 
veux cependant que vous y foyïeK înftruic de ' 
ce qui fe pafle ici. Je commencerai par une 
révolution conG'dérable afrivéedans la força* 
ne d*une perfonne puiflance dans cet Etat , 
dtt premier Juge du Banc du Roi (a). Il y 
a environ un an que fa Majellé aïanc été in- 
ftruîte de quelques daférends entre la Chan-. 
célerîe & le Banc du Roi, touchant les limi- 
tes de leur.jurisdîaîon, elle fie venir devant 
elle en parttcalîer Mi lord Chancelier, & le' 
premier Juge; leur remontra combien il étoic 
contraire à leur honneur , & préiudîciable ï 
Ion (êrvlce , qu*îl y eût de telles dîrputes ; & 
leur ordonna de Te tenir chacun dans leurs li- 
mires; & de fe gouverner de façon que s'il 
s'élevoît entr'eux quelque qneftîon embarras^ 
fte, qu'ils ne puflènt pas déterminer, ils s'en 
raporraflênt à elle , qui voudroic bfen décider 
en perfonne. Cependant au dernier terme rfe* 
St. Hilaire plufieurs perforinës d'ori rang dis» 
tingué qui dépendent de la Chancelerîe , ftrent. 
citées" devant le Banc dé "Rot. Bientôt aprè* 
une caufe ïbr une matière de bénéfice aîant 
été portée à l'échiquier devarittous les joges, 
K Majeflé croyant que Tes prérogatives y é- 

t. ' .: '. ' • tfaienc 

'^•) Lie Chevalier Edward Qàe* 
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l6i(î«roienc inréreflTées, envoya ordre aux juges 
par fon Procureur- Général de furfeoir Texa* 
men de cette caufe; les juges pafsèrenc outre 
malgré cela. Enfin le Chevalier Robert Rkb 
& le Chevalier Cbrijlopble Hatton « aïant of- 
fert de payer comptant l'argent pour lequel 
leur terre e(t engagée à caufe de la dette du 
Chancelier Har^o» 9 ilti paru par Texanién de 
]a dette, que le premier Juge , dans le tems 
qu*il étoit Procureur- Général de fa Majefté, 
avoît engagé le Chevalier CbrifiopbU Hatton 
par des obligations montant à la valeur de 
1 Î5 , poo. 1. à ne pas follicitçr qu'on dégageâc 
la x^rre. Pour ces raîfons, par un ordre ex* 
près de (a Majtflé , il a éré accufé devant le 
Confeil, & chargé par le Solliciteur du Roi 
des crimes que vous verrez plus clairement 
par l'écrit que j'enferme dans cette lettre. En- 
fin il eft ôté du Confeil, il lui eft défendu de 
faire fa tournée cet Epé (^à) ; & il a ordre de 
reformer pendant, cette vacance fes livres de 
raports^ où l'on die qp'il y a pl.ufieurs palli- 
ses, extraordinaires différens des anciennes 
Loîx & des conditutions de ce Royaume. 

Les^ démarches de la France & de VÊ/pagne 
dans l'affaire de Cléves & de Souliers font in- 
certaines & obfcures, de forte que je ne puis 
pas bien juger quelle en iera la conclufion; 
je prévois feulement ceci, c'eft que tôt ou 
tard ces différends produiront une guerre fan- 
glante^ qui non - feulement déchirera ces pau- 
vres Païs, mais qui infeftera les environs, & 

trou- 

<éi);Lcs Juges â'j^ngleterre vont de teiiis en 

tems tenir les aiSf<;sdïii}$4esdifFércptes Provinces. 
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troublera le repos des aacres parties de la Chrâ- x6xtf« 
tienté. 

Milord Harf eft parti aujourd'hui pour la 
Eraneet^ fe propoPaoc de s'embarquer à Dou* 
Vf es pour DUppe , où il a déjà envoyé fea 
chevaux & Tes bagages . 

Sa Majefté eft à-préfent à JVanjUi » oà 
elle ft propoiè de s'amulèr jusqu'au vendre- 
di de la (èmaine prochaine^ qu'elle partira 
P9ur ftire ia tournée , en commençant par 
les jardins* de Tbttibald. 

Mr. TrumbM a ordre de faire des inftan- 
ces auprès de TArchiduc & de les Miniftres^ 
pour obtenir ou qu'on envoyé ici Saverly 
Mac Donald avec les complices » afin qu'on 
les punifle comme pirates , ou qu'on leur 
ftllè 14 leur proôès, & qu'on les traite, flii* 
vant leur mérite ; & qu'avec cela on retienne 
le vaifièau & tes eiFet»pour les légitimes pro* 
priécaîres. Le tems nous apprendra ce qu'il 
pourra obtenir^ ou s'il obtiendra quelque cho-; 
fe ou rien du tout. Je fuis, &c» 

Lettre du Chevalier DifOLEY Carle- 

^ . TON au Sécrétcfire WiNwoop ,• par te C*.- 

Arth. Ingram. De Spa,. i\. Août. 

> MONSIKÛRy 

Par ma lettre du 2. de ce moisi , je voua 
. donnai avis de mon arrivée ici comme je 
crois le devoir faire i - préfent de notre dé« 
part, qui fera, s'il plait à Dieu, jeudi pro- 
chain, par la route qufe je ^ous ai marquée 
dans ma f)réaédeme; à moins que quelque 
desordre commis par nôtre' efcorcei fon re- 
-W>m.t E tout 
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25i0^tour ne nous .6te Teorie cb nous fler i ces- 
Liégeois mal dirciplinés,qui,à ce qu*oaoQii4 
s dit , ont eu deflèm de fe vianger Ibr noi vôi • 
ture€. 

Le Chevalier Horace Fère a éproové de 
très- bons effets de ces etox , donc je nt.pme. 
pas me louer fi fort pour le prérent; mais j'es- 
père^ comme les autres qui font fujets à mon. 
iodifpoOtion , que cela ira tamoLalalwigiu 
. Pepais notre armée ici il y eft vese peu 
. d*érrangers. Il n'y eft arrîté d'autre ^a|^oii, 
^ue \e Chevalier Nïcbolas Tuf Um^ qora.laHTé 
fi>n ëpoufe à Vtncbt^ avec le Chevalier E- 
dmardCêcU^ frère de cette Dame. Ceuxq«c 
nous avons trouvés ici (ont presque tous par** 
da. La ComrefTe de Pembroh tefte un peu 
fi)ible d'un mauvais effet qu'ont produit cea 
eaux* Dans la lifte que je vous ai envoyée^ 
V il y a quelques perlbnaes marquées partiou* 
Itèrement, qui étoient venues avec leCbevi»» 
lier ^tbur Ingram^ ft'qui avotent donné 
quelque foupçon en fréquentant rE^Itlè de 
ce lieu ; mais il paroît par ce que j'ai remar- 
^né enfbite» qu'ils étoient mettes parla cu<* 
rîoficé plutôt que par la. dévoiion. 

Ces deux Jéfuites Anglois dont je voue ai 
parfé , qui étoîent alléis d'Ici vers l'Archevê- 
que de Cologne^ pour les affaires: de leirr Col- 
lège de Uég» , .i)nc eu commiflion encore 
d'obtenir licence de l'Archevêque pour étsh 
Uâ: dans la Ville de Liige une fociété de Re«f 
ligieures Anghijes de St. Orner ^ qu'ila appel- 
\etitr fusantes ^ r& dont noua avons ici 1^ 
Gouvernante ; Ils ne tfooveront pa» gmiid^ 
^Êottkédii côté doPrlnoe, l^jp^uvesco^ 
■-'^ . : .1 .;;:ite- 
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LeRcûcur du Collège àe$Jé{\ûtC9 AngloU 
de LfVg^, qui s'appelle Tbompfon^ eft, 4 ce 
qu^Qn m'a appris , ce Jarret ou Gérard , qui 
s^édiapa d/e la priibii en Angleterre ^ & qui 
depttia a demeuré longtema à Louvain. 

Il paroic que les levées que Ton fiic es 
Bourgogne t^ux le lèrvice dixRoi (TE/pagné^ 
feront beaucoup plus confîdérables qu*on ne 
ra?oic dk d'abprd. On tire des hommes dé 
toutes les places voidnes, & Ton tranlporrç 
par la route de Trêves & àeTMayence , de^ 
armes pour fept ou huit mille hommes d'In- 
fanterie^ On* a levé à Liège une compacité 
de chevaux qui ont marché en grande hâtei^ 
pour arriver i Befançon en Bourgogne y lieu 
du rendez- vous-, vers. la fin de ce mois. l\% 
y feront commandës,avec le refte delà Cava^ 
lerîe par le Comte Jean Jacomo Belioyfa^lt^* 
lien. Il y a pea d!apparence qu'ils mm des- 
fein de paflèr les montagnes ppur aller dans 
l'Etat de Milan ^ comme on le prérendolt » 
les (rais de la marche étant fi conOdéfableS:. 
& Yltalie abondant d'ailleurs en chevaax pitâ 
que tout autre Païs« J'apprens outre cela que 
ceux qui font partis de ZéUge^ ont emmené 
des chevaux pour TartîHerie ; ce qui paroît 
prouver qu'ils ne doivent pas paiOlèr les moa- 
ta^ies. ' 

Les Officiers, & une partie des fpfdats qbii 
4Îevoit. lever le Bayron n'4^balt font prêts", 
mais il manque de rarg^nt ]?dur la levée emièrè^ 
Ce4èroit une prélooiption à mpl^.dans nçi 
.lieu n éloigné des affaires, de raifonner fixr 
^im^$S^fp.^^J^,ço^érzhle^ cogdiuite av^ 
'-.) ' * E à • • taat 
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16i6.tanc de (ecret; mais l'opinion la plus prob:i« 
ble des étrangers qui font ici y & la plus uni- 
verfelie ,* c'eft que tout cela tend à établir 
Tauroricé de TEmpereur en Allemagne , en ac« 
câblant ceux qui s'y oppofenc de quelque fa- 
çon que ce foic,& à créer par confëquent un 
Koi des Romains -zu gré du Roi à* Ef pagne. 
^es premiers coups tomberont vraifemblàble- 
ment fur le Marquis de Bade. 

Vous aurez apris de différens côtés la more 
de Tyrone h Rome $ dont on a reçu ici la nou* 
velle par des lettres particulières ^ & les ce* 
rémonies de fes funérailles. 

Je vous demande pardon de vous avoir en- 
^etenu fur un fi mince fujet. Je fuis, &c. 

Lettre du Chevalier Dudley Carleton, 
au Secrétaire WmwooD^ par renfeigne 
Randen. De la Haye, 25. Aoû$. 

Monsieur, 
Etant de retour dans ce. lien de ma réfî* 
Sence, je ne veux pas manquer de profiter 
îde la première occafion qui fe préfente, de 
TOUS en donner avis , comme aufli de vous 
réitérer mes très «humbles remerciemens pour 
la permiflion que vous avez bien voulu tne 
procurer de m'abfenter & de feire ce voya- 

{e^ dons je trouve depuis que f^ quitté Spa^ 
i Tulâge des eaux, des effets n fenfiblespour 
ma guérifbn , que j*en luis plus en état de 
©'acquitter de mon devoir pour le fervice de 
ia Majefté; & en même teés d'autant plus 
/obligé pour vos grandes & continuelles ft* 
yi^\ii^ Le Chef^er HorattFmiit pas to- 

• • €0* 
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core quitté roftge de ces eaux qui lui ont fait i6i^. 
tant de bîen ; il en a aporté une provifiod de 
Spa; mafs je crois que Tair & les autres élé- 
mens doivent concourir ;& qu'il peut y avoir 
de Pexcès dans les meilleures chofès. 
•. Dans la route que nous avons prife pour 
venir ici , pSiT Majlricbt y afin d'éviter le trai- 
tement dont nous étions menacés klÂige^ & 
enruité p^t'Lowàain y BruffeUes ^ Molints ^ * 
Anvers (f Brida , nous n'avons pas pu re-^ 
marquer que les préparatift de guerre répùti- 
denc au briiit qu'on en fait ici ; par où il pa» 
roît que les EJpagnols envoyeur leurs terreurs 
de ce èôté, & leurs forces d'un autre, pour 
amulêr cet Etat,' fitle tenir tranquille , afitt 
ffavoîiSla comtnddké d'exééuter leurs deflcinsr 
ailleurs. » L'Archiduc & l'Infante étoîent ab- 
ftns dé BruJfeUes f ce qiiî nous a fourni Toc- 
cafion der faire cette petite excurfion hors de 
ÉÔcre route; nous n'y avons paflë que l'heu- 
re du dtner, & nous n'avons été qu'une nuis 
à Anvers i « & dans les autres places, " 
< Les Etats d* Hollande doivent commencer 
à' s'adèmbler aujourd'hui ; Mr. Barnevelt 
étant revenu if y a deux jours, d'un voyage 
d'un mois , & la plupart des autres Députés 
étant aUffl arrivés. ' Ils auront à traiter d'af- 
faires importantes, de leurs diffèrend&^fur lai 
Relîgîon , & de leurs contributions. La JSo/- -. 
iande eft dtvifée fur le premier article , & 
devient généralepîent plus froide fur le fé- 
cond ,, à l'exemple de la ZHande. Ceà deu:s 
points délicats , leur confcience , & leur bour- 
fe , iftêlés enfemble , les occupent beaucôupè • 
Voos avez fû qu'il eft venu ici un Sécré-i 
Es tai. 
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l6i6» taire de yèrd/e , avec des inftruftipns géné« 
raies « fuivanc leur ufaj^e , pour rendre :coni{>ce 
de leurs affaires. Si leurs troubles ccmci* 
louent, il aura la qualité de RéQdent, il prend 
une œaifbn pour cela. Il me p«roic que Ic^ 
Etats font auHi difpofés à, en envoyer un à 
Vemfe^ mais ils diffèrent de prendre une ré^ 
Iblution, jusqu'à ce quMla lâchent coom^nc 
• i^elui- ci fera qualifié, ce qu'ils comptent d'ap- 
prendre par les premières lettres. Je vo«s ^* 
Toye cette première prop'ofîtîon faite dans 
Tauëmblée des Etats - Généraux. 

Le Roi de FrafK^ a en^toyéici par l^Upf^ê" 
Mil un beau prér€;nt deiix chevaux iÇ/^^âigffM//» 
fvec des bouûès de velours Ueu, galonnée^ 
^n or; il y en a quatre pour Je Comte Mac- 
sice; > & deux pom: le Comte Bentù Us in-* 
tenc préfentés dimanche dieriner avçc bean- 
^up de cérémonie. Pleuvenel fut conduit 1^ 
la cour par TAmbafladeor de France dans Id 
citroflè de celui-ci ,, & Il lit un discours d'a< 
mrat fur Taifeéliao du Roi 4e France -^ d9 
k Reine Rég€»ite potir la MaUbn deN^ffi^u^ 
4c eq particulier pom: ces deux Princes. Lsi 
Prince d'Oran^^ étojt préfent* Comfiie on 
reçut le jour iuivant la nouvelle de l'empri" 
fonnement du Prince de Q^é i Paris ^ .on 
regarde généralement ici cett« policée com- 
me une aucupatiû kmevolentia contre les «on* 
(%quençps.que peut avoir une réiblution fi 
deseQ>érée ,^ qui pourroient faire tooiba: la 
France de fièvre eû^cbaud mal. ^ 

Le$ Coœpi^îes Franfoifes qui font tci an 
^ ftrriçe de cet Etat, n'ont point touché d'ar- 
gent AtFrm^ df^puis pkQ^a mois» de forte 

que 
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ffçfeiz cbarge de leur paye écaac fur cp^ Pfo- i6i6f 
.viflces » elle s^eft jcroavée G pe&nce qu'iU 
p'oQC pas été ea état de la fouceair, & <je (àr 
jti^fâire leu» propres troupes (jui font fore ej) 
Arrière , & ne fe récrient pas peu ; le foldac 
n'aïanc pas ici comme ailleurs la liberté de vl'* 
vre à la discrétion ; & nVûnc plus d'autrf 
ipOTen pour fa jral;>.(l(t^nce» 

Voilà tout ce que Jai pu recueillir dans Ip 
Hea de cem qui a^eftr piÂ^ depuis mon re- 
fOur , & c*en eft crpp a^i^^itieu de vqs. occur 
{ttcloQs plus impcmm^ .JpGàis^ &ç. . 

1*TTRE du Cbiv^ier DaDMY CàRI^PTox^ 
7 êu Secrétaire WmyfffWfD y par Gzqkg^ 
'^ Maktbs. : jj. Sept. 

.; '1S40WSHjeHL,l' - ; 

. J*ai différé quelques jours de vous écrire^ ' 
4^n$ Vje{péf»ice/qtie:I|i fé[^ation des Ëcats 
^-HidUtiàe-fomàBok quelque cfaoTe qui vai»- 
4roic la peine d'écf% mflndé à fa Majefté. Mâk 
ils fe fone fépatés aujourd'hui (ans avoir rien 
i^onclu ,'^ni tdbchaût leurs contributions , ni 
fyx leurs queftîonr de&eHgipn^les deux prii^ 
cipaut Sujets de^leûr afleîab'lée, qui doit re^- 
laMBmencer dans iiiz joars« fin ' attendant ils 
490to]»eenc d'appceodre k r^felufiion de la Zip 
hnée fnr Ttin de ces points, pour lequel le 
TséfiMîefide Bye^ ft nne satraJperfonne d« 
CoaTeil-d^Ecat, ont <été employées par les 
Etats^- GÉNBiuuTXJUipcès de rette PtOTincé; 
& c'en de là que dépend la réfolution de It 
Héltàndf. Tdudiant i*autre point ils ont cm 
ides paeôleisac^* vives dans leur .dernière as- 
E 4 fem- 
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jgjg^femblée; & avant que de s^aflènAlcr de nou- 
'veau, ils doivent fonder leurs Villes refpeftî- 
ves pour favoîr fi Ton pourra y conlèntir à 
quelque tempérament , que Dort voudroit qu'on 
opposâc à la violence àe Rotterdam & de cet- 
te Ville, & des autres voiOnes, & à la cons* 
tance (car je puis appeller àinfi la rèfiftsnce 
9UX nouveauiés} à^AtnJlerdam & de la Nord' 
HoHûnde. 

Le ^. de ce mois, rAmbadideur àtFran^ 
Te Mr. Du Maurier eut audience des Etats 
GÉNÉRAUX»; c^eft.laprcteîère depuis que le 
Prince de Condi a été arrêté; fur quoi il ren- 
^Voya àla déclaration du koi Ton Ma&re. Et 
après avok longtems inCfté* fur la douleur 
que reflèmoit le Roi dans cette pccafioii; fur 
la néceflîté où il s'étoît trouvé d'avoir recours 
i ce remède; fur le foin<<iu^l àvok eu d*in- 
' ibriner cet État, coirmie fes imeilleurs amis» 
-ée toute cetteaffairef'fur Tafibrance qu'il â^ 
Toît delà part qu'ils y pre8droicnt,&*de leur 
'«mpreflement à ccmtribuerde tout leur pou* 
Toir à la guiriftm des niaux; fur Timportan* 
jre de la caufe quMi appelle rûffertkiffement d$ 
fautorité Royale; fur Tintérét partiaoHerqu'ilk 
9 ont, puisque c'eft le pmncipial «ppui de leur 
fibené; fur la oonfiance que le Roi a en eux, 
è caufe de leurs procédés dans les- derniers 
troubles; fur le&trairés £dts premièrefflenc a* 
«cle feu Roi de Iranc^f i8^\cohfirmés en- 
fuite par celui-ci; & en6n fur les efforts du 
Aoi pour prévenir d£ nouveaux troubles , a^ 
lin de pouvoir plutôt doiiner du (ecours qu'jê- 
tre i charge à cet Etat, de qui s'il en eft be^ 
ibin, il fe.promec touce forte d'affiHançe; il 

çoa- 
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conclut en detnaatdant qu'ils fiflTent pour Iei6l^ 
fMTéfënc une défenfb dans couc rEcac, auflt 
bien que dans les places qu^ils tiennent dans 
tes Pais de Julitts & de Cléves^ contre le 
.tranfport foie d'hommes foie de munitions en 
France^ & contre toutes nouvelles levées- , 
deftinéesà infefter le Royaume; prometranc 
•qu'il en réfulteroit ce bon effet , que les trou«- 
bles feroiem plutôt appaifés, & que par con- 
séquent le Roi de fiance feroic plus en état 
de payer aux troupes j^anfoiy^x, qui font ici, 
les arréraj^es qui leur font dûs, & que Mr. 
Langerack , AmbaflTadeur des Etats , avoh 
demandé en dernier lieu. 

Les Etats répondirent à cela le {f qu'ils é- 
toient très -fâchés de ce nouvel accident, 
•dont ils déGroiem an bon £f faluîaire accomf* 
modemtm , à la fatisfaétion de fa Majéfté , & 
pour le bien de fa couronne , comme y éti^nt 
obligés par les trairés-& par les faveurs quMs 
ont reçues de leurs Majellés; qu'ils ferotenc 
ioceflamment une publication dans toutes les 
places où s'étendoit leur autorité y & en par- 
ticulier dans les Païs de JvlUrs & de Cléver'y 
contre le tranfport folt d'hommes , foit de ' 
siunitions ^ & contre toute nouvelle levée 
ibit d'Infanterie , (bit de Cavalerie ; qu'ill 
€i>(brveroient religieufetnent toutes les chofea 
auxquelles ils étoient obligés, pour le fervi^ 
ce de la perfbnne da Roi on de Ton Royau* 
me; qu'ils remercioient humblement fa Ma- 
jefté pour toutes fes faveurs, la priant de \ei 
continaër; & en particulier de prendre des 
arraDgemens pouc que les arrérages dûs m% 
uoupes Françoifit loient, payés à tems, aga ' 
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^t^5.d'évlcer les inconvéoiens qui réfuk«roîeat sHl 
en étoic ftatremenc » foie pour le fervice de 
fa Majellé , foie pour celui des Etats» 

Le même jour on ^mia des ordres pour 
dreflTer un œanifefte qui a été publié enfuite, 
& donc je vous envoyé la traduftion. 

Par une dépêche qu'un exprès a aportëe 
aux Etats-Généraux de la part de Mr. Ià» 
gerackf où il leur rend compte de ces nour 
veaux accidens arrivés en France, il les infcxw 
me pareillement des boas offices rendus par 
les ÂmbafTàdeurs de là Majefté auprès du Roi 
& (^ la Reine Régeme^ pour Tacconmodô- 
menc de ces brouilleries,& leur dit commeiM: 
il a été foliicité en particulier de le joindre à 
eux pour eela ; à quoi faute de conmifflon 
d'ici 9 il n'a pu répondre qu'en termes gêné* 
raux, c'eft pourquoi il attend de nou^Mam: 
ordres. " 

Inflruic de cela, & me reflouvemnc d'afip 
leurs de ce que me dSt fa Majefté 1^ dmiière 
^is que j'eus l'honneur de lui baHèr la inain^ 
iians le tem^ qu'on négocioit un accommode* 
pent dans les troubles précédeas; qu'il lid 
feroit agréable que TAmbaiTadeur de oec E^ 
jtat eût ordre de fe joindre au Chevalier 22»» 
wu EdmQndes dans cette cftche; j'ai parlé i 
(ems fur ce fujet (avant le retoor du cooriet 
qui doit repartir aujourd'hui) à Ion Excdlen» 
ce & à Mr. Ba&nkvslt cosmie auiD à d'as» 
très Meoabres des Etats , leur repréfentam 
combien raccommodement des troubles qui 
menacent aujourd'hui la B^ana , leur importe , 
!bit pour le pré(ènt « par raport au payement 
ides troupes FftfifM^ qui foat ii leur ftrvioev 

& 



4!c donc leirârréfages poarces deax dernières. )[^ML 
iniiéed montenc à plus d*ati mtUon de ^^an* 
te ; fok pour Tavenir, parce que les forcer 
d# )6>ar ancien & irréconciliable enaemt t'aç- 
troitronc par les divtGons , & «par conféqaeni ' 
PeffbtbHflemem de h Franc»; •& que Tarméd 
de cec Etat lé croavera fore diminoée , (} 
Pon mopelle, ou Q Ton congédie les Régl^ 
mens Firançpis ^ que la néceffité obHger!! le 
Roi de Frahee à fapetler, oa que leurloeéréc 
partiG»lfer4és obÛgem à renvoyer, qtiand inâ^ 
me on ne les demanderoic pas.. lA'deSn 
je lear ref^éfenfai auili combien les offices 
TéfiBîs de Princes qui ont le mèoie întérôc, 
Ibm plus efficaces que les néf^octations ftpa^ 
iées de chacun; & je leutaffarai que Tordre ^ 
qu'its donneroiem à leur Ambafladeor dej(t 
jÎKndfe â ceux de fiiMajefté pour une H hon^ ^ 

ne fin, lai donnerott beaucoup de (âdsfaélton; 
J'ai trouvé fen E-xcellence 9c tous les atH 
très tris-£(pafësft Tuivre cette méihodei 
comme convenable dans ces commencemens i 
avâm que <fes troubles atent acquis vires eun^ 
^do. Mr. Barnevult feui à reçu la propofi* 
tîon fioîdement, jagéant qot c*efl: une chofe 
tfès-<lélicate que d*înter^îr entre un Roî 
& fcs Sujets, quoiqu'il fe papelîâr une idée 
Aê nafon PréçiécefTeur le Chevalier Henri Woî* 
Ion, qui dans un diseoirrs Ittrune fefiilhFablei 
èccâfion, avôît dk que de qui efl: crime de 
Léze-Majefté en Ahgkterft , n'étoît qu*un pe * 
rit drîme en France. Il ajouta, qu'il valoît 
Éfièux attendre encore, fit voir quel tour pren* 
dîoî«nt les chbfés, avadt qute dfe former au- 
cune^ céfolation; 41 «prornk éependant , -que 
£ 6 quand 
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4({i5. quand les Eues répon^roient à leur Amhftfll^ 
deur , il propoferoic mon ouvenore A leui 
confidération. 

Je ne pouvois fans un ordre particulier de 
fa Majefté, faire de ceci une affaire publique 
auprès des ëtats* Généraux; & je n'ai pas 
cru d'ailleurs que cela fÛc néceflkire , parce 
que s'ils jugent que la chofe s'accorde avec 
leur incérêc particulier, ils fuivront cette ou- 
verture quoique faite en particulier; & que 
s'ils en ont une autre idée, je ne m'expoiê 
pas à un r^vis public, 

; L'Ambafladeur de France a reçu hier par • 
pn autre courier des lettres de Paris du ||. 
de ce mois , qui lui ordonnent de demanaer 
aux Etats, d'envoyer fur le champ en France 
an fecours du Roi , deux Compagnies de Ca* 
yalerie, celle deViUebon^ & celle de May; 
pour lesquelles ili a promis qu'on obcieudroic 
un paffage par les terres des Archiducs; & il 
0ott travailler à faûre envoyer trois autres Ré- 
gimeos d'Infanterie François , avec Tadditipa 
d'autant, pris des autres Nations pour le prin- 
tems prochain, en cas qu'il en foit befoin. 

Il doit faire aujourd'hui cette propofition qui 
fonnera fort mal aux oreilles des Ecat^, foie 
parce que cela les priveroit de leurs troupes, 
foie à caufe de leurpaflage pu: les t^es de 
l'ennemi, où ou'peut les débaucher. 

On a reçu ici trois diiférentes lettres de 
l'Archevêque de Cologne dans lesquelles it 
fe plaint beaucoup des incurdons & des de« 
fbrdres qu'a fait la Cavalerie des Etats dans 
fon Pais. Ils ont remis la chofe i l'exa- 
nen .du Confeil - d'Etacj & c^eft toute la ré^ 
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pônfe iquMls ont faîte à l'Archevêque. i6i/6y 

. Il ell arrivé à Calogm un petit accident qui 
a fait parler beaucoup dans ce Pais, Bilde' 
berg , que vous connoîff&È , Agent de plufieurs 
Princes, & réftdcnt à Cologne^ écoît reconnu 
pour tel par les Princes polfelïèurs, & du con- 
fentementde run& derâutre,éioit logé dans 
laMaifonde Cliver ^ biûmetït aind nommé 
dans. cette Ville, duquel en vertu des drofts 
de l'un & de Tatttre il a jouï depuis cinq oti 
fix ans. Il y a environ fix femaînes qu'un Se- 
créciire de Neubourg dem^néz un apartement 
cUns cette Maifon ; & y aïant été admis il 
prit le lendemain deûxloldats ou braves, ce 
qui engaga Bildeberg à en prendre deux au- 
tres en faveur de Brandebourg pour fe main- 
tenir e0 pô(Mi6n. La choie : aïstnt été akifi 
dilpuiée entr'eiixpenrdam uH' mois, ao. Mous^ 
quetajres envoyés. par la Ville mirent il. y a 
dix jours les deux parties liti^antesborsde h 
maifon , ^ la Maifon de CUvts n été mtfè 
en iïqueftre, jusqu'il ce que le différend Ibic 
ajufté entre les deux Princes. On fait ici 
beaucoup de réflexions là-deATus, comme (i 
c-étoit U, un échantillon par lequel on peut 
juger de t<^ute la pièce , & que l'Emperebr 
•fe proposât de nettre en féquéftre tontes les 
placés qui font ainfi conteftées. 
. Vous ppuve? voir par cet Extraie de lettre 
que jervous envoyé, combien peu lesjéfuites 
j^hii ToBt aimés eu peuple à Liège , & quel 
Jugement on porte de mes avertiflemens fur 
}' Auteur. '4e rin&me libelle intitulé Corona 
-R^£<'#* J^ ^^îs, &c. 
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Uil6. pi'opo&ton, pour Iboder tnpmvrat daqs és$ 
'confà:«Dces paxtiaàiéBBt les diipoâtiCMisides 

SoD Escelknce part demaîii pour vijStrt 
}es fortifications de la GuMres^ & dea envi* 
rons. Elle 9 dooné à Pleuùenel qui a amené 
ici les chevaux du Roi de Ranee , tme mé* 
daille avec fou çonMt.mxmxé en dtamams ^ 
valaac ^500. francs; & le Comte Mmri hà 
t d(w^ quatre jomena dé caioflè. _. 

Lbttre 4u Sécritmre Winwood , n Ost* 
vnUtr DuDLEY Carleton , par JoHîf^ 
SON. tk Se. Barthelemi, 14. Sept. 

Aprettanc par vos lettres de Id Hays , xj^ 
voxis êtes de letiiur de ^jpa, je commencent 
par vous fëlicicer de l'heoieux fuccès éeâ et^y^ 
pour le rétablT(femenc de votre famé. Voog 
durez enfiiite que pendant votre longue db- 
fence, il s^eit préfenté tant de choies & de 
fi grande coniïqueoce , dont je ne vous «1 
pas infonaé fiute d^occafioos , que je me 
trouve à* préfent , pour ainfi dire , dans uft 
labyftnrbe , ne fâchant ni par oà commencer, 
fâ eoGore snbins comment Anir. Mat$ poui- 
venir i ce qui importe le plus, puia qu^iUV 
fie de ia bonne intdligence entfe les oouron- 
nés de là Majefté, & les Etats, je ne pota 
m'empêdref dé vous, faire A vok que ^fii Mia- 
jefté, fon Confèil, & fts fojets font fi mé* 
cobtens do goàvernemeac de cesPro^hce^, 
que fi Ton ijV remédie far des efFoffis fmcè^ 
tes &.eii]Mrefln » ^ qm toura affiÂres ^ «^r« 
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itmgenc pas maïcaienc, il y aura t^eetbin^ tâtô» 
mène une ropcore, au frond desavantage àt 
leur £cac,& à ravascafje de leur ennemi. Car 
pour vous parler net, il y a une indifpoficioti 
fi générale comre ce rigoureux Ëdît qui dé« 
fend l'entrée de nos draps teints firaprétés, 
édicTecondé , à ce que nous aprenons, par 
une conjuration obftioée formée entre les 
marchands^ pour n'acheter aucun drap ni 
teint, ni blanc, que quoiqu'on n'ait point enf- 
core pris de réfolution publique, eependanc 
tout vmJinglois penfe & dit, que A Majefté 
doit , par juftice & par équité (neqite mm 
kx jufiior ulla , qmm nicis artà^oet Mtti pet^ 
re fui) & paf n^fon d'état , interdire toc» 
commerce encre ces Royaumes & les Ptgwi^ 
ai' Unies ^ & défendre aux Hollimdoii , en 
remettant en vigueur les déclarations précé- 
dentes, de continuer leur pèche annuelle foc 
nos côtes. Or fi nous en venons à ces ex- 
trémités, (& nous y viendrons fi les Etaft 
ne revoqtfêoc pas ce rigoureux édit) je (ai 
qu'il en cuira à eux & à naus , car quan4$ 
Africa piange , Ùalia wn ride ; & ^e neiy 
Ibnne n'y gagi^ra que celui qui efpèrede tao^ 
der tôt où tard fa grandeur fur les ruineb 
des uns & des autres. Je connois bien le 
caraébère de ce .peuple , & rhumeur de ceux 
qui font au timon de l'Etat. Ils n'aiment pas 
ft être CToidés dans leuis mefures ^ & mod w-* 
bint vaHè volunt; cependant il n'eu jamais ' 
îxop tard pour être fiige, de il n'y q. point de 
Téfolutton nuiovaife que cdle qu'on ne peoc 
Aw^er. Je vooa déclare que je fuis en grai^ 
4e perpkuxé ^ pour «ccommoder ces difii!- 
«.^ . rends 
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l6î6^ rends i la pleine fact&Biétton de toutes les par- 
ties. Ce quMl y a de très - certain , coûte q^ti 
€OuU^ & quâitd même cœlum tirris mi/cea^ 
fur, (a Majefté ne conlètitira jamais à ava« 
Jer, beaucoup moins à digérer cet affront. 
Comme je l'ai dit, les Espagnols feuis ont 
fujet de triompher, d'ériger des trophées, & 
d'allumer des feux de joye. 

Par zèle pour le bien public, & pour rem* 
pUr le devoir de ma place; je ne pûîs m'era' 
pêcher de fouhaîter que vous preniez occa- 
fion de viOter Mr. Baknevelt, fur quelque 
iotre prétexte, & qu'alors en paflànt, tam^ 
quam olvud agens^ vous entriez en converlà- 
tion fur ce lujet;que vous lui fafliez encense 
.nettement ce que vous aprenez, & ce qu'on 
vous a écrit; que vous lui repréfentiez les in^ 
convéniens qu*il y, a à craindre, qu'il dépend 
uniquement de cet Etat de les prévenir, & 
qu'il n'y a d'autre moyen pour cela que la ré* 
vocation de leur défenfe. 

J'en ai parlé franchement au fieur A^oéï Ca^ 
ton, (k je lui al fait voir clairement que les 
£tacs auroient pa avoir leur but, c'eft-à-di- 

\^ re , fruftrer notre deflèîn de teindre & d'aprê- 
ter les draps, quand même cette défenfe n'au- 
Toit jamais été publiée* Vous ne pouvez ren>- 
dre un meilleur fervice ni au Roi notre Mai» 
tre (car j'avoue que nous fomraes intérelTés 
à Ja confervatîoh de ces Provinces) ni à ces 
Provinces elles-mème qui ne peuvent mécon- 
Doitre que comme elles doivent leur exiften* 
ce à la faveur de nos couronnes, ainO leur 
bien être dépend de fa conriQuatiôn;.vouaiie 
pouveai di$-je cendre Un meilleur fervice aw 
.i uns 
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xms & aux. autres qu^ên employant tchis vos i6i6^ 
foins pour ôter ces mésintelligences ; que je 
fuis fôcbé de TOir nourries & fomentées par , 
les malicieufes menées de gens mal intention- 
nés, qui béent après les nouveautés, & qui 
ou par méchanceté «e veulent pa^,oa par 
ftupidité ne peuvent pas comprendre, com- 
bien ces Royaumes & ces Pix>vince8 floriflènt 
aufii longtems qu'on, vit eh bonne amitié, iSc 
combien les uns & les aucrei feiont tiécefTai* 
remeoc nulbeureux^ fi ce lien vient à 8*affoi« 
blir 00 à fe diflbudre* 

: Je vous prie de m*inftrutre avec toute ladi'« 
licence poËble du fuccès que vous aurez dann^ 
cette' négociation particulière , car je vous é« 
cris comme à un bon ami, & non comme à 
un ntiniftre isublic;fi le» Etats gerfiAent daîtf 
kutréfGMution,vou8 pouvez Être perfuadé que 
êSttm ijl di ûmkitiâ. 

i . On dit ici • qu'on iikic une gratte quantité 
dfe draps à jimfierdam^ k Akmatr^ & dan$ 
dbutres endroits de la Hollande. Je vous psiô 
de. vous informer de la vérité de la<chore,(l« 
k quantité de draps qu^on y£âit,de:leurbeaa^ 
té, & de la manière dont ces villes iè pout^ 
voyelit de laines* < • it - • 

r Je ne dois pas oublier db vous dire^queNIrii 
Be$cl» penfionnaire de Dort , a été ici cet Ëfé 
poor enêagei^tte nouvelle compagniède tein- 
turiers & d'apréteurs, à s'aller s'établit dans 
Qette ville; & pour les attirer d'autant mieux, 
H leur a promis la révocation de'cette défen- 
fe , n du moins il en faut croire TAlderman 
Cockagm Gouverneur de cette compagnie » 
quoique je doive avouer qiie M& Émkc met 
1 l'a 
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p6i& Ta oié jcooc net. Cette manière de procéder 
parole fore étrange à fa Majellét qu'une Pro^ 
vinci loua -main & par des oioyena indirtâa 
oontreçarre le bien ^À'uqe ancre; car Middfh 
hurg eft en poiïkOiçm d'avoir chez eUe.aot 
marcbandi t & 'l*a été- depuis ploa de trente 
ansr La proapérUé de cette ville tient à la, ré* 
fidence de œ« marchanda; & f\ la H»Uandê, 
ffificat limst tire i €lle Juccum (f fyngamem 
de toQt le commeree, comment la Zébmàê 
payera -t* elle Ion contingent , pour leîégle^ 
ment duquel entre les Provioces^ ladiapatcl 
eCb g éch^iiSèe encore aujourd'hui , kmqutm 
frojarvifficisp 

. Par ces raifons. fa Majefté n*a pas trouvé à« 
propoa de voir Mr« Asrcie». cependant eHo 
g|-a domlé fmwm <le lui parier; je lui ai tIéN 
dné. gancbeéent^ie/fiort f^ue «celaferoità leatf 
Etat, &' la jalouOe qu*to ttooit cfontre la 
Brthmdg^ fiparér tsàSea oonGdérations nos 
manchan(js éioiem forcéa de quiKer la 2i&(Uh 
itf« & fur ced vous .devez favoir, qœ fi^ 
toutes dioiès égales d'ailleurs, nos marchanda 
peuvent trouver autatft d*avanta^. à MiddeU 
i^tag que .dans quelque, antse viUd, fit Maje»< 
té aime mieux qu'ils y reftenr^fti^ à catifetht 

^ vtliiriBage de VJngbttrre as 4c la ZHanA^^ 
firit parce qoescetie Prmhce' n ^tôujonn é«A 
la plus affectionnée à notre. paiV, ^k nos 
Gompatrioref. J'éQbdiois de vdus dire que nos 
ijMkrchands font en traité avec ceux de Mid^ 
Mbùurg^fz qu'Ain leur ont donné du tems jiis^ 
qu'à la Sr. Micbd pour obtenir la révocation 
4e TËdit , ce qui aggrave le procédé dœibli- 
gemt de DjM^ qui. envoyé on oiUBOi^aîre» 

pour 
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pour ainfl dire p$ndenie lùe^ pour trweHkx la i6t(S. 
pégociacio|i d'une ville voifine» 

Paprens que Mr. Bercàs eft mal^concenc df 
flioi, mais idfopulw. > Amicus Plato^ magU 
$mca Veritas. Je fuis ie ferviteur da public , 
& non d*auciui homme en pardculier. 

Je dois vous remercier àpréfoic du férvicç 
que vous avez rendu au Chevidier l&rac^. Fi^ 
f$ , quoique .voua en recueilliez rbooneur » en 
voua allurant l'amitié d'un fi brave ^ figalaat 
homme 9 qui jeconnoîc vivement toutes vos 
honnécetés; je ne vous en ai pas moins d*o* 
hliption, UKrhanc bien que ma recommanda^ 
tion fondée fur t'expérioice que j'ai fiiice di^ 
fon mérite & de fes vertus» vous a rendu il 
pecibnae plus «0:éable. Je vous toijMs/i'fQiBh 
le ibxte de cpntememeiic de même qu'à vop 
tre époufe à qui je pn^eiQte mus |>béâSmcefl^ 
JefuLr&c. 

Je vous prie de jmadre quelque teas "ponir 
m'infliruire pleinement de l'état de laReUg^ 
dans vos quartiers; on en ait d'étrapgias rar* 
ports.. 

Lorsque j'étois prêt à (feiier cette lattre« le 
Chevalier Hor^e Fin eft entré che^s «loi* 
Vos eaux de Spa en ont fait on novus boma^ 
Si vops ne voulez pas être tué par la pierre» 
voqs fdevez diâec» & vous (èrvk de la main 
d'un autre* 
L£Tta£ du Cbeoalitr Dtolet Carletc^ 

ûu Secrétaire Winwood j par la voye dt 

Zélaade. 28. Sept.^ 

, Monsieur, . 

Selo0 ce qoe je vous mandais dapa n a L e t » 

tre 
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•îgitf^tré da -jf de ce mois, envoyée par le courief 
' George Marten ^VAmhdTadQUT de France Mr. 
Du Maurier a faît fa propoGtîon le 18. tou- 
chant les deux compagnies de Cavalerie Fran- 
foifes^.qae le Roi Ion Maitre fbuhaice qu'ils 
envoyepc en France par les terres des Archi^ 
idûcs, de. qoi il leur die qu'on avoir déjà ob« 
tenu onepetiniffion pour le paflfâge;& îl pro- 
mit que dès qu'on n'en auroic plus befoin eri 
France ^ on les renverroît inceflimment pouf 
le fervice de ces Provinces. Les Ecacs çrî- 
tem lâ-deflTus fur le champ la réfolution d'en- 
'voyer ces deux Compagnies , pour quoi ils 
îdèiineront leurs ordres auflicôt que l'Ambas- 
'Adeiur aura reçu ics Lettres des Archiducs & 
-ié'Erance touchant^ ieut pafTagë, & !eur ren^ 
liez •vous. Dans leur réponffe ilà lobent leg 
4bM)» que (fe ttenîient 4e Roi •& la Reine pour 
tâcher de prévenir leç troubles qui menacent 
ce Rbj^aurae, comfee encore l'a bonté, dont 
^Ambaflàdeur avoir dît un mot dahs fon dis- 
"eéurs^ qu'ils ont dVcou^ende's ouvertures d-ac* 
commodément , en quoi ils prient leurs M^ 
^éftés de perftvérer.' 

• Le'Sécrétaire de PTnifeem audience le mê- 
me jour desEiATs-GÉNÉKAUX en conféquen- 
<e d'un ordre de (es Maîtres, qu'il avoit reçu 
•deux Jours auparavant par un exprès. Il ren- 
dit compte d'abord des grands avantages qulfs 
X>xit eus dans leurs guerres contre l' Archiduc 
•Ferdinand; enPuite des proportions faites à 
la coùr de TP-mpereur, & écoutées avec plai- 
fir par les f^initiens\ maïs fans qu'elles âyent 
eu de fuite, par les procédés artificieux & 
'baurains du c&ié de T Archiduc.' Enfin *i^ *px\% 
î- les 
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les Etats aa nom de fes Maures de vouloir 1616. 
bien pehnettrte au Comte ^ean Erneft de 
Naffau (qui s*e{l offert de lui-même aux Fi' 
nitienr) d'aller les fervîr en perfosne & de 
filtre une levée de 310c hommes d'infanterie 
dans cet Etat & dans les environs* Il apuïa 
fa demande fur des raifons tirées de Tintéréc 
commun quMls ont: à la conlervation & à Té^ 
tabltflèmeiic de leur liberté, dono coji pretiofo 
êi Dio. 

Les Etats dans leur réponfè , qn'ils rend!* 
renc le lendemain, ont confemi au dépan da 
Comte Jean & aux levées; mais ils ont bor«» 
né le tems de fon abfence à un an, à caulê 
du befbin quMls ont d*un homme de fon mé- 
rite, qu'ils recommandent en termes très-am- 
ples; priant qu'en conféquence par conddéra- 
tion ponr lui-même, & pour fa maifon^ il 
puiflb trouver chez eux le meilleur traitemenr. 
ils demandent de plus qu'on prenne des pré- 
cautions pour que, en cas que le traité, de 
pa;îx réîiiiifle, leurs troupes puiilenc revenir 
iÛrement par les terres de l'Archiduc, il elles 
doivent prendre cette toute, & qu'on alfif[[fîe 
une place honorable pour èofévellr. ceux de 
leurs Ibldats qui pourroienc venir à mourir 
dans quelque garniibn* 

Le coitrrat entre le Comte y^an & ceRéfi'?; » " 
dait de Phnj/e^ porte, qt» ibit qu'on ait. la 
guerre ou k paix , les troupes feront entre- 
tenues pendant quatre mois au fervice de là 
République de ^(fiif/i, qu'on les partagera en 
vingt compagnies, qui feront payées far le 
pied des Suiffis à iiso:floriiis par compag-. 
nte ponr cbaquè .petit iio»> quexbaqiae ipl- 
t-- c. dat 
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x6l6.dac aura 14 florins en s'enrollant, qo'ils ie« 
ront tnasporcës dans 15 vaifl^oz pour cha- 
con desquels ont donnera 6000 florins^ Se 
qâe 8*il en faut davantage 9s feront payé» for 
cette ibrome ; qu'on donnera au Comte Jean 
pour les vivres & les autres cbofes néceffii» 
res, deux mois de paye d'avance ; pour tout 
cela on a fait par Amfierdam une renrife do 
40, 000 ducats au .RéOdent de P^iniff^ avec 
un aédit pour davantage s'il en ed befbin» 
Le Comte yean , pour fon payement « la per- 
fbnne, & pour celui des autres officiers en 
chef, doit s'en remettre à l'honoéteté de l'E* 
tac de l^inife. 

L'Agent de Braniebûurg a eu la iêmaine 
demiète une audience des Etats» GÉNÉ&Aur^ 
dans laquelle il s'eft plaint au nom de l'Ëlec« 
teur de Brandebourg des tort» que lui ontftît 
les Peionois en-Pruffe^ en foulevant contre 
lui fes fujets papilles, & il a prié les Etats de 
lui envoyer un Ambadàdeur pour ibntenirfes 
intérêts. Il a ordre de plus de demander une 
levée de lao chevaux^ & de deux cens faom^, 
ares de pied daps ce Pats , pour erre envoyés 
tn Pruffe par mer; ce qu'il diffère en atten-' 
danc qu'il reçoive àe Pruffe où l'Eleaeur eft 
à*péfent, des bouvelles de l'état aâuel des 
afiaires. 

Il s'eft plaint, au nom du Prince de BraUf 
dUotifgi de la tyrannie, (mot qn^l a répété 
fouvent dans fon discours) que les foldats des 
Etats exercent ht les liijets de Julms & de ^ 
CUœs^k quoi il a prié qu'on remédiât prompt 
temenc, de peur dés conféquencesl 
- BA<oàuii«ai4H<^adidr^d?ii^.dmsde9^-' 

diences 
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diences particulières le defir qu*a TElefteur 1616. 
de venir dans ce lieu , pour traiter avec les 
Etats touchant les affaires de JuHersSiiQClé» 
ves^ & la réfblation où elt le jeune Prince 
de quitter ces quartiers pour fe laifler gouver? 
ner par fes conleils , & d'aller joindre Ion Pè- 
re en Prujfe. Mr. Barnevklt a déconfeillé 
Tun & l'autre ; le voya^ du Père à caufè de^ 
foopçoBS qu'il donneroic par-là fana néceflité, 
& celui du fils par la conîjdéradon du préju» 
dicè que fon^ païs fouifriroic « & de la perte 
de fa réputation à laquelle il s'expo(eroic par 
Ion abfence. ^ 

Il y a aftuellement une entrevue à Arnbem 
entre fon Excellence , le Marquis à^AnJpacb^ 
& le Comte de Solmes y qui a époufé la fœur 
du Marquis;, le but de cette entrevue, autanic 
que je le puis comprendre., efl plutôt de disr 
courir d^affair^s ordinaires, que de confulter 
iUr. quelque projet particulier. , 

Je vai répondre à-préfent à votre Lettre da 
14 que j*ai reçue par Jobnfm le 20, & à cel* 
le du do qui m'a été remife le as par Hiti^ 
drîckfm^ toutes deux relatives au même but 9 
couchant la révocation d'un Edic publié dans 
cet Etat contre l'entrée de nos draps teints & 
aprêtés , avec lés autres circonftances qui en 
dépendent. J'ai laiffê paner quelque- tem« de* 
puis la réception de votre, première Lettre, 
xk, f ai' fait un voyage à Amfieràam Tous ui^ 
autre prétexte » pour pouvoir vous informer 
j)lus en détail & plus fûremenc de ce que vous 
ibul^itez de favoir; ce ^pî^i xru pouvoir 
.Eure ^autanc mieux, que jcr iavois q^'ilétoi^p 
îiPP^ 4?. t!«>|jgerau Jjyet de r^ffajfç à/^ IjEf 
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l6i0.âic, jusqu'à l'arrivée des autres marchands 
qu'on atiendoit à - peu- près dans ce tems ci, 
& qui font en efFec arrivés. Je trouve qu'on 
employé tous les foins & route la diligence 
pofliblès dans ces quartiers, & en particulier à 
jimjlerdam^ pour fupléer au défaut de nos 
draps â'Ançleterre. On a fourni pour cela à 
des particuliers des Ibmmes tirées d'un^fonds: 
commun pour établir des métiers à faire des 
draps, diacun de ceux qui fè charge d*en é- 
tahlîr un, recevant 50 .florins, & joo en prêt 
pour être payé en dix ans par égales por* 
lions; enforce que par ce moyen ils ont déjà 
à ^7w/î^frfûwi environ 90 métiers qui font 50 
pièces par femaîne. Il y en a ajo autres à 
jlkmaer , à Rotterdam & dans d'autres villes 
de la Hollande; ce qui feroic au pro rata en- 
viron aoo pièces dé drap par femaïne. 

Par raport rux laines pour cet ouvrage, ils 
en ont plus qu'il ne leur en faut, en partie de 
leurs propres Provinces , de Hollande , de 
Trife^ ifOveriJJel^ de Gueldres & à'Utrecbt^ 
en partie du dehors , c(3mme du pais de Cli' 
ves , de Pomiranie , d'où ils en tirent une 
grande quaniiré , & d'Espagne. Ils ont auflî 
lies laines à* Angleterre par contrebande. Il eft 
arrivé à Âmfterdam depuis trois femaînes , 
deux vaîflèaux chargés unîquemenr de cetré 
snarcbandife donc l^n venoitde Nevocqflie^ 
\ '& l'autre ne dit pas d'où il vient. 

Les laines qu'ils tirent d^ailleurs que des 

domaines de (a Majefté, fervent en les mê> 

lant, à faire des draps de 10 jusqu'à 26 U 1^ 

^ pièce, & point d'un plus haut prix, excepte 

par un choix des laines; & ils n'en fom qiie 

peu 
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peu. La plupart de ceux qu'ils font fônc des i6i6* 
plus grofliers , & couc ce qu'ils en onc jus« 
qu'ici n'en pas plus que la 15. partie de co 
donc ces Provinces onc befoii^poar Ibutenic 
les manufactures' qu'ils avoieac auparavant 
pour la ceinture & pour^l'aprêc. 
^ Oucre les draps blancs, ils en font déco*" 
lorés , comme pheafancs , & autres pareils » 
& quelques-uns à rimicacion des Kerjies du 
Nord & de YOuéfi. 

Les ouvriers qui cravaillént îci (ont de di& 
férentes Nations; il y. a des Flamands^ des 
HoUandoiSy des Brabançons^ & Ati^Anglois; 
mais la pluparc font de Liège ou des envi- 
rons, comme à^Aix^ & d'autres lieux, d'oCi 
la perfécution pour la Religion le^ a fait forcir* 

Ils ont érabli depuis 15. jours une Hille à 
^mfterdam , à l'imitation de Leaden - Hall 
de Londres^ où il y a des Officiers nommés 
pour examiner la bonté, & fixer les prix des 
draps, qui ne (ont pas fujers aux impôts mis 
fur cous les draps Anglois ou Kerfies , qui 
viennent dans le Païs , qui eft de 5. pour 
cenr^ pour ceux feulement qui (e porcencdans 
le Païs , & non pour ceux qui font exportés» 

Malgré leur empredement à faire des draps 
dans cette Province , & leurs inrrigues pour 
empêcher le débit des nôtres ,je ne m'aperçois 
pas que le bur ni de l'Etat., ni des Marchands, 
qui fe font ligués dans cette occafion , foie 
d*exclure abfolument nos dfaps , TËrat ne 
pouvant pas ne pas fen'ir le préjudice qu'ils 
recevroient par la rupture du commerce avec 
leurs proches voiHns & leurs meilleurs amis* 
Et les Marchands de drap qui ont été lesÂa« 

Tom. /.F . teurs 
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l6i6k <^T' ^ TËdît, croovem déjà fMnr expérience 
combien ils ie font bouché par- là en effet 
toac commerce à eux- même. Aind j*erpère 
que rinteniiori^Q faidint cet Edtc févère , é- 
toit feulement iniquim peter9, pour obtenir 
quelque tempérament dans la vente de noi 
âevips. Car on ne peut nier que ce ne fût une 
grande misère pour nombre de gêna de ce 
{»êuple qui gagnent leur vie, uniquement eH 
teignant & en aprêtant nos draps Ângkis^ & 
donc îa ij. partie n'eft pas occupée par leurs 
nouvelles manufaâiures de draps , ce qui les 
excufera d'autant plus, fi dans les conférences 
qu'ils ont à-préfent là- deffuSçils en viennent 
à quelque conclufion modérée. Comme je n'y 
épargnerai pa» mes efforts , en oblèrvant cepen^ 
dant la relerve qu^e vous me prelcrivez dans 
vos dernières lettres ;j*efpère auflîque nous en 
Terrons quelque bon effet foit pour le lervice 
ée fa Majeilé, & le bien de Tes Royaumes , 
Ibit pour la prolpérité de ces Provinces , à 
laquelle là Majefté a un C grand intérêt. 

Vous fentez fi bien quel inconvénient il y 
anroit à rompre tout commerce entre les fu- 
rets de fa Majefté & cet Etat , qu'il n'eft pas 
bcfoin que je joigne ici mon humble opinion. 
Mais rien- n'eft plus certain , les uns & les 
autres en fouffrivoient un préjudice infini pour 
k préfent; & les conféquences en font très 
à craindre , ce peuple étant naturellement 
entêté. J*e(père qu'on n*en viendra pas à l'é- 
preuve des réfblutîons desefpérées qu'ils le* 
roîent capables de prendre dans le desefpoir 
de la fiivemr de fa Majefté, & de toute cor- 
j^ipondanee avec fetRoyaumea y qui ont été 
- pen* 



pçjffci&m plufieurs aanées, foiren paiz^ fblt x^j^. 
€11 guerre, & qai font encore à -préfènc lent 
unique Ibutîen. UEfpa^nol dizy quandofiet^ 
¥a une puerta^altra apù la fortûna ; & ceux* 
ti font gens à fe jetter cêce baiflTée , Se à queU 
que pris que c;^ foie, par cette porte E/pe^nd^ 
le, qui leur (èra toujours ouverte, plutôt que 
d*ètre privés du commerce, le feolfoutiendei 
particuliers, & du pubRc. 
• Les difputés de Religion, dont vous m*oc^ 
• donnez de vous rendre compte , roulent prin- 
cipalement fur l'acceptation , pu la réjeftion 
d*un décret fait par lés Etats dé Hollande Tati 
1614. fous le titre de' féfoluUon; par lequel 
ils défendent aux dtfUx partis de porter dat)^ 
les chaires la queftîon difficile' de la'Prédeftîôi- 
tîon, quoiqu'ils permettent qu'on la traite datfe 
les Ecoles, & entre les Savais. Quatre Villes'^ 
fàvoir Àmjlerdafh, Enckbuyfen^ Edam , & Putl^ 
fnêrentj s*oposèrent à ce décret, & s'y ôpo- 
fent encore- Dort y a confentî; mais tous leb 
Miniftres de cette Ville , '& de la Banilieuë»* 
confervant leur ancienne forme de prêcher i 
& étant tous du même fentiment , il Vy a 
pas eu occafion d'y mettre ce décret en exé- 
cution. Quelques autres Villes, comme Ro^ * 
^ràatn, & celle-ci en partîcaHer, en oftrit 
a*;ec beaucoup de rigueur , en forte qu'on à 
interdît la chaire à quelques Miniftres qui oe 
veulent pas fe.foumettre ; pendant que leis 
prédicateurs de l'autre ftftîon qiiî ont changé 
ia tjueftioh fu^ la pr^dèftînation , eii difputea 
Tor la validité de'ce décret , ou de la rifoti^ 
^àftj dominantur în'coneionibui fous l'autô- 
'^lé du MâgKlrat. : 41 y^t ttioq iom .<}a^à fa 
Fa Brik 
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t6i6.BriUe douze Minîftres de cette Ile compare*' 
rent devant certains Députés à'' Hollande tiomr 
mes dans leur afTemblée , qui leur lurent U 
ré/olution^ & les prefsèreot d'y foufcrire, ce 
quMls ont refufé à caure de plufieurs opinions 
lèmées & entretenues par ces novateurs, con« 
cre la doélrine profefTée anciennement. Sut 
quoi ils ont protefté contre toute coroma» ' 
oion avec eux^ comme vous le verrez par U 
.traduAion que je vous envoyé; en forte que 
.la queftion ie réduit à ceci encre les deux* 
faftîons; les uns veulent qu'on reconnoifle 
l'autorité du Magiftrat temporel dans les ma- 
tières Eccléfialliques aufli bien que dans le 
civil, & qu'on admette aind généralement la 
rifolution ; les autres s'opofent à Tautoiité 
temporelle dans ces cas, & cela d'autant plus 
qu'il y a entr'eux des opinions & des fufira* 
ges contraires, quoique la pluralité foit pour 
la rifolution. Ils diftnt qu'en ces cas il faut 
pefèr les avis & non pas les compter; & ils 
* demandent un Synode ou général ou national 
pour terminer toutes ces controverlès, difanc 
que les décrets d'un Synode étant autorifés 
& publiés par les Etats -des Provinces, cela 
préferveroît l'autorité temporelle , en même 
tems que Je pouvoir eccléfiaftique auroit fou 
exercice légitime. En attendant ils veulent 
..que les Ministres interdits reprennent leurs 
fondions/ 

Les deux parties montrent beaucoup de vé- 
hémence, prétendant n'agir que par zèle pojur 
.^1 Religion , mais quelques perfonnes les ac- 
, cufent d'y mêler des confidéraiions tempO/» 
relies, & d'avoir en vuë^ les uns d'accroître 

~ . leur 
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leur autorité, en aïanc le gouvernement ab- i6i6^ 
foltt de r£glife, comme ils Tonc de TEcat; . 
ce qui revient en effet au même ; les autres , 
d'augmenter le dombre de leur peuple , eu 
recevant dans lemr nouvelle Ville à Amjler' 
dam , ceux gui quuteronc leurs habitations ait* 
leurs plutôt que de fe foumettre à cette réfo* 
liUion. Et c*eCt ce qui arrivera aparemmenc 
fi le fchifme continue ; il y a déjà dans cette 
Ville environ 500. perfbnnes qui refufant de 
communier avec ceux des autres fàAions^ 
vont tous les dimanches à TEglife à Ryswyck 
où il y a un Miniitre de leur opinion; il y 
en a pluHeurs de même i Rotterdam qwi vont 
dans un lieu voidn. 

. Je ne dois pas oublier d'avertir fa Majefté 
que ces deux partis s'apuïent fur Ton autori- 
té; les uns (ê prévalant d'une lettre qu'elle 
écrivit aux Etats -GÉNÉRAUX te 6. Mars 1613. 
iur laqueHe fis di(ent que Izréfolution é(t fon- 
dée^' comme s'accordant avec le fentiment de ^ 

fa Majefté: les autres di&nt ou'on avoic ob- 
tenu la lettre par quelque in&rmation indi- 
reâe fur l'état des affaires, & sWurant que 
leur fermeté à réQfter aux nouveautés qui fe 
multiplient tous lei jours, fera aprouvée p^r 
fa Màjedé, d'autant plus qu'ils ne foutieii- 
nent , & ne demandent rien >^ qui ne s'accor *. 
de avec la prolèffion & la pratique des Es^li- 
fes d" Angleterre^ & de toutes les autres EgU- 
lès Reformées. Et ils font confirmés dans cet- 
te idée parce que fa Majefté s^eft déclarée . 
contre f^orftius avec lequel , quoiqfU?ii ait des • 
opinions particulières, que ceux qu'on apell^ 
Jiàfionêrans ^ n'admettent pas , ceux-ci font^ 
F 3 * ce* 
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lSl6. cependant caule commune , commoniquam 
enfeoible par lettres ou aatretnenr ^ & lui*, 
même aïam.écéces jourâpalTés à Rotterdam^ 
en conférence fecrète avec quelques -iMlâ ddt 
cette fkftion , à l'occafîon de la prochaine as- 
ièmblée des Etats à' Hollande. ^ 

A mefure qu'il fe paflèra quelque autre 
idiofe* je ne oMinquerai pas d*en . Infoimeri 
d'abord faMajefté. £n attendant s'il y ft dans 
oeitte longue dépêche, dont je vous demandât 
pardon y^quelque chdTe qui importe à foQ (èr« 
^ce , ou qui mérite qu'elle en fbit înÂrut- 
te 9 je vous prie de l'en informer. Je futSy&nï»^ 
... » 

Lettre du Secrétaire Winwood au Cb^^ 
palier DuDLEY Carleton. De^ Jar* 
dins de Théobald , 20. Sept. 

Monsieur, . . » 

Depuis la dernière lettre que je vous aï é- 

ttlté', le Chevalier WiliUm CockagnE^^ Gou-' 

vernëur de la nouvelle Compagnie de AfaP» 

^ chands avanturiers, a ftit connoître aux Seî^ 
Heurs du Confeil . que les Etats • Généraux 
ôttt écrit à Mr. Wbetkr^ Député à MiddH^ 
tiwg , pour l'inviter avec quelques autres de 
cette Compagnie, à venir vers le 4» d'OSo^ 
Ifl N. S. à la Haye^ où il doit y avoir une 
conférence entr'eux & les marchands d'f/crf. 
hnâi ^ pour accommoder les ptéfens diffè-- 
rends fbit au fujet des draps teints & aprétés v 
Ibît pour fil- jufte longueur & largeur de leurs 

' draps , I4u*ll8 appellent Taring. Nos Mar* 
diands ont prié que les Seîgibeurs vous écrî- 
vîâ*etit'0OUr tous ftutotirer à les sffifter dan& 
-' ' , • leui: 
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leur néjgociation ; pi&is aprèsquelques débats^ i6ldt 
cm a feulement accordé que nos Marchanda 
poorroient cosnaiexl'eux-mêfne , 6n?oyer leurs 
Députés pour traiter & confërer ; que voua 
coBtme AmbaflàdecHr de fa Majeflré , pourriez 
ix offici9 f vous jûÂndre aux Marchands , & 
leiff rendre tous les bons offices qui pourrons 
fiuriUter la négociation^ mais que vous ne rer 
cevriez aucune garantie expreUe par autorité 
de r£tat pour prendre conâoiflànce de IciUf 
Traité; beaucoup motns pour y sncerveniri* 
Gir oo ne fait çês trop quelle fera riflTuê dQ 
c&te co&fiirence, & quel e(t le bue & le dea* 
ftin des Etats, qui peut- être ne veulent qua 
^tgner eu tems, & traîner la conférence en 
longueur, plutôt pour paroîcre fouhaiter de 
conferver leur commerce avec nous, que par« 
ee qu'ils le veulent en efièt. La poflibilicé 
d'accommocter ie différend eft bien petite » 
quand il n'y a poinc de mdium dims te de«^ 
mande d'aucun des partis; car il efl: urès-cer* 
tain que fa. Majefté eil fermement téTotuêy^ 
d'empêcher, .quoique non .pas t(M2£-.d'uQ« 
_ coup y mais cepen iant peu - à - peu , qu'on ne 
forte de. Ton Royaume d'autreâ draps que 
ceux qui font teints & aprècés. Nos Mar« 
chauds demanderont qu'on révoque l'Ëdicdes 
Etats, ce que je crains quVm ne ieue accor- 
de paa alfëment; ainQ la choie bavibU in ii' 
mine; àès l'ouverture des conférences^ ils fer 
ront arrêtés tout: coure, & je ne me trompe, 
& hors d*écat de padèr ootr e« Maîs^ (i les &- 
tats ne fe proi»ofent que le^r propre avança^ 
ge, on efl: réfolu ici dç. les battre 4ivec leurs 
propres acmes; & pendant gue Taffiiire fer#t 
F 4 * es 
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t6i6. en nég^dacion à la Haye , on fe propole dû 
retirer nos Marchands ce ce paTslà, & de 
trouver un nouvel entrcfôr pour le débit de 
nos draps « ou de les rranfpor er cous à Ham* 
loufg. On a propofé de chercher un nou* 
Teau débouché po*}r nos draps dans ks Etats 
^u Duc de Savoy$^ par le porc de Nia i 
f^lle ' franque ; m^tsje crains que ce ne foie 
qu^une idée chimérique qui s'évanouira com« 
jne un fonge. Vous voyez ainfi dans quel 
embarras nous fomiftes. Peac-écre aurions- 
nous fait p1(.8 (àgemenc en ne pas formant ce 
Srojet fur la teinture & Tapréc de nos draps; 
: les Etats • Généraux auroienc pu montrer 
plus de prudence en ne publiant pas avec tanc 
de précipitation leur Edit contre nos draps 
teints & aprétés; s'ils confentent à le révo* 
quer , je penfe que c*eft le moyen le plus 
propre pour terminer cette difpute. J'ai cru 
devoir vous informer de tout cela , ne dou- 
tant pas que vous n'en failiez votre profit , 
pour l'honneur de fa Majefté, & pour le fer* 
vice de fes Etats. Je fuis, &c. 

LETTKEdu Chevalier Cakleton , au Si-- 
critaire Winwood. Oâobre Z^. 

Monsieur, 
Je n'ai pas voulu laifler partir le Capitaine 
H^oodboufe^^m le départ m'a furpris» fans' 
profiter de cette occalion pour vous aprendre 
en peu de mots que j'ai eu une longue confé- 
rence avec Mr. Barnevklt, & d'autres per- 
îpniies des Etats, -fur l'afiaire de nos Mar- 
chands; je leur en ai û bien Mt fentir l'im- 

por- 



nu Chev. Dooletn Carletoit. 1^9 
portance & tes conféçiaences, qae je ne dou- i5idr) 
te 'pas qu'on ne Jes renvoyé crès -facisfaics 
pour le préfenc; à quoi je trouve que TËiac 
eft aflëz porté , quoique tes M^trchands par* 
ticuliers de la Province de Hollande y foienc 
fore opofés. Pour l'avenir ils fe propofenc de 
négocier Taffaire avec fa Majefté par les mains 
de leur Ambafladeur. J*ai cru qu'il étoic très- 
néceflàire^de vous avenir de cela , de peur 
que quelque cbbfe ne croile la né^ociacion 
che^ vous, ou ne la rompe brusquement , (ce 
que vos lettres me donnent lieu de craindre} 
pendant qu'elle eil en bon train ici. ^ • 

Son Exceili^nce eft revenue ici , mais elle 
va à Bière vers la fin de cette (êmaine pour • - 
les funérailles de fa belle «fœur, la ComrefTe 
de Hollocb^ qui mourut lundi dernier, aprè» 
une longue maladie de langueur* 

Le principal fujet de conférence entre fon . 
Excellence & le Marquis iïAn/pacb dans leur 
dernière entrevue à Arnbem , a été l'affaire 
de CUves & de Juliers; le Marquis a pro-^ 
.pofé unpartaf(e, par lequel la Saxe auroit le 
Duché de Berck^ Neubourg la ponTcOloa de 
Juliers , & Brandebourg celle de CUves & de 
Ravensbourg^ ce qui fèroic bientôt artangé , 
fi Neubourg pouvoit fe conten:er aufli aifé« 
ment de fa portion que les deux autres des leurs» 

Voilà tout ce que le départ précipité d^u 
porteur me laifle le tems de vous écrire « & 
c'eft en effet tout ce que j'ai è vous dired'es- 
lentiel , vous aïant écrit ^ au Ions t^ ^^' ^^ 
jnois dcrpier, par la vpye de Zilande; & me 
propofam de vous rendre compte plus en dé- 
.tail dans deux oa irois jours de l'afiaire 6m 

F 5 noi • 
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Itfidtaos Marchands, fur laquelle il y aof* àlèts 
quelque chofe dé décidé. Je fuis ^ &c. 

Lettre du Chevalier Diji>ley Carletok, 
au Secrétaire WiNwooD y par le Courier 
Johnson. i8* OSobre. 

MONSIE'UR, 

L^oppoficîon de» Marchamîs de cétfe Pro* 
TÎnce, dont trente ou quarante des difFéren* 
tes Villes font reliés ici & ont (blKcîté pen- 
dant un mois , a été fi vive & fi preflànt^ ^ 
& leurs écrits & leurs dîscdurs devant les E* 
TATS • GÉNÉRAUX Ont été fi longs & fi fatî- 
* gans ,. qu'on n'a pu prendre que mardi der- 
nier une féfblutîon fiir leur différend avec nos 
Marchands AnMs^ au fujet du déKt de -no* 
draps dans ce Païs, quoique nos eens fofllènt 
Ibutenus par trois Députés de Mfddelbourg , 
& que je les aflîfl:âfle de tout mon pouvoir» 
Hier la réfolu'tton fut remife à nos Marchands , 
& à ceux de Middelhourg; vous verreSs quelle 
elle eft par la tradoftion que je vous en en- 
voyé; ce n'efl: qtt'un afte provîfionnel pour 
lever l*obftade préfent au commercé entre ncSs 
\ Marchands & leurs aflTociés, en attendant qu*H 

y ait quelque arrangement entre fa Majeftë & 
les Etats, pour le plus grand avantage dé fté 
Royaumes, &de leurs Provinces. 

Par raport à la taxe , qui cauïb btèn^ deé 
difputcs , les Etats ont conçu cenàlrts article^ 
qu'ils publieront par forme d'Edît pour pré* 
. venir les torts dont nos Marchands fe plaîg^ 
»ent fi jufl:ement:.& à -préfent que le chè- 
, Hiia leur effi: ouvert 3e tiotVeâa pour le *dé- 
' * bit 
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bit de leurs draps blancs en HoUande^otï sV- x6i(& 
tend que tons ces métiers qu'on avoic établis 
à Amjlerdam , à yScmaer^ & dans d'autres 
Villes de laffoUan^ »pour fbutentr leur corn* 
tterce , feront convertis en bois à brûler avanc 
rhyver prochain , à -moins que l'ouvrage & 
les ouvriers ne (bient entretenus aux fiais àk 
public, Be quoi ils feront bientôt hs. 

Du refte', le temspent amener reffcc de 
hi réfblotion qu'a prife ia Majefté de ne laist 
fer fortîr que les draps teints & aprètés, pot» 
ravantage de Tes fuj^s; ce qui n/e peut ètr<^ 
reçu ici tout - d'un -CQup, ians rédaîre'à I» 
mendicité un grand nombre de leurs Sujets^ 
qui ne vîvent que ^ cela; ni par confôqueBC 
fans qae tout TEtat en fooifre., puis qu'il fub-» 
fîfte principalement, comme vous (avez, pair 
Je nombre de leurs négocians & de leurs ou» 
vtiers, qui les met en écat de lever les con^^ 
tributions. 

J'ai aprîspar Mr. Baunevelt , qu'ils ft dé* 
fient du deflèîn de (i Majefté; il rm'a décla^ 
ré, que depuis quarante ans qu'il ^ eu le ma* 
mement des affaires publiques', & pendant 
lesquels il y a- eu des différends ertrrenos Maf ^ 
chands & les leurs , il n'a jamais rencontré' 
a'aufli grandes âJi&tuMs qu^à •préfenr^à càtli 
ft de cette idée 'répandoê pannfi -lews Mat?? 
chands; que coinmfe 'Ph\x^ leur !avons ei>îev6 
îl y a cent ans latiteique des ërôîps, qm é* 
toit le commerce des^ix-feprPfovi|ncei,now 
Voulons leur enle^^r aujxkird'hai la leinrurtf 
ft l'àprêr, ce*qui étant leur dernier moyetf 
^e fubfiltattce, fttt qiTe leurs éfprits.;^omm^' 
«i s'tepritee>./(W>ife'f ukêfj^^^ i . • V /> 

F ^ î^our . 
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t6i6* Pour ce qui regarde les dirpuces de Reli- 
gion, les Etats d'HoUande fe Tonc encore ré- 
parés fans rien conclure; mais ils (e propo-s 
fenc de fe raflembler le 15* du mois prochain 
pour le même fujet- Je vous ai marqué dans 
« ma lectre du s 8. du mois dernier Tétac de U 
quellion, qui par leurs fréquences concéda* 
lions change plutôt dans la forme que dans la 
lubdance. Ceux qui favorifem les Contre* 
RimmtranSf infiftenc opiniâtrement fur deux 
points ; premièrement qu'on déclare que le 
décret od \si.ri/olution , comme ils Tapellenr, 
pubifée Tan i<5i4. au nom des Etats d'Hol- 
Jan/fe, contenant un règlement fui^ la queftion 
dé la Prédeftination , & fur les autres qui en 
dépendent, n'eft pas un décret arrêté, mais 
on projet , ou une ouverture feulement pour 
le repos de rRglife;& ils fe fondent en cela 
fur ce que Amjlerdam & quelques autres Vil- 
les n*ont jamais confenti à cette réfolution. 
En fécond lieu, ils veulentque les Miniftres 

Î|ui en vertu de ce décret ont été interdits on 
ûfpenJus, reprennent leurs fonftions, L*au- 
tre p^rti , qui protège les Rémontrans ^ veuc 
abfolumenc foutenir le décret. Pendant cette 
çonteftation entre les Et^ts , -chaque jour pro- 
duit de nouveaux discours & des écrits fort - 
aigres entre les Miniflres des différentes (ac- 
tions y & après bien des années de difputes , 
ils ne peuvent pas encore s'accorder lèule- 
inent fur Tétat de la ^eftion ; comme vous 
le verrez par ces deux livres de l'un & de 
Taucre parti , publiés depuis peu dans leur lan- 
je , &*.dont l'un a été nouvellement traduit 
; publié en Frmpiisi à quoi j'ajoute une tr&-^ 

duc* 
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duftioa d*UQ décret publié en dernier Uea par i6t6^ 
ceux de Frife , opoié à celai fur lequel on 
contefte fi fort aujourd'hui en Hollande^ 

Pendant la dernière afleiflblée des Ecata 
à^ Hollande , rAmbaflTadeur de France , Mr. 
Du Maufier leur a demandé audience, cbofë 
inuOcée , à ce que je crois; & a difcucé avec 
befaucoup de vivacité une caufe entre Tordre ' 
des Chartreux , & un nommé Paul Ravoyre^ 
qui a été ci -devant de cet ordre; je vous ai 
envoyé Tétat de la queftio» dans un écrit fe- 
paré, avec ma lettre du ^. Juin. L*Ambag- 
, ladeur par un .ordre particulier du Roi , (e 
déclara en faveur d'un prieur des Chartreux ^ 
qui vint ici exprès il y a trois femaines, avec 
des lettres du Roi, pour évoquer la caufe de 
cette cour , devant laquelle elle efl: pendante 
à> préfenc, à la cour du Parlement de Paris ^ 
prétendant qu^elIe avoit commencé là, avant 
qu'elle eût été portée ici. Les Etats ont 
trouvé ce 'prétexte de litis - pendence fi peu 
fondé , quHls ont pris la réfolucion de laifier 
la caufe ici devant le Grand - Confeil , auquel 
ils ont écrit une lettre particulière le 18. de 
ce mois pour qu'il Texpédiâc \ $ ils ont en 
même tems envoyé quatre Députés à TAm- 
bafiadeur pour lui 4aire part de leur réfolu- 
tion; dont il à été fi mécontent, que par une 
féconde inftance , & par la médiation de Mr. 
Barnsvelt, qui a fait 4e cette queftion de 
Jurisprudence une dfTaîrfe d'Etat, il a obtenu 
une furféance des procédures pour l'efpace 
d'un an, ce que Ravoyre foupçonne devoir 
abouflr à fa ruine , parce qu'en gâgtiant du 
tems , \^ Chartreux qui font foutenus par lea 
: F 7 Je* 
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fSrfi-Jéfuîtes dt France^ pourront obtenir de non- 
i^Ues lettres de recofnmandation du Roi de 
France y & loi faire perdre (bti ffrôcèa par le^ 
fetours de cet A4nba(radcoT. Il s'eft foa- 
vent addrefiS à moi poor mt prier de !e (ba^ 
fenk, €n quoi je me fuîs montré rcftr?éy 
PAmbafTadeur de Ronce s'éeant expHqaé fî 
Ouvertement au ftôm de fon Maître; cepen- 
dant je Taî aidé autant que j'ai pu par naes a* 
th , fur ce qu*il m'a corhnaaniqué la ferme 
réfolution où il eft de changer de Religion, 
& de publier (es motifs; ce qui fera fore urîv 
te, parce qu'une longue expériehce Ta mi» 
Kès bien au fait des corruptions de la Cour 
êe Rome. 

Le f|. de ce mois , rAmbafladcar de Fran^ 
te a eu auili audience ëes Etats - GÉ^aAtrilc 
par un ordre particulier du Roi que lui a a- | 

porté on exprès, pour fe pîain Ire dVj» nom- \ 

mé Jpbnfon , Capitaine d'un vaiflt'aa de guer- 
re des Etats, qui eft aVec fon vaîfleau devant 
Hocbefort , pour aflîfter les Roebehts contre 
le Duc â'Efpemon , qui par ftratagême a fafc 
prifonnîers plufîéurs perfonnes de la fuite du 
Duc , qu'il a envoyée à Rocbefort, Il a de-» 
»andé qu'on mft ordre à cela promptemenr i 
& qu'on infligeât au Capitaine du vaiflèau • 
trne punition exemplaire. Il a dernânié aufïï 
des v^àifleaux pour aider tes troupes du Rof 
dans le fiège de Blay€ près de Bcufdeauah, pré^ 
tftfndant que le -Gouvertjeur de cette place ^ | 

èft non- feulement entré dans une révolte ac* j 

ïûelte contre le Roîs mate encore qu'il met 
fies impôt» confld^rab'es & exrraordmaîres 
T^t toi» !î» yéS^ïïùx^msfîi^4^£<mdeiuici 
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& qai en forCônt* Il y a «pareiKe qu*oii le kj^^^ 
fatisfera fut ruo & Paucre article ; mais jus^ 
qa'ici les Etats n'ont pa» cîreffé leur rdponfe.^ 

Il eft arrivé ici ein dernier lieu de 'Bruxetlei 
nn certaiti IfaHen Yûunt de lettres da Roi dé 
fÎTûwctf pour fofi Arataflàdeurt, par où il.eft 
chargé de demander aux -Etats le paflage pour 
un certain 'fraUfeâu chîfrgé d*arraes à Anverr 
pour le fervfce du Maréchal à* Antre; l'Am- 
baffadeur s'en eft excufé, & a renvoyé Vlta^ 
Ken , par cecre raitbh , que n'aïatic pas «me 
Kfte exaAé de^ arhies ^ il ne fail: comment 
former fa demande, & parce que cela feroit 
d^ailleurs^ iniKile, puisque les affaires étant k* 
préfent ajaftées rt Fi'anlpe , on n'y aura plus 
befbin de ces armes. 

Les dernières lettres de VAUémagnt pac* 
tcnt que le Prince de Neubourg après avoir 
lôngrèftis fblHcîtéà la Cdèr de rEmporeor^ 
eft enfio débouté de fes préteofions, premier 
rement à rînveftiture, & en fécond lieu "à la 
fëqueftration des Pais dejuliers & de Clives^ • 
h première aïant été t^fûfée par l'Empereur y 
pour ne pas desoblt^r le Oac de 'Saxe qoî k 
euM'înveftîttiré cl -devint,; & teifeconde ef| 
ftveur de la Maifqn à!" Autriche y _ y aïant un 
p!So|et;à <fe <!iuV)A dit,p«ir rénîetaeles çho^ 
m fur rénciefi jpii^ & pour^ établfr TAr^hî- 
âuc Léopold fous le ^om de féqueftratiqn , 
dans ce Païs d'où il à été chaffé à'main for- 
te; & TEmperenr étant efkrourafré -par l'ex- 
èbpTed^J^Ar • U • Clmpelk , comme 1^ afiai- 
tes du ménlie avolent pris dans pe peu de 
tèftis un téur 'avantageux lÉonfcé partît 
*' Oft{«ilbnm4>eaucoQp lèr^dcfibi-^ & J!oty 



13$ LSTTRXS ET N&'GOCtATIOV» 

i6i6. rorme bien des conjeftures en con(idérant tet 
grandes & puiflantes armées que le Roid*£f- 
pagne a aujourd^hai des deux côcés des, moa* 
tagnes. Sans doace il ne laiflera pas échapec 
FoccaGon qoe lui fourniflènc les paiGbles dis- 
pofldons de quelques Princes, la ruine de 
- quelques autres, & la foibledè du refte , pour 
finir l\)uvrage de la Monarchie iiniverfelle , 
dont le Cloi Ton Père, a jeccé les fond^mens. 
Ces discours fonc ici dans la bouche de quel* 
ques-uns des chefs, & il me parotc qu'on fe- 
roic porté à faire quelque forte d*opoflâon au 
printems prochain, par voye de précaution, 
fi fa Majeflé y étoic difpofée. Mais ce fonc 
là des idées fi vagues encore, que je ne crois 
pas devoir vous en importuner davantage 
pour le préfenr. Je fuis, &c. 

^ Lettre au Secrétaire Winvroo^^ au Che- 
valier Dddley Carlexon. De Whi^ 
tehall , 6. OStobre. 

Il iui>recommande Mr. Bell^ Marchand de 
Londres^ qui a foufferc quelque perte dans le 
Nw pillage fait par Moj Lambert à CroMaven. 

Lettre rfa Secrétaire Wniwoop^ au Cher 
valier Dudley Carleton* De Whi^ 
• tehall, 14. OSlobre. 

Monsieur, 
Je >fous remercie de votre lettre du a$. de 
Septembre , que j*ai reçue à Royfioh^ où jc^ 
Tai communiquée à (k Majefi;é/ Nous atten- 
dons d'aprendce quelle i0uS aQU la négocia^ 

lio 
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tion entre les Députés de nos M'irebands & 1616* 
les Marchands d'HoUandi ; mais quelle que 
foir la conclufion, fa Majefté ne fera pas fa- 
tisfaice, H Ton ne révoque avant tout la dé« 
fenfe des Etats - Généraux; & je foupçon- 
ne que le commerce ne fera pas rétabli dans 
fbn premier iuftre à moins que les Etats ne 
prennent la réfolution d'envoyer en Angle* 
terre quelques Commidàires pour traiter avec 
nos Marchands , pour a}u(ler cous les diffé- 
rends, & établir un meilleur règlement pour 
le commerce dans la fuite; En attendant le 
porteur de cette lettre, Mr. Henri MiJJilden 
perfonne fàge & intelligente , qui étoît de 
l'ancienne compagnie des Marcbai^ds avantu* 
riers, & qui eft de la nouvelle, part , avec 
la panicipation de fa Majefté, fans autre vu8 
que de s'employer auprès de fes amis & de 
fes connoiflances , pour hâter raccommode- 
ment de tous ces petits différends , & pour 
s'informer de l'état des chofes , afin que fur 
le raport qu*il fera à fon retour , fa Majefté 
puifle prendre une réfolution plus pofuîve 
dans cette importante affaire, qui intéreflTe Ô. 
fort le bien de fon peuple , & la profpérité 
de fes Royaumes. - Quoique fon arrivée ne 
puîfTe être cachée , cependant le bien du fer- 
vice de (à Majefté exige, que le fujet de la 
venue ne foit pas divulgué. Je vous prie de 
l'aider en ce que vous pourrez. Les (ervices 
que vous lui rendrez feront bien placés , car 
vous trouverez que c'eft un homme de mé- 
rite & entendu. 

MilordHûy eft de retour; & Tinflallation 
de notre Prince refte fixée au 4. du mois pro- 
chain. Je fuis, &c. lA-Jf- 
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•*^^ LETTKBdu Chevalier DddleyXarleton-, 
au SécrétaîreW mwooD y 26. Oét. V.S* 

• MûNStEXTR) 

Je tfaî pas iDan<iué de dotinet aa porteur 
Mt. Mffelden, (par qui je reçus votre lercr^ 
du 14.) cous les ftcours qui ont été en mon 
poovotr , dans Taffiiife pour laquelle îl étoîc 
employé ; vous «prendrez par Pon propre ra- 
port cotnment il i*a traitée, & avec quel ftic* 
ces. Il eft veriu fort mal • à • propos à un é- 
gard ^ l*aflètnb!ée des Marchands aïanc été 
rompue Un peu auparavant, & eux attendant 
Ici répoûfe du Sîeur Noël Caron^ pour ftvoit 
comment ce qu'ils ont fait eft pris par Ta Ma- 
|efté,fur quoi ils régleront leurs négociation* 
Ultérieures, Il pcnt>ic que Mr. Miffelden ne 

S eue pas attendre jusqu'au rems de cette dé- 
Dératîon , en forte que tout ce qu'il vous 
porte , c'eft l'aflarance de Tiriclfiiation qu'ils 
- ont ici, comtne Mr. Barnkvelt vous l'a- 

ÏVrendra je crois par fes Lettres, de ft con* 
brmer aux intentions de fa Majefté dans cet* , 
te occaOon , curant que cela fera poffiWe ^ 
• ^ fans un très -grand & raanifefte préjudice. D 
cft à fouhaicer pour plufieurs coniidérations 
très -importantes, qae nos Marchands atten- 
dent l'événement, avant que de prendre quel- 
ques nouvelles mef ures. Je fuis , &c. 

Lettre du Cb. D. Carleton , au Sécrit, 
WiNwoooD, par Mr. Brent, 31. QSt. 

MONSISUft^ 

Je vous rendis compte le i S» de ce moti 

pas 



par m exprès de la réfolution que lesETAt^* VèiS^ 
GâsiBftA^ux-avoient prife fur le difTérend entre 
nos Mar cbaid» & les leurs; & ptr*Mr. Miffet* 
ien qui partie d'ici le fié. par la voye de Z^ 
hnde , .a^ec defiëtn de p^er par le Brubant 
& . par la Fïandns^ vous atnrez apris en qael 
érac il ntraavé & laifi^ la négociacion. Ldà 
autres aSrirct font tOBJours dans 4e mêm é* 
tac, lei queitiecs de Religion font agitées a» 
vec la ménie chaleur (bit dafia les châtres^ 
firit fous 14 pre(%, & aboudrcn^t i quelque 
traàd tnal, à molni qu'on -ne prenne de laeil^ 
Kurs ftrrsngemeos dajia la ptotnaina afl^ffibtéi 
éet Etats d'iïp/taidv, qui doit cMiftieâOM 
dans.quanre jours« Je voua env^e une ht^ 
rangue faite par GaiMrif^s à Amjmdam^ ^ut 
a été imprimée il y a longretes en HoUmdéif^ 
nais qai fut ftpHmiée par autorité publique.»' 
& qui ii^paroît auj<iurd*bui en Làifin. La xé* 
poikë à oe dilcdurs fût courte , & la méwm 
que>ceile à laquelle ceux à*j^ftir4amCbileùf^ 
sent eiioor« aa|oofd%ui, ptotelbanc cwtre j* 
véfoluHani & , concis toits tesaétea & décrets 
fUts par les Etats à^HMandM fur ces ques-^ 
tions de ReUgion, Jusqu'à ce qu'ils foient a« . 
{»*0uvé6 par un Synoié légitime fous l^autorité 
des Etats. 

Les Etats- GSKÉRA0X ont répondu le %ti 
à^ l'Ambî^deur de Raina y fur la demande 
eu %6, xlont je voc» ai donné avis; pfetniè-* 
rement touchant leur capitaine d'un vaiSèau^ 
de guerre, JVan f^bnfèn^ de la conduite du- 
quel devant Rocbefort l'Ambaflàdeur a port^ 
(les plaintes, ils désavouent ft maovaife con- 
ctaite, & promecceûc qu'ils feroBc MBD0firF&4 
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Xtf 10. à la première pccanon , quand ils Tauront ea 
leur pouvoir, combien ils ont icontre^cœur 
que de pafeilles aâions fe commettent par 
quelqu*un des leurs au préjudice du Roi de 
France. Touchant la demande d*un fecourà 
par mer pour le fièf^e de Blaye près de Bour^ 
iiaux^ ils ont confenti à envoyer cinq vais* 
feauE Je guerre équipés fc bien armés dans la 
rivière de Bourdeaux^ en cas que le flège 
continué. L'Âmbaflàdeur a demandé qu'on 
fixât le rems auquel ces vaiflèaux feroient là» 
pour que le Roi de Franci pftc régler ià-des« 
fus la marche de fes troupes; à quoi ils oni 
répondu qu'ils, ne pouvoient pas le décider à 
caufe de l'incertitude des vents , mus* qu'ils 
feroient toute la diligence pofBble. . ^ .. 
/ Je vous avôis donné avis des difficultés que 
faifoit rAmbaflàdeur de France ^ & des délais 
qu'il aportoic à procurer dtn pafleports^pour 
feire paflèr certaines armes à^ Anvers par mer; 
tout cela procédoit, à ce qu'il parott ,du foin 
qu'il a voit eu lui- même de faire des proviGons 
de là , aïant obtenu & envoyé depuis peu en 
France ^ par une licence particulière des E* 
tats, (employant le nom du Roi, quoique 

* je fâche que c'eft pour le Maréchal à^ Ancre ^ 
& pour le Duc d'^jperno») 658 mousquets, 
avec leurs fourchettes , & les bandoulières , 
660 corfelets & 668 piques. Sous prétexte 
de cette permiflion J'aprens qu'on en transport 
te une plus grande quantité. 

Le député de Bile , qui a réfidé ici pen- 

^dent fixmois, pour folliciter le payement de 
quelques anciennes dettes pour des (ecours 
fournis par des fujecs de fon canton au comr 

men- 
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Bifenceoietic des guerres des Paîs bas, e(l prêt i6i6« 
à reparrir par la routb de Bruxelles ^ ôt il pré- 
tend avoir une autre commillion ; car on fu* 
pofe que dans ces tems où l*on e(t menacé 
d*une interruption dans la paix générale. Ton 
emploi eft d*ob(èrver dans quelles dispoficions 
on eft dans ces quartiers. Il parc avec une 
chaîne de 150 1. qui e(t roue ce qu'il a ob- 
tenu. J'ai apris par lui que la levée de Suis* 
Jis pour le fervîce du Roi de Fsunce^ contre 
iaquelle tes cantons proteftans f^ifoienc quel* 
que difficulté , n'efl: accordée que condition* # 
nellement, & avec défenle exprefle aux Co- 
lonels & aux Capitaines de fervir contre les 
Proteflans fous quelque prétexte que ce (bic* 

Mr. Langerack Ambaflàdeur des Etats à 
Paris f a mandé à fes Maîtres par une Lettre 
du.2H. N. S. qu'il a apris de quelques uns 
des principaux confeillers du Roi de France 
que le fiège de Blaye ne continue pas, parce 
que le gouverneur de cette place a fait fes 
Ç)umifl[ions au Roi & à la Reine , à des con- 
ditions raiibnnables; mais que cependant il» 
s'attendent qu'on leur donners( les cinq vais- 
féaux promis auparavant, fouhaitatit de les 
avoir fur les côtes de Fran$e^ pour fouteoit 
leur crédit. . ', 

.Ceux qui ont la principale autorité ici (ont 
prêts à féconder tout ce qui eft demandé an 
nom de ^ce Roi & de la Reine ; cependant il 
fe trouve des gens qui blftment hautement cet 
empreifemenc à s'eipbarquer dans les affairiBii 
de ces Princes, comme fi Ton n'étoit que let 
fttellires de leurs volontés, fur-tout puisqu'llt 
Ibnc guidé» & dirigés par les confeil» de YEsr 
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%tili6» pagne i ce que Ton a toujours foupçonné ^ 
mais qui*n*a jamais paru plus clairement qee 
^ans la réiblution partiale priib ea fkveur du 
Uoi d^Etpagnij au préjudice du Due de Sa^ 
Sfoye^ à la coniervation duquel le Royaume 
4e France a le plus graBd totérét. 
' Je m'en raporte fur les autres cholks que 
Je powrrois vous mander à la relation du por» 
tear'de cette Lettre, Mr. NatbanaSl Bunt^ 
^i peut vous informer en détail, de tout ce 
^ue vous pospvez fouhairer de favoir des a& 
laires de ce Pais, où il a paflï le refte du 
tems q«ie fa Majefté lui avoit accordé pouf 
voyager, & qui retourne à-préfeht en AngU^ 
terre dans Telpérance d'obtenir pat* votre fa-* 
veur quelque emploi au fervîce de fa Majes- 
té , s'en étant rendu très capable. Il vous par- 
lera d*un emploi en Irlande fur lequel il a 
formé des vues par le confeil de fes amis: 
fi la part que je pourrols y avoir, & que je 
loi (àcrifîe volontiers, peut lui être bonne k 
quelque chofe, j'en ferai très-charHié, & je 
fegafderaî comme une faveur particulière pour 
mot tesr recommandations que vous voudrez 
bien lui accor<]er. Je fui^ &e. 

Lettre du Cbevalier Dudley ÇarX/£to^ 
r m Secrétaire Winwciod, i. Décembre* 

.Monsieur. 

Les W^2X$ de ces Proi^îneeâ o»t' été fort 
Mdupés en dernier lieu à accommoder certaine 
tnfcîens différen* qn^it y a ènw^el5ès,conc6r^ 
tjantfÙMout le(ir côntfngcnf, ^e« ^of la Z#- 
kunde^ à'mo(b^dé la^^c«ttfi!ioe^-^e^:iCeïtt^ 
<• -. . merce, 
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merce^ n*a contriboétiue hçit au*iieu de on^ i6xS^ 
ze pour cenc depuis quelques années, par oh 
le Païs s*e{l trouvé chargé de payer des iocé* 
rêcs pour les trois auties^ parts. 

Il y a un tempérament propcfé i-prélènt 
par fon Excellence & le Confeil-d'Ecac, au* 
quel apanient de droit la connoiflance de ces 
difK^rends, lorsque les Provinces ne peuvent 
«'accorder autrement; c*efl: que pour Targenc 
payé à la Majedé pour le rachat des villes de 
fâreté , la Zelande contribuera fur Tancien 
pied, onze pour cent; & pour toutes les sur 
très dépen(ès neuf pour cent; & que cela au- 
ra lieu pour le trois dernières années & con* 
tinuera pour Tannée (ùivante. Les deux &u« 
très parries doivent être réparties entre les 
Provinces. Ce nVft jusqu'ici qu*une prcro* 
lition ; cependant il y a aparence qu'elle ferif 
acceptée par la Zélande^^ par les autres Pro* 
Vinces, quoiqu'on s'attende à quelques diffi«> 
cultes de la part de la Frifi. Cela 'étant una 
fois fini, l'état de guerre fera réglé , & tou^ 
tes les Compagnies feront réparties fur let 
différentes Provinces, au .moyen de quoi les 
troupes qui fe. plaignoient beaucoup en dec» 
nier lieu feront mieux payées ; & le Païs &rt 
beaucoup foulage. 

Les États Généraux ont pris auffi une 
réfolùtîon touchant une ancien différend en* 
ire la Frife & Groningue au fujet du gouver* 
nement & de la Souveraineté de DelfiM. Us 
remettent celui-là provifionneUement à iano^ 
xpination du Comte Guillaume .cornas^ Goa>9 
vertneur de FHfe^ felbn les orcfres qu'il rece- 
vra des ËTATS^GÉNÉiUMJK*. fil «logent €» 

1^. 
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16 16. 1^'Ci & Groningue fur le pied.i>ù-elle éjtott t« 
• vaiK la guerre. 

J'ai reçu une Lettre de Mr. Du PUJfen^ 
conieiUer du Prince Palatin^ qui me prie de. 
rapeller aux Ktats les prérenfionsde ce Prince 
fur certains fiefs dans le Païs de Julien donc 
Heimbachpedxt ville & château près de Jtdiers^ 
eft entre les mains des Ërats. j'en ai parlé en 
' coniéquence à Mr. Barnevflt & à Ion Ex- 
cellence, fâchant que cela eft conforme aux 
inrentions de fa Majefté , par les ordres que 
j'ai reçu ci • devant de vous à ce fujet; ils 
m'ont répondu que quand les chofes viendront 
à fe décider, ils donneront toute fone decoa^ 
(enremenc à fon Âltefle. 

Frefia Agent du Duc de Savoye en France ^ 
a envoyé en dernier lieu aux Etais une lettre 
de créance du Duc fon Maître, dont il au- 
roic dû être le porteur lui • même. Il auroic 
' dû auQi, à ce qu'il écrit, aller en AngUtirtt 
pour prier fa Majefté, comme il prie les E- 
TATs ' GÉNÉRAUX par des lettres très • prefTàn- 
tes, de recourir Ion Maître contre Toprelfion 
des Espagnols ixnm il prétend que rapellé fu- 
bitement par le Duc , il ne peut faire pe voy- 
age. . Il prie cependant & conjure les Etats 
d'aider fon Maître dans de fi grands befoins^ 
fe fondant (br une promeflè précédente à ce 
fojet. Je n'aprends pas qu'ils aient fait aucu- 
ne réponfe, ils s'éconnenr plutôt en voyant 
ce Prince & fes Miniftres tantam rem negli^ 
genter agere^ par lettres Seulement, fans né- 
gociations. 

Avant la réception de ces lettres , les E- 
tftts «voient cbargé Mr* Langerack leur Am- 

bas- 



3iu Chev. DdûtEY CarletoN. Î45 

balTideur en France j de fbllicicer le Roi & i6l6^ 
Ton Confeil en faveur du Duç de Savoye^ di- 
faj:io qu'il écoît coptre les maximes du. feu 
Roi , de (buffrir que ce Duc fûc gagné aux ' 
Espagnols 9 par. la force, ou aucremem; & 
qu'il jugeoic qu'il importoic beaucoup à la fâ* 
reté de là coiironne de Tenrfecenir dans le 
dévouement à la France^ & de l'aliéner d« 
VEspagne. A cela le Confeil de France a • 
faic cecœ réponfe, donc l'Ambafladeur a.in* 
formé fes Maîtres par .un exprès, que la gran- 
de dépenfe que faic le Roi pour entretenir 
un Ambafladeur extraordinaire dans le PU- 
mont; la xronnivence avec hquelle il a fou& 
ferc que ao, ooo. hommes forcirtenr de fon 
Royaume pour aller lervir le Duc , & les 
foins qu'il s'eft donnés pour la réconciliation 
du Duc de Nimours, elFeftuée aujourd'hur,- 
montrent bien que les intérêts de ce Duc lui 
font autant à cœur qa'ils l'étoieitt au Roi fon 
Père. Et fur ce que l'Ambafladeur avoit de* 
mandé dans (on discours, comme par voye 
de reproche , pourquoi l'Ambafliadeur d'iSx- 
pagiîe avoit un accès fi fréquent au Confeil 
de France^ on a répondu naturellement qu'un 
des articles du contrat de mariage, étoir,qoe 
VAmbûflàdeyr de France en Espagne^ & ce- 
lui d'Espagne en France^ en qualité de gou* 
verneurs des maifons des jeunes Reines, eus* 
fent les eijtréçs Jjhres , fans demander audien- 
ce fuivant l'ufage des a'Kres AmbaflTadeurs* 
. Ils. prient tes Ëtats de donner à cela une 
jmterprétation favorable, & de perfëvérer dan$ 
•leur amitié pour le Roi & le Royaume, com- 
me ils s'y attendoienc auiC de la parc de la 
V Tm. L O Ma- 
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xtfi6.Ma}e(lé Britannique f & des nucres amis de 
la couronne ; d0aÀc que s^l y avoit quelque 
dhangement,à cet égard, & que le Roi fût a- 
bdndonné'de (es anciens atnis, ils déclaroienc 
éuvertement , que ce Prrtic€, faute d*a;utrea 
reflources, feroîc obligé d'avoir récours aux 
forces de V Espagne^ pour fa fureté au f&iliea 
des troubles doraeftiques. 
^ Les Beats font fort étobnés de cette con- 
cluGôn menaçante de la lettre ; ils voyent a* 
vec quel frein on voudra vrait^mblabletnent 
les gouverner dans toutes leurs arfaires avec 
cette couronne; & ils craignent, non fans 
probribi'îté, qu*au-Heu de payer les troupes 
R-ançoi/es qui font k leurfèrvîce, ce qu'As fol- 
Kcirent depuis longtems, ori ne leur deman- 
de bientôt de l'argent pour les befotns de cet- 
te couronne, & qu'en <îaiî qu'ils le refufenc 
en ne les menace des forces de VEspogne. 
' On a obtenu pour le fervîce du Rjoi de 
Fronce^ aux inllances de l'Amjbaflideur réfl- 
dant ici ,un' nouvel alïbrtîment d'arfties , fem* 
blable au preroier dont je vous ai parlé, & te 
pafTage pour auraint de Cologne par le Rbin. 
' L'Arobaflàdeur de France a demandé aa 
Roi fon Maître la permiffion de retourner 
chez lui, pour fès afiTaires particulières;, on la 
lui a accordée, & fon abfence fera aparem- 
ment de trois ou quatre mois. Il dit qu'il n'a 
t^i ordres ni nouvelles, touchant Taffiiire de 
Cléves & de yuliers. 

* Les Etats ont nommé aux înftances de TE* 
lefteûr de Brandebourg uç AmbafT^déurmem*- 
bre de leur corps, pour aller tw Ptujfé^ pour 
foutenir le crédit de ce Pi?im:e; c^eft Stiù- 
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. ebius à'Ooerjlfel^ Père de TAgent du Prince i(Jï^ 
de Brandebourg réfidanc ici. Il eft prêt à pa]> 
tîr & n'auend plus que le recoar de fon fils 
de Cléves^ pour être mie^x informé des pro* 
poGcions qu'on fait aujourd'hui touchant le 
Traité de ZonUn. 

Le Roi de Pi^loÊW a publié depuis peu coQr 
cre une Ville de rrujf^^nï^ ban donc je vou^ 
envçye Ig copie; vo\^ verrez psM: là que le^ 
troubles d^ ce Paîs (bnc le fruit desfemencei 
jeccéerpar les Jéfuites, qui font éublis là pafT 
le Roi de Pologne. 

Ces femmes AngloiCes^ Me» WofdSi Hi 
compagne de Sr. Orner ^ que j'avois vues jt 
.^a*comme je vous l'ai mandé, & quife pro- 
pofoiem de s'établir à Liège » ont mis ce pro- 
jet en exécution ,aïant acheté dans cette Vit- 
le UQe mai(bn pour ii, opo. florins, donc 
elles veulent faire un Collège de JéfuirefTes* 

Les croupes qu'on a levées ici pour le ierf^ 
.vice des Fïnitiens^ font toutes embarquées 
4a Texel^ & fur \^ Meyfi ^ & n'attendent 
plus que le vent pouf parcir. Je fuis , &c. 

Lettre du Secrétaire Winwood au Cb^ 
valier Dudley Carleton, de fVbit^ 
bail. 7. OStobre^ 

Monsieur. . • 

Le porteur de cette lettre Mr. *^bert Ub^" 

ron,vous eft fi bien connu ^tjue )e ferois tore 

à vous & à moi en vous le recofnnasdant. 

, Je vous dirai fcurement que par dévoiiemt|iC 

rpui; H» f^r^Qç dç ^i'^<ii)f ^A'9ai#a. î> ^ 
-: > G a ' aofiêe 
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tCifi.nonce à toi^te autre erpérsnce, & (è prôpoft. 
de U fervir en qualité de Secrétaire. 

Nous aprenons que Mr. Wbeeler avecqueî- 
ques autres marchands, donc trois font de,. 
Middèlbourg , Te font afTemblés à la 'Haye le 
6. OSlobre N. S. nous faurons par vous ce 
qu'ils auront fait; maïs ce que je crois, c'eft 
que s'ils veulent rétablir le commerce, TEdît 
doit être révoqué. S'ils feulent cnfoîce en- 
voyer des commiflaires pour traiter, on pour- 
ra les entendre , mais à^préfent nous fommes 
occupés à délibérer pour faire revenir tous les 
draps Ânglois qui font à-préfent à MiddeU 
ioiirg , & pour ordonner à nos Marchands de 
ne plus commercer avec les Provinces Unier. 
Nous aprenons de toutes parts qu'on trans- 
porte en Hollande des' laines d* Angleterre^ 
à^EcoJJe & d^ Irlande en grande quantité. Je 
if ai point de doutes par raport à ces derniè- 
res ; mais informez - vous je vous prie au fu- 
jet des premières, par Skeltùn de Rotterdam^ 
pour que tious fâchions quelles laines AngloU 
/es vont dans. cette Ville; qui font les capî- 
taioes des vaiflèaux ; & de quel port dé VAn* 
gîeterre on les transporte. Vous pouvez* fit- 
^ir auin les mêmes chofts par raport kAms» 
terdaniy en quoi vous rendrez fervice aux £• 
, rats. 
• Il y ;i une petîre Ville près de Brida ^ oh 
l'on dit qu?on fait quantité de draps. Vous 
*J)0UveS5 aifëment en favoir la vérité, & lious 
aprendre d'où ils tireht leurs laines. 

Lé 5. Novembre s'il plait à Dieu , on îns- 

tàlïefa\notre illuftre ftînce , qui donne lés 

"^u$ belles efpérànces. ^ous attendons ctei- 
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^e jour Milord Hay. Milord Rofs n*eil pas i6iC| 
encore parti, mais il doit partir tqus les jours. 
MeS obéïflances à votre Epoufe, & foye» 
ftOuré que je fuis^'&c. 

l,ETTRE du Secrétaire Winwood au Cbe* 
valier Dudley Carleton: de WbUe* 
bail. 9. Novembre. 

Monsieur» 

Je n'ai pas le loifîr de vous écrire fort aïK 
long, cependant la grande envie que j'ai do 
çonferver la bonne imelligence encre nos cou- 
ronnes & ces Provinces , me fait dérober 
quelque, tems fur celai que je dois pafler au- 
p:ès de (a Majefté , pour vous mander que 
tel eft l'état préfentdenos affaires, qu'à motn» 
que les Etats-Généraux n'envoyent inces^ 
famment des commiffaires, autorifës à traiter 
pour accommoder les diff'érends furvenus mal- 
heureufement entre nos marchands touchant, 
te débit & la vente de nos draps teints & a- 
prêtés , îl eft à craindre qu'il n'y ait inces- 
ômment une rupture ouverte. Le fieur' iVbfi{ 
Câfon comprenant la' grandeur des difficulcés^^ 
& prévoyant les dangers éminens qui s'en«« 
fuivroient néceilàirement^ a donné fa parole 
d'honneur au *Roi^ que fes Maîtres enver- 
ront avec toute la ailigence pofllble des com* 
mifliires pour traiter & pour terminer les dif- 
férends, en queftiom Mais comme il y n 
' fericuium in morct^ je vou& prie de vous ar 
dreflTer à Mr. Barnevelt, auflicôc que vogs 
aurez reçu cette lettre, & de lui aprendre qpe 
f ai eu ordre hier de fa Majefté depreflêrMr. 

G3 Glr 



xja Lettres et Ne'gociations 

1$l6» CaTtm pour qu*ii hàce 1« venue de ces com^ 
miflàires , ce que f ai faic ce matin. Voui 
pouvez ajourer que , félon mes periies id^e»^ 
si ne refte ptus que ce moyen de faire cefler 
la mésintelligence Ibrvenuê entre nou9 , & 
d^éc^iblir une parfaite & entière atnttlé , qui ne 
fturoic fubfifwr fi Ton ne lève avant tout ces 
diffioultés. * Nous avons apris de bon. lieu que 
nos marchands font folHcités de retourner à 
jtnverSf leur ancienne réfidence; & quoique 
XEfctut né foie pas ouvert , on lear fait croire 
^e le canal â*Ojlende .à friiger, commencé il 

La qodques années par le Marquis Sjrimla^ 
a cm padage aulD commode, pour la f&fe«» 
té auffi bien 4ue pour les frais* Je vous prie 
de m*aprendre au plutôt dans quelles dispo* 
fltions vous trouvez les Efprits : (1 Ton ne jd* 
ge pas qu'il èft néceflàirç d'envoyer des corn* 
miâaires, la première réfolution qu'on pren«^ 
' dra ici fera de publier une proclamation , qui 
sntêrdife toute communication, & tout com« 
merce entre les Royaumes de fa Majefté, & 
ces Provinces. 

. Le 4. de ce mois notre Prince fut créé 
Prince de Galles ; & aujourd'hui Mitord Chan- 
celier a été créé Vicomte de Brackley ; Mî- 
lord Knollys Vicomte de Wallingford , & le 
Chevalier Philippe Stanhope^ Lord Stanbope 
de Sbelfard. 

Le Chevalier Jbomas Edimmdes doit revenir 
dans peu ; il fera fait Controlleur de Ja mai* 
ibn du Roi , mais il doit reprendre fes fonc- 
tions en France fCz y relier jusqu'à ce que lé» 
affaires y foient mieux arrangées, je fuis,&c. 
Monsieur. 13. Novembre. 

La 



90 Csst; DuDtETrCARWTO^. IJI 

La lettre qaLptrc avec celle ci étant finie, tsis^ 
^Ambaflfadeur d'Espagne qui avoit été pré- 
feoté àifa Mâjefié te joor précédent, deman- 
da audience, fc par ordre exprès, à ce qVfl 
éit, déclara qu'il n'y à voie rien que le RcA 
fon Màtcre déilrâc plua que de voir rendre 
aox Princes lidj^tis, les Villes poflëdées pir 
tes Ardridntff j& par les Esats dans lesPàïs dé 
CUvtî & éàjfulms^ & en conféquence, da 
toirle Traite de Zantm parfaitement accom» 
pli. C'eft pourquoi il ^ria fai Majefté d'imer^^ 
«toir auprès des. Etats des PnMnceS' Unies i 
ft desraotres Prii^bés iritfreflés, pour les fkire 
concourir dans cette bonne réfohitioh, afii 
de réta]>lir d'autant mieux une paik (table ^ 
<t pour, le repos de ces pauvres Provfnces 
dérolées,qui lànguifTent depuis longtemsdacis 
on mîfèrable efetavage. Il a demandé de plus 
qu.'on fixât un jour pour, la^tèftitution de ces 
places; & entre (à Majefté & lui ils ont noni^ 
né le dernier du mois der ESvrier prochsnn V; 
S* pour .que la cbofe s*exécuce ce jour- là, ati 
plus taid. L'AmbaflTadeur ajouta que, 11* lea 
Etats ne vouloîent pas fe refoudre à exécutée 
le Traité de ZantenJ il prloitT^oé le Roi foi 
Maître ne fût pl^is importuné par fa Maje^fté» 
mais qu'on fexcufât dans la fuite, s'il gar- 
doît les places qu'il tient -abjôbrd'huî, & s'il 
n^ pebfoit plus à les Rendre aux Princes èr qui 
elles apartienttent de droit;; car» ditiU P^ia^ 
que les Etata fortifient JtMrs^n te Roi fou 
Maître fe propolb de fortifier Wéfel^ dépenfe 
qu'il ne fera pas pour l'avantage ou le (crvice 
de quelqa'autre , mais nniqjuement^pour fM 
propre bieD4 edbrte que. quand U.aùtt nn^ 
G 4 fois 
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Iét6. fois fortifié cette Ville , il elt réfolu de ne tt 
point rendre enfuice. 

Telle eft la propcfuian que rAmbafiàdear 
à' Espagne a faire à fa Majefté: les Ekâeurt 
Palatin & de Brandebourgs & le fi U de ce* 
lui ci t n font inllruits , & fa Majefté voua 
cbarf2:e d'en faire^part aux Etats dans leur a£« 
fi'roblée publique , & d'employer les meilleort 
«r^umeas que vous pourrez pour les engagei 
à en.briifFer cette ouverture, ce *qui ne peut * 

^ue tendre au bien de leur fèrvice, & aq 
maintien de kiîr honneur & dé tetir sépisct* 
tîon, qui fans- doute fouiSrim. beaucoup dans 
l'opinion du monde, frpar îetir refiis d'ère* 
cuter le Traité de Zanren, la guerre fe renott* 
vellêi, & que cesf^auvres PaSa de Ctéves Se de 
yulUrs continuent à languir dans une perpé* 
tuelle fervitude. On doit avoir compaflTion 
de la pauvre Ville de Wifel , qui jjusqu'ici à 
été la Mère-Qounice de la Religion, & unç 
j'etraite & un azyie pour tous ceux qui ont | 

été exilés pour leur confctence. Je fuis, 
&c. 

Lettre du Cherfalier Dudley Carleton 
. au Secrétaire Winwoo^d. 2. Dectiribre. 

MONSIBUR, 

Quoique Je ne puîffe encore répondre A\- 
règlement à votre lettre du 7. Odtohre que j'ai I 

reçue par Mr; Mortont ou à celles du 9. & I 

du 13. que fai reçues par Mr. Main, la pre- 
mière demandant du tems pour les informa- 1 
tions que je dois recevoir du dehors, & U 
îépode aux deux dernières dépendant des lerv < 

/^* ! 

* • I 

I 
I 
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res réfolucions de ce lieu; je n-di pa$ voulu i§:i^. 
cependant roanq^uer de vous rendre cooipt^' 
de ce que j*ai faic en atcendanc. 
. Je faifis la première occaGon de parier à 
Mr. Baknevelt, ce fut le lendemain de la 
réception de vos deux dernières lettres» le 
ai. Niyoembre. Je Tinformaî de la prometîe 
fàiœ à fa Majefté par le fleur NoU Caron^^ 
qu^on enverroit iqceflTamment de^ commlQair 
res des Eiacs pour traiter , & terminer les di(> 
fèrends furven js entre nos marchands fur^I^ 
débit & la vente de nos draps tein:s & apré^ 
tés; & je lui communiquai pareillement vo» 
ire opinion . particulière ^ que ç'eft le feul 
moyen, qui relie pour faîl-e cefler la mesincet- 
Itgence furvenue dans cette ûcca(ftn , & pour 
prévenir ainfl de nouveaux incoiwéniens ; à 
quoi j*ai ajouté ce qui félon mes foibles lu* 
mîèfes m*a paru le plus à- propos. 

Il m'avoua que le Sieur Noè'l Caron avoîjt 
écrit fur le même ton; mais il ajouta que la^ 
promeflè qull avoir faîce^à fa Majefté , de 
renvoi des commiflaires- d'ici pour cette a& 
feire^étoit uniquement de fon chef, & fans 
ordre, & venoit de la manière dont, il avoic 
înrerprêté les dernières expreffions générale^ 
aîi décret que les Etats avoîenc fait en dern 
nier lîeij, au fujec des Marchands aflèmblés- 
ici. Que cepe;}dant puisqu'il voyôit que ce 
feroît une çhofe agréable à ùi Majefl^é , il fe- 
rait de ion mieux pour y dispofer les E^ars;- 
mais que cela demanderoit quelque tems, la*^ 
diofe regardant principalementJes Marchanda,!- 
& devant par conféquent ê:re,' communiquées \ 
ileur^ Villes. - . j 
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l6t6» Je 1^^ ^s PV^ e° même cems de Tordre 
qoe f avois de fa Majeflé de raporter aux B* 
. TATs-GÉNÉRA*. X cc qui s'étoîc palK entr*dle 
& TAmbafladeur à* Espagne f coucbanc Texé- 
cution da Traité de Zanten: & dans leur pre- 
mière aflèmblée qui fbt le a^. du mois der* 
nier, je fis ma propontion iuivanc la copie 
que je vous envoyé. Après quelques courte^ 
délibérations 9 Mr. Barnevelt répondit aa 
nom des autres, qu'ils ne pouvoienc que re- 
connottre les foins & les efforts continuels 
de fa Majefté pour terminer heureufement 
raffaîre de Clives & de Juliers^ & qu'elle 
]touvoit être aflTurée. que c'étoic U faute des 
. ÈspngMls ^ non la leur , (1 le Traité de Zan- 
ten n*avoit pas été mis en exécution jusqu'ici; 
^ue les roefures violentes qu'ils avoient trou- 
vées du côté des Espagnols dans toures Jeurs 
affaires avec eux, juflitioient leursjbupçons ^ 
i'ils en avoient dans une matière de cette con- 
ftquence ; & que fà Majefté verroît par les 
effets combien ils faiibient de cas de fon avis 
en toute oacafion. Enfuife me priant de don- 
ner ma propofition par écrit, ce que je fis 
Immédiatement, ils me promirent de prendre 
la chofb en confidéraiion , ce qu'ils ont fait 
effeftivemenc, mais fans rien réfoudre. 

Le û3. je retournai chez Mr. Barnrvelt^ 
& lui rapellai la promefîe du Sieur iVu?/ Ca- 
nn touchant les commifîaîres , & ma propo- 
fitiwi au fujet du Traité de Zanten , lui repré- 
ftstant, que quoique ce fuflent des affaires 
icsporrantes,ce n'éroient point cependant des 
j^ropofitions nouvelles, mais qu'elles avoient 
été déjà débacttSs & discutées dans leur As- 

• fembléc; 
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ftmblée; enfône que je le prîôîs de i»e âîre tfi^dw 
ce que je devoîs écrire touchahc Tune & Tau* 
tré à il Majefté, qui àctendoic 01a réponfe. 

Toachanfc le premter Artide il déclarît que 
Ju^àés- là oh tfavoïc fait aucune propoficîott 
publiquement dans raflemblée des Etats* 
Généraux, & qu*on n*av*oic prié connoîs* ' 
lance de la chofe que fur ce qu*a'(yoît écrie h 
Sieur Noël Ciiron'^ mâîs qu*il avoic propofô 
èux Ecacs ^Hollande ^ que cela côncçIrnoiE 
pnttcîpafemenc, de fixer un tems pour en dé- 
Hbérer, &"* qu'il avôît fi bien nréparè les cho- 
fts, qu'il croyoîc qii'fls fe rétôudroienc S en- 
voyer des cotnmîflaires ; ce que je crois aûflî, 
pmsqu'fl le dît, lui qui a toute Tautorîté,' 
q(uoîque l'opinion, dé fluelques autres des chefs 
foît qu'il ferqît mieux de préparer les affaires^ 
par le moyen dé leur AmbalTadenr en An» 
gUtetrè^ avant que d'envoyer des commiflat* 
fes inftruics faperficîelleifient, & peu autorï- 
fés, ce qiii pourroit, exciter encore pfus lé 
mécontentement de fâ Majéfté. ' ^ . 

Touchant la dernière affaire, il dît qii'oti 
fé déâoié fi fort des fraudes des Espatnoh ^ 
& que les idées des Etats étoient H différen- * 
tes, (ce qii'il avoît remarqué, difoît-il, loris-' 
que j'avoh fait ma propoGtîon) qu^îl ne pou» 
Vôit pas fe lïattër dé pouflèr 1^ chofe tout* 
fébl y^ & qu*àînïî il nïe cônfeillôît de propoW 
à" leur Préfident d'aflëmbler les États exprès;' 
ce tfue je fis en confôqence le lendemain. Ils 
feTont AÛênjbl^s en effet, maïs ils fe font fij- 
pafés après avoir ' pris feulement cectç réfo- 
lution^ ûuVn demanderoit 'l'avis de fon Ex*^ 
déllénce « da Gonfeif-d'Êtat là-deflus. ' 
- G 6 L'afc 
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lélQ, UaiFaite a cependant été en, fuspens pem- 
dant les trois jours fqîvans. Hier au foîr Mr* 
Huygens Secrétaire du Confeil-d'Ec^, vînc 
chez moi, de ia parc du Confeil, pour ms 
dire que le jour .précédent, aprèjs qpe je fus 
forti de leur affemblée , (ce qui ne fut qu'a^. 
près que toutes les affaires furent finies , & 
îaflbmblée levée) il leur éloit venu un mes-, 
&ge des Etats GÉNÉRAUX, qui leur avoiet\c 
envoyé la copie de ma propofition, en les 
chargeant de délibérer , fur la réponfe qu'il 
convenoic de faire à fa Majeflé :. fur quoi 
comme c*étoit une propofition que j'avoisfaU 
te moi même 9. ils me demandoieot de confi- 
déret, fi je feroîs.prifent ou abfem pendant 
qu'on la débattoit , parce que je pouvoîs fu- 
pofer , dilbit-il , que ma préfence les gêneroit 
plus que cela ne convenoit, pour la liberté de 
î^urs délibérations^ fur des affaires de cette 
jpature^ Jje répondis que je me réglerois ea 
cel% fur Tufage & la coutume ; que s'il pa^ 
roifibit par Texemple de mes prédécellèurs» 
• tj^e je duflè m'abfenter de toute délibérarion 
dont je fburnirois le fujet par ordre de la» 
. Majtflé , je le ferois volontiers; qu'aur^e^'" 
xnerv , comme j'- vois fait ma proporition aux^ 
Etas Généraux en qualité d'AmlaBafTadeur»^ 
je croyois. qu'il était démon devoir foit en-, 
wsfa Majefté foit envers les.Etat§, confor- 
mément au fgrment que j'avois fak en étant 
i^dmis au Confeili de donner mon avis fut 
Cefte affaire comme Confeiller-d'Etat, à quoi 
j^. ne manquerois pas à moins que* je n'eus ua. 
nrdr/e. exprès ail contraire.. 
fil ma dit là-defllis que du tems ^e la Eue Ret-^ 



Dt lorsque le CcHifeil - d'£tac avoic Fautorité s6£& 
abfoluê dans ces affaîrejs , fes Minifbes àr 
voient accoutumé de s*abfenter lorsqu'on dé- 
battoît les propoOtionst qu'ils avoienc faites 
eux-même, & que c'étoic Tu&ge,. lorsqu'un 
Confeiller d'une Province, de \d, HolUmdÊ 
par exemple , faifoic une ouverture qui con* 
cempic la Hollande , qu'il n'aflTtdàc pas au dé« 
bac. Je répondis à cela que j'examinerois la * 
chofe ceue nuic, le priam de paOèr chez moi 
en allant au ConfeiU le lendemain raadn;vCe 
qu'il lii ; & je lui déclarai alors qae j'avois 
revu mes précédentes Lettres, & celles que 
i'avois reçues en dernier lieu par ordre de la 
JMajedé ^ couchant l'affaire de Clives & de 
juliefSy par lesquelles j'étois chargé non- feu- 
lement de faire de fimples & nues propofi- 
tions^mais de les ir^ftruire des autres circons^ 
tances qui pourroient éclairer lent jugement^ 
& que je refervois cela pour ua tems & un 
lieu convenables, plutôi;^que de le mettre pac' 
écrie ^ parce qu'ils avoient accoutuibé de dî»- 
perfer des copies dç toutes mes prçpofitîoos 
de cette nature ,• & que toutes fortes de con* 
iîdératîons n'étoienc pas' bonnes pour tout te 
monde; que l'exemple qu'il citoit n'étoir pft» 
applicable à ce cas, parc^ que quand lès Mi» 
iiiftres de la feue Reine s'abfentoîem, c'é*; 
toit dans des occafiçns qui concernoîenc dcji 
^ÉFaires entre V Angleterre & ces Provinces;: 
mais que dans les affaires des autres Princes^ 
oh ils avoient un intérêt commun, comme 
fil Majefté & les Erars l'avoient en ceci ^ 
Ui délil^éroient en commun, ce qu'on peut 
fiifofer avoir été la raifpn pour l^fiel}e ellQ 
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1616. ^^^^ °^ Cooféiller ^ & quelqdefois deufj 
dsng cette afTemblée» 

J'ajoaui que j'afois remarqué tout récétnr 
iseoc, que danjB deux affaires ^ t*utte de leur 
toticingetiC) où la Zélande écoit partiealîè'e- 
mcmjméreflréej l'autre de Delftkl^ qui re- 
gardoic k/r{/è fiGroningae^ quoique lesr Dé« 
pûtes de ces Provinces s abfentaflènc de Fasi 
fëmblée des ËtÀTd- Généraux $ cepbndarré 
quand les affaires étoieifc raportéei, comtM 
ces deul-Ià l*avoieiic été, au Confeil-drE'^ 
cat, fes Confetllers de ces Provinces* y res- 
toient, & donnolent leur ftvis comme les au- 
ores, fans exception; qu'ainfi comme ifs s^eii 
étoienc rapottés à mon choix fi jMrois ou non ; 
je m'en raporioîs à • préfenc à leur jogement y 
s'tls vonàroienc jetter cm plus grand foupçon 
de partialité far moi que îur mes autres Col- 
liègues; & enfuite fi, fa Majefté étant mé* 
diateur dans cette affaire entre TArchiduc Si 
eux , ils vondroient^par ce procédé lar fâîrfr 
efivifàger comm^î partie, & comme uhe paf- 
Ae félon .eu^ plus portée pour les Archiducs 
qne pour eux- même; ce que je les priois de 
bien confldérer, à caufe de ftriterprétatîoîi 
qoe le monde pourroit donner à cela au pré- 
jîidicé de la réputation de l'étroite amitié. (5c 
aBîance entre fa Majefté & les Etat^; j'ajou- 
tai que cependant, puisque cette queftîon s'é* 
tpît maîheùreufement élevée, comme je vou* 
\fA% obferver la règle de ne pas aller au Co^i- 
fiil anPequam voceris^ j'attendois leur répoâ* 
fea-deflus. \\ 

Eptre onze heures & midi , Mr. Huy^èii 
révim.che^aioi ûé la parc da 'Confeil^ poor 

ne 



toé dire, que quoîqae (bn Excellence 8t lé tôiêi 
Comte Henri fuflrenctous deux préfens , aïanc 
été apeliés expreOSmeiitj ils avôîent cepeni 
danc réfblo de ne pofnc traiter cette affaire , 
jusqu'à ce qu'ils eùflènt de nouveaux ordres 
des Et ATS - GÈNÉRAul, dont ils vouloient fa* 
voir Topiniàn touchant ma préfence îiu Con* 
feti dans cette occaOon. £ti attendant \U 
làiflbient à itià liberté d'y aller ou nori , dé 
quoi je me dîfpenfâî pour ce jout-là , le tems 
de leur aflèmblée étant écoulé en grande par- 
tie ; & je l'ii ftîc d'autant plus volontiers j 
quoique je ne veuille manquer à aucune cho- 
le qui foit de mon devoir dans le fervîce de 
la Majefté , afin qu'ils ne trouvetît pas quie je 
ffi'ingère in aliefii republicd plus qu'il ne con- 
vient. Je vous ai fait ce long récit v pour que 
vous foiïez inflruit des procédés, quelles que 
ibîént les conféquences. Quelques perfpnnes 
s'imaginent que , depuis le rachat des Villes 
de fureté, ils fe propofent d'éloigner peu-à- 
peu de leur Cpnfeil les Minîftres de la Ma- 
jefté, ce qui m'a rendu d^autant plus preflànt . 
dans cette occafion, la première qui fe foit 
préfentéé dé cette nature. 

Par raport à .raffaire cri elle - même , je 
comprens par ce que m*ont dît Mr. Barnb- 
VRL-r , fon Excellence , & d'autres perfonn^ 
avec qui j'en ai conféré en particulier , que 
èomme la propofitioà étoit fort inattendue, 
fis ne font pas peu ertibàrafTés , foit fur l'opî- 
hlon qu'ils doivent concevoir des intentions 
àes EJ^agnols j foit fur le parti qu'ils doivent 
jprendre. 

Mr; Bàknevklt ûitjur te' ttkmpi qaaùd . 
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i6r6« je lui propofai la chofe poor la première fbk 
en particulier r ^ue les Espagnols prendroienc 
Gc prétexte pour fortifier ÎVéJèL Son Exçel- 
fonce s'échaufa un peu en entendant parler de 
~ cela pour la première foi»; mais après un long 
débat, il dit que Ton opinion étoic quç les 
E/pagnoIs ne penfoient à rien moins qu'à ren- 
dre les places ^mais qu'ils fe propofbienc fous 
ce prétexte d*amener un Traité pour le renoa- 
vellemenc de la trêve , qui efl fuf le point 
d'expirer. Plufieurs font coîffte de cette 
Idée, que fr les EJpagnels abandonnent leurs 
places, c^ n'en qui reculer potû mieux fau^ 
ter; & qu'ils ne les* auront pas plutôt quit- 
tées , par égard , comine ils veulent qu'on le 
croye * pour fa Majeflé , que les fortincations 
àtjuliersj à^Emmerick^ & déRees étant dé- 
molies « ils reviendront au nom de l'Empe- 
reur. Tous concluent que fi les procédés des 
Efpagnols étoîent fincères, ils auroient rois 
d'abord le Traité en exécution fans tous ces 
longs délais, ce qui fait qu'ils fe défient plus 
à-préfent de cet of&e foudaine, que du rev 
jBis précédent.. 

On ne fait pas trop que penfér de la réfo* 
lation où ils font ici ; car il efl évident qu'ils 
ne font poinr du tout fâchés 'que la difficulté 
é'exécuter le Traité fe foit trouvée jusqu'ici 
du côré. des Efpagnols\9&n d'avoir par -là urf 
prétexte honnête pour retenir les places qu'ils 
pofsèdent i-préfent ; & s'il îurvient de Ift 
part des autres quelque, obftacle , au moyea 
duquel ils puiflènt éviter le reproche d'ufur- 
paiibn, (& il fera difficile jie lever toutes les 
difficultés « y aiafiC taat de petfonnea iméres- 

£ëes> 
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féesj ils Çé prévaudrionc infaUlibleaiem de i6i&r 
l'occaûonw Oéft ce. que je conclus du délai 
quMls aponenc à réponare, quelques- uns di- 
&nc quULfftut aaparavanc avoir des nouvelles 
de France , ce Roi écant joint à fa Majefté 
4ftoa. l'affaire du Traité ; d'aurres qu'il tauc 
avQir premièrement répoofe de TEtefteqr de 
Brandebourg y qui eft à-préfent en Prujfe;. 
qiMelques auures qu'il faut auparavant comma* 
niquer la chofe aux Provinces; & quelques», 
ittis oûnfdllant tCKites ces méthodes à la fois» 
ppur gagner du tems. Mais je Jeur ai déclsK 
ré<qâe jcouit cela feroit pris comme Autant de 
fiibterfqgea, la France éisint €\ occuflée chez* 
eHe, qu'elle ne peut faire attemioa à ces af-^ 
faifea étrangères , & l'Ëiefteur de Brande-' 
bourg (i éloigné , qu'on pourroic à-peine avoir 
réponfe de lui dans deux .mois. • Que tout ce. 
qu'on demandoit à-préfenc» étoit que corn*- 
me VE/pagne avoir fait le premier pas , les. 
Ëtats s'engageaflènt à faire ce qui dependoit 
d'eux ; & que par raport aux délibérations uU 
téfieures le Traité aîant été fait par leur&Elé- 
patés avec ceux à^ autres Princes , qui é-^ 
toient pleinement autorifés, il n'écoit poind 
néceQàÎFe aujourd'hui de renvoyer de nou- 
veau la chofe aux^ovjnces., 

C'efl cependant ce qu'on évitera dif&cîle- 
ment, parce que l'affaire a dormi fi longcems;: 
& qu'ils ont dépenfé tant d'argejit à fortifier 
les places qu'ils occupent dans les Pmdeju^ 
tiers & de Clives ^ jusqu'à la valeur de cenc« 
miHe écus, & au -delà, fuivant leur compte. 
. B»r raport à Brandebourg & à Neubourg' it 
BUOtc que Taffiiire oit déià bien préparée ^^ 

. . ' ; ce* 
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tÔiÔ.cek Princes étant tous d«ux las de. leur ^btij; 
refpeftif^ ce qui te& s engagés à traker eo-: 
ir'eux par des MiQiftres iecrets,, pour fmre 
un accord particulier, par le nioj^n d'un oar-: 
tà{;e proviflonnel àuiP<^!s cobcefté^ au uijec 
de quoi Mr. Sticcbius , Âgeâr de Brandebourgs' 
rtfidanr ici, s'aboucha fécrècement il y a eû-^ 
^ron dix jours à. Amjieriam^ av^ un noxA* 
mé ff^/ein , Lieutenant pour Nevbourg k 
Dujfeldofp. . . .. 

. Ce Siicdduf e(t allé à * préftnt à CUws oti 
lèr Prince de Brandéhiutg Ta fak vei^fr 0our' 
«prendre ce qui s*e(l pap encre lui fit fFon»^ 
Jfin à Amjhrdam ; 9c i fcû retoor , qutdn^ 
croît qui ftra dans àtu% ou trois jours,, kk 
Exm prendront ifuelque ré&hition. ' En tb- 
t«ndâi2t ils différeront de s'afTembter , & par> 
ciMifëqtleftt rènvetfontleurtéponrc fou$ pré^ 
texre.dû leur éflemUée à^H^Uandi , qui eft 
fbri occupée àpréfent de leurs affaires dft 
Religion , flir lesquelles je ne vol^pa^ d'apa*^ 
rence qu*4h s'accordent ; ces Députés étant' 
venus de leurs Villes, qui penfenç différem- 
tnent, avec des iailrtiétions^ très- précités, èc 
très- K mitée?. 

Je ne manqueftî pas de vous ctonnef avU 
fivec diligence de leurs procédés dans Ces af- 
faires , coràFfeé airifi de ce que je pourra? 4- 
pi-endré &AmJièrdam & de Brédà fur Tafiîiitô' 
de nos drap^k Pouf les autres éirènemens, 
je prens la lîbérrê de vous renvoyer pour le 
préfent à une lettre à- part, jfe lois, &€•' 

P. S. Je reçois dans ce moment des lertrts 
à^AmJlerdçm , qui m'aprènnent qa*ofl <^ny a 
pas porté dejpuis quelqoe t^insâela Uine, 
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i^'Af^lHfrre i «mis s*il «ti vient, j'en ferai x6i6r 
intbrmé ; j'iii reçu en œédie cems de Brédà 
des lettres su fdjec dés dréps qa*on Aie dans 
ces quartiers ; je vous en envoyé les copies^ 
avec une , boite contenant certains échantil* 
hms Je latnei fie de ces èc9ip3 ^ comme je ^ 
raireçu£. 

Lettre du Skrèlcdre WiNwooô, m Che^ 
valier Dçdley CARtEToij, par Mr. 
Blondell. De Whitehall ,26. Nov. 

, Monsieur» . . -^ 

Dans ma dernière lettre que je 'Vous ai en** 
voyée par Mr. Miils , je vous informai de 
tout ce qoi s'étoit pafiS ici. Il n'efl: rien ^r- 
ijvé xfepuis que la chute du premier Juge Cs» 
Jte, qui a teUemenc encowu Ht disgrâce de ft 
Majeflé, qci*elle lui a ôtâ fa place au Con- 
fefl , & au Banc du Uoi. Le Chevalier Hif»- 
ri M&faagU^ lui a fuccédé dans la dernière, & 
lé Cfaevalitr Lionel ÇranfiHi a prêté ferment 
comme matcre des reqaêtes extraordinaire. 

Mes papiers étant à Nevmarkety où je vais 
le& fuivre tout ^ à «^ l'heure , je ne pms pas bieti 
me rapeller je vous ai dit dans ma dernière 
lettre 9 que le Chevalier Thomas Edmondes^ 
étoît fur le point de revenir en Angkterro. 
Sî je Taî oublié vous l'aprendpez par celle- 
ci , & qu'il dcMt être fait Controîleur de là 
Maifon du Roi, (Milord Wotton^ devénatK 
Tréfprier par la réfignacion de Milord KmU 
'y^}aprê8 quoi il doit reprendre les fondions 
en France^ jusqu'à ce que les affaires de ce 
Royaume fcàent arrangée?* 

■ Voua 
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t^i6* ^o^s ne pouvez rien faire à^préfent «Te 
plus convenable dans votre emploi, que de> 
preflèr le dépare des Comnaiflaires qui doî* 
vent venir pour traiter de r&ffaire des drap^; 
& je ne puis m*e(ppêcber de^voos recomman- 
der iencore dans cette lettre, comme je Tai 
fait dans ma précédente, à*y donner vos pre- 
miers foins , afin que par ce moyen le com« 
mérce puifle Continuer, & l'amitié être coti- 
fervée entre les Royaumes de fa Majefté & 
ces Provinces. 

Le porteur de cette lettre eft frère de Frat^ 
fois Bhndett^ pour Tamour duquel je m*as« 
%me que vous le confidérerez, d^autam plus 
^e je le recommande à vorre faveur. 

Avant Tarrivée de Mr. Brent que vous re- 
commandez pour être Secrétaire d*Jriênde^ 
cette place avoit été donnée au Gbevalier. 
françois Annejky , qui doit la remplit faas 
ai»oin:ement; lâns quoi j^aurois fait mon posr 
fible pour faire plaifir à Mr. Brûtd^ comme 
je le ferai pour toute perfonoe qui viendra, 
de. votre part. «Je fuis, &c. 

Lettre du Chevalier Dudley Carleton 
• au Roi. jf EHcembre, 

Sire, 
Je continue à donner 3 vis de ce qtiîfe paffe 
Ici , par les mains de Mr. le Secrétaire Win- 
^Qod , pour ne pas importuner fi fouvenc vo- 
tre Majefté. Maïs cbrame il s'agît aujour- 
d'hui 4e la réponse des Etat^ - Généraux 
ft une propofîtion que je leurs fis au nom de 
votre Majefté le ^3. du mois dernier , coui> . 

cbanc 
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€hant TafFalre de Clives & de ^^uHers , j'ai i6td. 
cru qu6 là chofe n*étoir pasinciigne de lacon« 
noifiànce de Votre Majefté , Us démarches 
qui fe font faites en ceci dépendant unique* 
tnenc de votre autorité, fans, laquelle ces 
^aïs 'ne peuvent que demeurer dans une fei'* 
vttude perpétuelle ; ce qui en fait un fujet 
<l^mtant plus propre pour votre Royale con- 
Cdératîon. 

Hier Mr. Barnevblt accompagné d'un des 
Députés de Gueldres vint chez moi , comme . 
envoyé par les Etats Généraux, de la part 
desquels il mè déclara, que les Etats recon^ 
noiflbient l'obligation' qu'ils avoient à votre 
Majeflé , & en particulier pour les foins 
qu'elk (e donne pour remettre dans un état 
(labte les affaires incertaines & iiti^ieufes de 
Clives & de Juliers; ce qu'ils avoient-déjà 
remarqué par les foihs qu'elle s'efl donnés ct- 
devanc , & qu'ils fentoi^nt aujourd'hui par 
vos recommandations pour l'exécution du 
Traité de Zanten. Il ajouta que les Etats 
concouroienc dans le même defîr ; mais qu'il 
y avoic pludeurs.confldéraions importantes 
qui leur fatfbient fufpeodre leur réfolution ; 
comme premièrement, parce que leur nom- 
bre n'étdt pas complet , la plupart des Dé- 
putés , & tous ceux de la Province de Frife 
étant abfens; enfuite, parce que la chofe de- 
voît être communiquée auparavant à l'Elec- 
reur de Brandebourg & au Prince fon fils, en 
verra du droit de qui ils tenoient ce qu'ils 
pofièdent aujourd'hui dans ces Pais ; & que 
lOon- feulement rËleébeur, mais aufli le Pth 
latin de Netdnwgf dont il faUoic avoir whûSl 

le 
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i<ïi6.1e conièmeineDC , écaot é ^loi^nés, il fte» 
droit beaucoup ^e tems^ & plus que jusqu^an 
iterfiier de Féwer^ qui a été fixé, pour avoir 
leurs réponfes relpeéti\fe& Enfin , parce qu'ils 
mvoient plus de raifon de fe défier des det- 
feins des Efpagnols t-ptéfent^ que quand le. 
Traité avoir été feît, puis qu'ils avoienc 
SDontré \t\xt8 maavaifes intentions en s'empa- 
rnnt par force des places neutres de Zoeft as 
de Lipjiadt , & qu il feroît en leur pouvoir, 
quand une fois Julms^ Emmeruk & Rets (ê* 
Toient rendues, & que les fortificatî'.nf! fe- 
roitnt démolies, fuivant le Traité deZant^, 
de furprendre ces places en un inftanr , le 
peuple qui les habite étant pour la plus gran- 
de partie dévoué aux Papilles J & tes EJpOÊ' 
mli aïant des placés fi voifines des deux ca- 
tés du Rbin , telles que Berck , Lingben , 
U^aecbendcncki & autres, des garnifom ordi- 
naires desquelles ils pourroient tirer quand ils 
]e voudroient,hu}t ou dixHnillebonunes pour 
quelque entreprife foudaine. Il ajouta à cela 
une noi velle confidératîon tirée des déroav* 
ches aftuelles des EJpagnoi; en Italie^ où ils 
|>ourroienc porter tous leurs efforts» quiand 
ils ne ieroienr plus occupés dans ces quar- 
tiers • ci , & où aiant de fi grandes forces con- 
tre ces Princes roiblea,îls terroînerpîent bien* 
tôr ces guerres félon toute aparence, foie en 
fouraettant abfolument TErat de /^^, & 
le Duc de Sa^oye^ foit en les ibrçaw d'ac- 
cepter des conditions de paix honreufes & 
desavantageufes ; qu'ils roarcberoiem enfuitp 
pour iaccoinplir leui» defleiHs en Memagnf-^ 
ckih ne: tiioQyeroifi&c pa; jouiik téfifiiAiici; 
'..I ~ ^ fc 
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& qu*€)nfiii avec une armée rkhe& vfAorieu- i61c6. 
& ils chercheroîentâ pouflèr leur foitooe dans 
ces pais -ci, où ils devotenc compter que le^ 
Elpagnolf ferotent toujours leurs mortels env- 
nemis. Q/ainfl ils ferôîent eux -même un 
fas de cmc en abandonnanc les avantages 
qu'ils ont à-prérenr , fans être bien aflurés 
que lesPrinces- feroient mis en tranquille pos- 
feflion, à Tabri de tout danger d*êcre dépos- 
fédés de nouveau p« force bu par artifice « 
y afam pareiflement grande aparence , que 
fbus le nom de fèqueftracion , ou fous quel- 
•que autre prétexte, l'Empereur en chargeant 
le Ro»' â^Ejpagm ou TArchiduc de Texécu- 
tionde fes • ordres,, difpoferoic de ces PaTs, 
ce qui ferok la même chofe, quoique fous 
un autre nom. 

Ils me prièrent de bien pefer ces raifona, 
& de ks propofer à la confidëration de vo- . 
tre Majefté; déclarant qu^ils étoient pleins de 
déférence pour fa fageflè & à (on autorifé, 
ce quMIa montreront par les efFets , en cas 
ique les affaires aillent plus loin , & que là ' 
brièveté du tems limité par PAmbaflladeùt 
à^Efpagne^ (au bout duquel il déclaroit qu6 
les S^agnols forti<îerôienç_& retièndroîénSt • 
comme l^urs proprés pofMîons les placées 
qu'ils tenoient dans ces Païs) ne rompît fti^^ 
?lopte négodaiîon ultérieure. 

Je répondis à cela que^ puisque les inten- 
tions de votre Majefté & les leurs concoù- 
roient à une fincère & fidèle exécution dti 
•TiHioé de Zant$n, qui étott le prfncîpal oB- 
- jet,^ né doûtois pa^ que les difficultés qu'Ht 
^ffMÂMt » piifièoc <cre fi bien iet ées ^qtfe 

? les 
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l6l<ïJes accidens (brvenus encre le renss oè Toil 
avoîc conclu le Traité , & celai • ci où Ton 
en demandoic Texécution , hâteroienc leov 
réibtution plutôt que de la rerarder;quMIs au* 
rotent bien le rems d'avoir tine afleœblée 
complète des Etats, s'ils voqloîent expédier 
cette affaire; qu'il étoît irès-nécelTaire en e& 
fet de ironomuniqiier la cbofe aux autres Prin- 
ces intéreffés ,♦ & que votre Majefté leur en 
avoit déjà écrit, en force que le Roi à^Es* 
pagne atant fait le premier pas par la déclara* 
tion de fon Aœbafladeur à ce fujet, puisque 
lui & eux étoient les Princes poflêdèurs , & ^ 
les autres les prétendans , il ne failoit plus 
que leur répotife catégorique fur ce qui dé* 
pendoit d'eux , & que remettre enrui'te la 
chofe à des Députés, pour l'exécution , de 
la même manière que le Traité avoir é^é fait ; 
que pour les places neutres que les Ejfagnoh 
avoient prîfes depuis le Traité , quoiqu'on ne 
pût juftifier ces furprifes, le Roi d'Ejpagne 
confentiroic volontiers à les rendre ; dx. que 
par raport à ce qu'ils difcnr de la commodité ^ 
qu^âuroîent les EJpagnols de loger des geris 
A guerre dans les Villes frontières, pour être 
. prêts à quelque entreprife , de l'attachement 
du peuple à la Religion 'Romt^ne; & enfiû 
de leurs foupçons & de leurs défiances (ur 
l'autorité de l'Empereur , »ces . circonftances 
n'étoîent pas plus confidérahles à-préfent que 
quand on avoit conclu le Traité, auquel' ils 
avoient aflifté par leurs Dépuré»* & eu la 
principale part; & que «'ils avoient cro pou- 
voir paflTer outre feçrèteraetit alorà, îls le po*- 
voient «u(&J)i^«à-pré£b&^ &.:d!tiilam (tes 

que 
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que les Espagnols écanc fort occupés de Taa- i6i6» 
tre côté des montagnes, ils pouvoienc d*au^ . 
tant moins penfcr à entreprendre quelque 
chofe de celui.- ci; j'ajoutai que leurdonfidé- 
ration pour les Princes à^ Italie , & leurs foins 
pour leur confervaiion étoient fort louables ; 
mais quMls dévoient prendre garde qu'en vou- 
•^ lant faire une diverfion ,* ils ne .détournaflènc 
pas du Po vers le Rbin le torrent de la guer« 
re, dont Dieu par Ùl providence avoir déli- 
vré ces contrées après plufieurs années d'une 
Çande effudon de fan^ ; le théâtre de ces 
ragédies étant i-préfent cranfporté de l'au- 
tre côté des montagnes , où ils avoient été 
tranquilles Speftateurs, au -lieu qu'ils étoienc 
Afteurs ici; & qu'il s'étoit toujours trouvé 
par expérience que la guerre de ces paîs-U 
étoit la paix de ceux-ci, & au contraire. Là- 
' deflus je les priai de confidérer les préfentes 
conjonAures des trois ^andes affaires de l'Eu- 
rope, qui toutes en effet font ménagées par 
le Roi à^E/pagne^ & dépendent toutes trois 
de l'ekécution des Traités; celle entre T Ar- 
chiduc Ferdinand & les f^énitiens touchant le 
Traité de Fienne; celle entre le Duc de Sa* 
voye & le Gouverneur de MUan^ touchant 
le Traité d'Âfti; & celle-ci du Traité de 
Zahten ; que comme c'étoit trop tmhrajfer 
pour un feul Prince , quelque puiflTant qu'il - 
Fat, on pouvoir bien conjefturer que le Roi 
à^E/pagne faifoît les premières offres d'ac- . 
commodément ici où fon honneur étoit le 
moins engagé; mais que ceci manquant, il 
fi*y avoit pas de doute que les autres Traités 
fie fuffent mis en ezécQCion , & que celui^ 
'Tom.I. H d 
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itfl&cî ne fur remis à la décifion de Tépée ; en" 
quoi je leur dis nertemeot qu'ils auroient le 
désavantage d'être laiffés feirls à eux même, 
fiins le fecoursjde leurs anciens amis , quMls 
fie pdurroienc demander ni attendre avec jus^ 
tice , après s*êcre attiré volontairement cette 
guerre fur le dos. 

Sur plufîeufs autres réflexions qu^avoît faî- 
tes Mu Barnevelt dans fon discours , au 
ftyet de la fraude & de Tambition des Es' 
pagnoU^ je ne crus pas qu*il me convînt d'ê- 
tre TAvocat de cette Nation, dans un tems 
où elle donne tant de jalouOe au monde, ni 
, de faire l'apoloçie de leur fincèrité & de leur 
modération; mais je le priai de confidérer 
que les fbupçons & les jalouHes étoiénr les 
inêmes^de part & d'autre, & tomboienr é^- 
lement fur Jes Républiques naîflantes & fur 
' les autres Princes; les Espagnols foupçonnant 
on deflein dans les Etats, d'ajouter au moyen 
de ces différends une huitième Province aux 
ftpt qui font déjà unies, comme ils pouvoîenc 
foupçonner eux -même les Espagnols de voo^ 
loir augmenter le nombre de celle? qu'ils pos»- 
f&denc dans cePnïs; qu'aînft c'étoit à eux au- 
tant qu'aux Espagnols à juftîfier par les effets - 
la fincèriré de leurs procédés ,. puisqu'on en* 
étoît au moment de l'épreuve; & que tout! 
le monde verroit à - préfent qui étoieijr ceux 
qui agiflbient fincèreo^nc ou non avec les 
Princes prérendans. 

Sis me prièrent là - deflus de faire un raporc . 
avantageux de leurs intentions, qu'ils vou-/ 
loient faire afH-ouver ^ votre Majefté comme . 
àjun bon juge » & 'd'envoyer leur répoi{(e 

' ' par 
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|)âr écrit, comme fake uniquement pout leitfid; 
pi-éfent par voye de provifion, jusqu'à ce que . 
leur nombre étant complet , & aïant reçu la' 
féponfe des Princes qui font principalement 
IrïtérefTés, ils puiiTent prendre une Téfolutioti 
plus précife. 

Sauf meilleur avis, je ne vois pas qu*on , 
poîde recevoir les réponfes de TElefteur de 
Brandebourg , & do Palatin de Neuboutg:^-. 
avec le confentement des Provinces que les* 
Etats veulent avoir avant que de répotidre , 
& qu'il puifle refter aflez de tèms pour Texé- 
cîition du Traire avant la fin da mois de Fi* 
vrier prochain , puis qu'ils ont envoyé' à - pré- 
lent à TElefteur de Brandebourgs un Mîniftre' 
qui ne peut arriver en Pruffe^ avant la fin ddi' 
janvier ou le commencemencde Février, C'elfc . 
/r pourquoi {] la difficulté ne tient qu'à un courC 
efpace de rerns, un peu plus ou peu moins, 
on peut d'autant mieux le leur accorder qud 
la nature de leur gouvernement les obliga:. 
darfs tontes les affaires importantes à avoir la 
confentement de leurs Provinces ,^ de forte 
qu'ils ne peuvent pas prendre une réfolutîon * 
lubite^ comme un Monarque abfblu. Pour, 
que rAmbaflàdepr ^B/pagne y qui efl: au* 
pYès de votr^ Majefté , & (jui paroît avoir' 
le pouvoir' de limiter le temà, puidè d'au-*- 
tant .mieux admettre ce délai, j'ai demandé^ 
ÎL fon 'Excellence & à Mr. Èàrnkvelt , qu'on 
n^ajoure rien aux fortifications de Jtàiers &. 
des autres places, mais qu'elles reftent dans 
l^état où elles font, cç que j'ai fait par pro- 
vifion^à caufe d'une raifon alléguée par rÀm-^ 
iisi0&deur ^EJpagw^m^tk^ de votre Majeitév 
* ' Ha (com* 
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"idifi. (comme il paroîc par votre lettre aa Prince 
de Brandebourg fur ce fujet) favoîr , qu'il a 
limité un tems, parce qu'il a apris que les E- 
tats ont deflêin d'augmenter les fortifications 
de JulierSp ce qui obligeroit les Archiducs à 
en faire autant à Wi/el; & comme d'un côté 
le cems n'eft pas propre pour travailler à des 
fortifications, puisque c'eft à -préfent le fore 
de l'hyver , je puis de l'autre -àflurer votre 
Majefté, que depuis que ie fuis dans cet em« 
ploi , il n'y a point eu d^ordre donné par le 
Conieil-d'fitac, dans lequel fe traitent ces 
fortes d'affaires, pour augmenter les fortifi- 
cations de cette Ville ; & il ne peut point y 
en avoir à-préfent, parce qu'il faut pareille- 
ment pour cela le confentement desProvinces, 
J'aprens par l'Agent du Prince dé Bratide^ 
lourg rendant ici , qui a eu en dernier lieu 
une conférence particulière kAmfierdam avec 
un des principaux Confeillers du Palatin de^ 
Neubourgi que les deux Princes ont penfé à 
faire un partage providonnel des Pais contes- 
tés, avant la reflitution des places ; ce qui 
étant fait, & celles qui confinent aux Pro- 
vinces des Archiducs étant aflignées à NeU" 
hourgj celles qui font pris des Territoires des 
I^iîLisk Brandebourgs les Princes feront très- 
contens , & les Etats délivrés en partie de 
leurs inquiétudes. 

Cet arrangement ne déplait pas à fbn Ex- 
cellence , ni à ceux des Etats avec qui j'ai 
en des conférences paniculières fur ce fujet, 
& félon toute aparence , cela mettroit lea 
Princes plus en fureté , que fi les Païs étant 
partagés par le Ibrt« ils fe troovoient l'un Se 

rail» 



DU CflEv. DuùLtr Caoleton. 173 

Tautre auprès de voifîns auxquels ils donne- 1615, 
Toienr, & donc ils recevroienc des fujécs con- 
linuels de défiance. 

J'attendrai avec une humble foumîffion les * " 
nouveaux ordres qu'il plaira à votre Majefté 
de me donner pour cette affaire, qui doit à- 
préfent recevoir la vie de votre Majefté , ou 
être abandonnée pour toujours comme des* 
efpérée. Après avoir baifé vos mains Roya- 
les , Je fuis pour toujours 

De votre Majefté , ' 

U tris fidèle 6? tris - obéîs* 
A la Haye ce jf . Dec. fant Serviteur , 

1616. DuDLW Carletow. 

Lettre* efzi Chevalier Dudley, Carleton ,' 
au Secrétaire Wi^YTOOD ^ j^^. Décembre. 

Monsieur, 
Par ma dernière dépêche du 2. envoyée 
par le Lieutenant Tûb^ je vous ai informé 
au long & de ce qui fe pafle ici,& de ce que 
j'ai fait touchant les deux affaires prTncipaley 
dont vous m'avez charge ; l'une regardant nos 
Marchands:, & l'autre 4'exécutioo du Traité 
de Zanten; comme vous m'avez recoînman- 
" dé de nouveau la première par votre letn^e da 
26. du mois dernier, que je reçus par Mr- 
Bloniell , je ne négligeai rien de ce qui dé- 
pendoit de moi pour faire prendre une prom- 
te réfolution d'envoyer des CommifTaires à 
fa Majefté; & en conféqoence il a été réfolu 
la femaine paffée dans l'aflèmblée des Etat» 
^Hollande qu'on en enverroit. ScMy Sécré- 
H 3 tai- 
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Xôid.taire de Middetbourg,^ étant venj ici exprè» 

Je jour précèdent pour preflèr cette affaire^ 

eft rerourné tout de fuite en Zélande^ pour 

* y obtenir une femblable réfolution; & quand 

.cela fera fait, comme il le fera fans -doute, 

jes autres Provinces ne feront aucune difS* 

/ culte ; cependant quand il s'agît d!Ambafla* 

4es auprès des Princes étrangers , quoique ce- 

Jja concerne principalement la Hollande & 1^ 

Zélande , Mr. Barnevelt m*a dit pofitive- 

ment qu'il faut avoir aulîî leconfentementde» 

autres Provinces , avant que les Etats -GÉ* 

, «ÉRAux puiflent prendre aucune réfolution ;. 

mais il efpère que cela ne retiendra pas long- 

tems, parce que fur Jes premièces lettres da 

Sieur Noël Caron^ dans lesquelles il avoît no- 

^ttfié lapromefle qu'il avpît faite à ÇiMàjelJé, 

les Etats en informèrent leurs Provinces, & 

attendent leurs ordres par la première occafioiw 

Touchant la réponfe à pia prppeCtiOn ftr 

Ji^af&ire de Cléves ■& de ^uliexs^ voyant ^que 

:1a qaeftion fur mon abftince:, ou !«a préfes^ 

xe au débat , ne produifoit que djBS délais,,. 

j*ai cru qu'il valoit çnieux fpîre uqe matière de 

choix de ce qui $u bout du compte feroic.,. 

comme je le vôyofs bien, une affaire de-né* 

xellîté , aïam aprL< par Mr. Barnbvelt que 

,dès les commei^cemens les Etats • GÉwpRAUX 

^ayoienr ordonnéque l'affaire fe traitât en mon* 

jibfence , quoiqu'on m'eût raporré la cho^e 

autrement. Je prÎM (Jonc Mr. Huygens , de 

parler au Préfideat. du ^Confeil pour qu'il ex? 

pédiât l'affaire fans attendre dç nouveaux pr- 

,.4res des Etais -Généraux, les délais faifant 

'plus jde Kaat, qf?^ w préfence ae ppv];roic 

fair 



^•e de bien; & j'ajoutai que^ fupnléerois i^x^ 
dans l'occalion auprès desËXATs Généraux , n 
en quaiicé d'Ambaf&deur, à ce que je ne fe*' 
jois pas en qualité de Confeiller. 

Le même jour en mon abCence , & en pré- 
fence de Ton flxcellence » oiî fe décermipa 
pour Tavis donc je vous envoyé la traduc- 
tion. .Mais rabfence des Députés S" Hollande^ 
qui étoient dans leur àfTemblée Provinciale ,, a 
été caufe qu'on n'a point pris de réfdlutîôa ^ 
" Jusqu'au ^|. de ce mois, vous verrez par ma 
lettre à fa Majefté, quelle elle e(l, & de qiiel 
■ ineQàge «lie vint accompagnée ; j'ai pris la li- 
berté de raddrefler diredlemcnt à fe Mqefhé 
fbit parce que c'eft un fujet digne de fa con- 
-itération JLojrale , fek auffî, à vpus parler 
franchement^ pour rapeller à faM^eûé qu'el- 
le a ,un Serviteur à la Haye^ me voyant en- 
tièrement oublfë parMilordTréforîer qui de- 
puis mon arrivée ici, c'eft -à -dire, depctb 
'|»rès d^tfn îin , ne m'a jamais fourni tin fol *de 
l'Echiquier , ni pour ma pro vlfion orditiahre , 
ni pour mon tranfport ici , ni pour mes au- 
tres dépenfes extraordinaires, quoique j*ayb 
-apris par mon Ùômeftiqae que vous voulei& 
bien me fervîr en cela , die quoi je vous faîc 
mes humbles remercîemens. Cela^m'încom'- 
mode beaucoup, aïant eu à faire les dëpenfe^ 
de mon ameublement & de mon établiflê- 
ment ici , un voyage à \Spa qui m'a conté 
"beaucoup , & qui eft fur mon compte ,. & lefs- 
dépenfes journalières de ce lieu étant très- 
, confidérables. Vous tfêtes pas ïgnaras^ mali^ 
quoique vous n'ayez jamais été expofé à de 
fi grands embarras; c'eft pourqttoi jevods 
ï H 4. prie 
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^ ^ prie de faire feniîr mes befoins à MîlordTré- 
V ^ forîer plus que je ne puis le faire par lettres 
ou par d'autres follicitations , à quoi je n'ai 
pas manqué ; car ce traitement eft fort dé« 
courageant*;^ j*avouë que je ne puis pas fub- 
fifter plus longcems ainfi. Ainfi je recomman« 
de humblement ma pauvre fortune à votre «• . 
initié & à votre faveur accoutumées, comme 
étant toujours t &c. 

pKOMsiTioN dii C&^t;a//>rDuDLi;y Carle- 
TON At/x Etats -Généraux, 3. Z)^- 
cembre N, S, 

Réponse rfw Etats -GÉNïjiAUXr if^^ 
cembre. 

Plaintes des procédés des Efpa^nols depub 
le Traité de Zanten; en particulier de la lai- 
de de Sybourg en 1615 9 & de Zoeji & de 
Upjladt cette année. 

Que Taflemblée n*étoit pas alors complet- 
re, & qu*ainn ils ne pouvoient rien dérermi* 
ner fur une affaire importante en Tabfence 
de leurs Collègues. 

Que TElefteur de Brandebourgs le Prince 
de Brandebourgs & le Palatin de Neubourgj 
qui étoient les principaux intéreflSs, dévoient 
être confultés , ce qui ne pourroît fè faire 
dans le tems limité , vu réloignemènt de TE- 
leâeur qui éroit alors en Pruffe^ & du Pa- 
latin de Neubourg. 

Qu'ils efpéroient que fa Majefté prendroît 
en bonne parc cette décl^ationprovidonnelle. 

Let* 
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Lettre du Chevalier Du0LEY Carletow, * 
au Secrétaire Winwood, \^Decembr(t. 

MoNSIE0ft, 

pai recardé pendant deux Jours (feteef Aéfê^ 
che , C^ue je vous envoyé à - préfênt par mod 
domeftique qui ' part exprès) foie pirce quef 
le vent écoît contraire pour le paflage' ^ foic 
aufll pour la facïsfaftion deTAgenc de Brm*^ 
debourg , qui alanc une lettre du Prince p^of 
Mr. BarneVelt , touchant Texécutioit Ai - 
Traité tie Zanten , penfoit qu*îl pourroif a^ 
prendre, en la remettant, quelque cfiofeqtiî 
contribueroit à avancer cette affaire. Mais it 
n*y a rien dont H vaille la peine de Vous lia-- 
portuner; (eulemefoc lui & les^ autres qui veti^ 
lent du bien à la caufe , penîenc qu'il (efoîtf 
très - convenable de faire venir de Ffanc'^f 
sMl e(t ppilible , des ordres à leur Arnbafla*' 
deur ici , de concourir avec moi dans cette af^ 
faire auprès des Etats, pour ôter ce deroier 
retranchement à ceux qui ne (ont pa^ txeil 
intentionnés. La permtflion accordée à ë&i 
Ambafladeur d'aller en France , eft renvoyées 
jusqu'à nouvel ordre. 

Hier un lïoramé Théodore Wefeliti^^ Sém^'^ 
teur de tVéfel^ vint chez moi accompagnai dcP 
Luntius , pour s'informer (ecrètement eom*-' 
ment ils poorroient contribuer eux - même à 
leur délivrance , ou ea envoyant des Députée 
de leur Ville ici , ou autrement ; o» croit que 
cela fera utile, & je teur ai aufli con(eil4é^ d«p 
le faire ^ Ibjs- qn*îî y auf» aparefltee qow l^aC*- 
fi&is ïi\ÎMûid\kf U iureati^f ctf tout C4* q^â'^ 
»5 *^ 



jj|l(5.,feroîent à préfenc ne ftrvîroîc qu*à irriter înti*' 
tHement coau-e ^ux la çaratfod EJp^nok, de^ 
1) timmifi 4itl3L^^p i\§ fp [daigaenc am^e- 
ment. . , 

Par plufieuTS lettres que j'ai vues ici , écrite»- j 

der Frunc^ à des an^is & à des correrpondans 
' dftnt ces Provinces, il parole qu'on s'attend» 
généralement qu'il y aui^a dd m>uveaux trou- . 
Hes ep France l'Eté prochain : & que tout 
cela aboutira à une guerre de Religion* Oa^ 
ftit pour cela^de&provîfions^contin jellesd'ar- 
siies dans ces quartiers fous ie nom du Roi, 
& elles paflent entre les m^ins du Duc d'JEx» 
p0rnon, ou du Maréchal d'Ancre. Ceux de las 
^eli iion vouiroient^bîen prendre les mêmes- 
précautions, mais ils n'en onc pas la liberté;; 
ceux qui font ici au timon, ne voulant pas 
fouflfrîr quil fe paflè rien qui puiSe indilpofer 
Ip Roi ou la Reine Réjçente. 

Les A gens de la Rocbelk qui Ibnt ici , (e 
fcnr addreffés à moi , & m'ont préfènté la* 
yequê e- que je vous envoyé ,^ penfanr qu'ils^ 
pourroient faire leurs provifions foi^s prétexter 
é'avoîr permîflîon ,. pnr mon moyen , d'en- 
voyer dç3 afn^es enA^gle^rre^ ce qu'on ne- 
pourroit me refufer. Mais c'eft unp affaire* 
'trop délicate pour que |v m'en'mêle, fans fa»- 
voir le bon plaifir de fa Majefté là deflus; 
ce que je fem bien • aife d'àprendre par votre 
moyen je plutôt poiTible, pour la farisfaftioQ^ 
de ceux que ceh concernei 

On n'a rien fait dans le» Etats à^H^ltande;^ 
pour raccommodement de leurs différends de ^ 
Relîgto», l'affaire aïant été renvoyée à leur 
Ssc^haioa ftûRsi&bléû 9l^(«l^au aisi&ct^ Mar^ 



prochain; en accendanc^raigreur & les brouib* x^i& 
îèries augmement cous les jours, «ce qui pa- 
roîc pendant ces jours de fête à Leyde , oîi» 
ils ont partagé leurs Eglifes entre les Ortho- 
doxe$ & les Atminimiy qui refufenc de com* 
iDunier les uns avec les autres» 

On m*a dk que Grotius (era un dès^ Dé»^ 
pûtes 6^ Hollande auprès de fa Majeftë. , ce ' 
que je crois d'auraoc. plus airétnenc, qu'il a- 
ufé ces joues derniers de beaucoup de mena* 
gement & de modération fur ces quedions de* 
Religion dont il étoit ci -devant anufigna^ 
nus. Les autres deux , car j'aprens qu'il jf' 
6n aura trois pour la HJoUande » feront Tua' 
à\Âm[Ur4amy & l'autre de Dort. Je fuis^ &c.. 

I-ETTRE dn Secrétaire Winwood , aw 
Chevalier DvDLEY Cakletou, ZJ^Whi*- 
teiiail, 2^. Décembre: ^ \ ^ 

\ H recommande le porteur envoyé' pour â- 
; eheter dans les Provinces- Unies cent mous- 
quets pour les milices dans le Comté de Gloui^ 
$eJUr^ commandées par le Milord Gbandos^ 

iiBTTRE du Secrétaire WinvfOQï)\f âw 
' Chevalier Dudley Carlbton4 DeWhx^ 
tehall, 31. Décembre.* . 

Monsieur^ 
' Unâf,deiiâ non duos fed plkres dèalbabopa^ 
fietes y je répondrai car une lettre fort courte* 
à plufieurs dès vôtres , qui (bnc toutes Ion*» ^ 
inies- & pleines dé fubftance. Peut- être ne* 
Aivnû-j^ aucun ordre ^ & répondrai^ je pre* 
Mè'- mi** 
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j6i6» mièrement à la dernière; cependant je (erofs 
bien fâché d'omettre quelque point eflëntiel 
ou important fur lequel vous fouhaitiez d'être 
informé pour le bien du fervîce de fa Majefté. 
Je coraraenceraî parTaffaîre de Clives & de 
Julien^ qui eft, & qui fera lapis offènfynir» 
Quoîqu'en pufflent penfèr les Etats , (ï ces 
difiërendâ ne s'accommodent pas,& que Ton 
se fixe pas mieux la conflition de ces Pais , 
q^i rançuifFent aujourd'hui dans un miférable 
cfclavage , tôt ou tard cela allumera entre 
YEfpagne & eux une guerre, qui , comme je 
«rois quils le reconnoîtroiit dans la fuite, eft 
plutôt érouffie artifîdeufement pour untems, 
& en attendant que YEfpagne poiflè prendre 
ton tems avec avantage , qirelle n*e(t entière- 
inent éteinte. Sa Majefté ne peut voir (ans 
* éronnement que Tes Etats^, après tant de fé- 
rieufès remontrances & d'inftances réitérées » 
foient n peu fenfibles à leur honneur , & à 
leur intérêt parrîcuîîer; car quoiqu'ils veuil- 
lent déguiJer la chofe , & faire croîreau mon^ • 
de que , fî le Traité de Zanten n'îefl pas exé- 
cuté c*e(îla faute des Bfpagnolr^ & non pas 
Jta leur^ cependant puisque \f^s Efpagnols font 
des offîes fi belles & (Tphiufibies, déclarant 
'qulls nefouhairent rieii |itas que le repos dé^ 
ces Provinces , la. réintégrante des Princes 
prétendans dane leur premières pofleffions, & 
la parfaire exécution du Traité de Zanten^ fa^ 
Maje(té ne (auroit voir conraient les Ebits 
peuvent éviter cette honteufê & odieofe im* 
putatfon-, qu'ils fomentent tes^ broNiîllerîes Se 
les tronbres dans cette partîede V Europe ;qiie 
(ac ambition.^. & par l'avidité de reculer les 
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bornes de leur territoire , ils enspiècent par i6i6^^ 
la force fur les Pais voifins; & ce qu*il y a 
de plus déplorable, qa*en ibufiranc que ceux 
de IVifit^ la Mère Eglîfe, & rancienne nour- 
rice de notre Religion dans cette partie da 
monde pendant cane d'années, foient fous le 
joug de Tefclavage ôrde la fervitude, îlsa- 
bandonnenc la caufe de la Religion, quMIs 
doivent regarder comme le fondement de leur 
Etat. Aind Ta Majedé fouhaire que vous 
voiïez cette affaire reprifè par Taflemblée deç 
Etats -GÉNÉRAUX. Vous pouvez leur dire 

Î|ue nunauam nimis qnod nunquam fatis^ que 
â Majeué s'intéreflè Q fort à leur honneur & 
à leur bien, qu'elle ne peut ceflèr de les pres- 
1er d'entendre raifon ; c'eft-à-dire, Juum 
cuique trihuere^ & d^ne pas continuer à être 
malit fidei poffefforei ; & pour qu'ils n'allè- 
guent pas non caufampro cau/d^ qu'ils Ibnt 
gênés fur le tems à caufe de l'éloignement de 
rElefteur de Brandebourg & du Duc de Nèu^ 
hourgf (aMajeflé prend fur elle de faire pro* - 
longer d'un mois entier , c^eft-à-dire, de» 
puis le dernier de Février jusqu'au dernier de 
Mars^ le tems marqué pour ta reftitution ré- 
ciproque des places poffêdées par eux & par 
les AFcfaiducs; toutes les parties intéreffées 
pouvant être averties dans ce tems , & don- 
ner leur conftntement. Vous pouvez ajouter 
que fa Majefté êft d'autant plus preflintedans 
cette aflàire, qu'elle eft affurée que fi ce dif- 
férend n'eft pas accommodé bientôt^ il^e 
peut que produire une guerre cruelle, & que 
fe Majefté feroit bien fâchée qu'ils enflent 
93el%ae querelle y et il^ ne pounoient être 
Uj fib» 
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^ , fécondés par fon affiftanci, & fouwnaapar 
là proiedbion 9 ce qu'elle déclaroit franche- 
foetic qui ne pourroic êcre, en cas qu'ils ren- 
ttaflènc en guerre pour ce fujct, puis qu'il 
ne tient qu'à eux de la prévenir, en concoa* 
ranc avec les Archiduc» dans ces dtfpoGrtons 
pacifiques à Texéoution du Traité de Z'anten»- 
Sa Majefté vous charge de donner tous vos- 
foins , à ce que le Traité que vous écrive 
avoir été néfi;ocié à Amfierdam entre les Ml- 
oiflres de l'h^leéteur de Brandebourg. & da 
Duc deJP/iubour^9 puiflTe avoir fon effet; & 
cependant , à vous parler franchement , ils^ 
comptent fans leur bôtef car les Archiducs^ 
étant Ma!cres d'une partie , & les Etats de 
l'autre, quelques bonnes intentions qu'ils puis* 
lenc avoir eux -même, ils ne peuvent cepen> 
flanc être remis en pcrfTcffion de ces Pau^jus- 
qu'à ce qu'on ea aie reciré premièrement lea* 
garnilbns. ^ 

. Touchant la requête que vous a préfentée* 
RtUnne Gerritz^ Marchand d'Amfterdam^ & 
Mâjeflé trouve bon que, pour Tavanc^'menc 
de la cajufê commune^ & pour la fureté de- 
, eeux de la RocbeUâ ^ vous confîdériez a^'ea 
toute la fageflè dont vous êteji capable , com^^ 
mem & de quelle manière ils peuvent être' 
pourvus par votr^ moyen des armes qu'ils^ 
croiront néceflaires d'acheter dans les Pats* 
tês^ & les faire tranfporter (llrement. 
' Le Comt9 à^Oldenbcurg.^ écrit en* dernier 
lieu à fa Majefté , & demande qu'on vous- 
charge expreffêmeni, non- • feulement d'écou* 
ter les Miniftres qu^ employa auprès des E» 
m»9, mais' auiQ dt lenfrdôi^tfa; vo» Coi^^ 
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de les allider, & de les diriger le mieux que i6i6é 
vous pourrez- dans leurs négociations; ce que 
fa Majefté veut expreflëmenc , de quoi vous 
ne manquerez pas de vous fouvenir, quand 
)e^ Mlniftres du Comte viendront à vous; fip 
je nç douce pas que félon votre prudence voua> 
ne les trairiez avec toute force de civilité , 
comme Miniftres d'un Prince de Tamitié & - 
du mérite duquel fa Majefté fait grand cas*. 
Je fuis, &C.. 

P. S. Vous ne pouvez rendre un menièur 
ftrvice aux Etats , qu'en hâtant le voyage de 
leurs Commiflàîres , d'autant- plus que fa Ma- 
jefté partira le 05. do Mars pour fon voya»» 
ge é^EcoJfi. 

• 
Lettre du Chevalier Dudley Càreeton, i6if. 

au Secrétaire Wmwooû-, 14. ^anv^ 

i6i^. V. S. • 

MQNSIBUR'9 

Votre lettre du 3T. dij mpîs^ dernier m% 
été remife par mon domeflique le 8. de ce 
mois ci, dans un tems où les Etats étoieoe 
entièrement occupés à apaifér les cumultes^ 
^ôts à s*étever à -propos de leurs difputes de 
Religion, ce quieft eau fe que je n'ai pu a^ 
voir audience quç hier 13. du mois , délaf 
4)126 j'ai (oufTert d'autant plus volontiers*, que 
te vent étant, fi bon pour aller de France ew 
]MgUterf€^ & pour venir de là ici, j'auroîa^ 
.pu ôrre inftruît du bon plaifir de ft Majeft6, 
tfW y eût eu quelque ration de changer les dî^^ 
leétions touchant l'afl&îre de Qlives & de Ju!' 
Mê9^>.^ Uudenaod^ ^^'^ séfoluiion plus pré-- 

cife 
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V(îi7.cîfe que la précédente. J'avois lieu de mV 

* attendre , fâchant que cet £cat a reçu avis de! 
fon Ambafladeur à Paris ^ que rAmbaflàdeur 
à^Ejpagne qui y réOde , désavoue ouvertemenc 
Von Uiego Sarmiento ^Sc procelte contre Tof* 
frc qu'il 4 faite à fa Majefté pour l'accommo* 
dément de cette affaire , comme étant"^ faite 

ICina ordre du Roi à^E/pagne ou des ArcW- 
ducs; & le même avis e(t venu de BruxtU 
les» Mais comme vous ne m'en dites rien, 
j*ai formé ma piopoHtion conformément à vo- 
tre lettre. Je vous envoyé la copie , & j'y 
] 'oindrai la réponfe yû on ne la diffère pas plus 
ongtems qu'il ne convient 4'arrêter le meffa* 
ger, à caufe de»«utres affaires dont il eft né* 
ceflàire que vous ibiïez inftruit. 

En attendant Mr. Barnevelt m'a répons 
du en témoignant la reconnoiffance d^s États 
pour les grands foins que fe donne fa Majes- 
té y foit pour la tranquillité publique , foie 

* pour leur bien-être particulier , & en décla- 
rant qu'ils font dans Hurention de donner à 
fa Majefté toute la fadsfaétion pofDble; maîï 
qu'aï nr aprîsque TAmbaffadeur à'*E/pagnecn 
Angleterre efl desavoué par cel/ii qui cft en 
France , cela ne pouvoir que leur fuggérer 
une arrière penjte ^ fur tout puis qu'ils étoîent 
fi ^crcutunhés aux fraudes & aax fubtilités 
des ËJpagnols. H ajoura que cependant ili 
prcndroient encore l'affaire en confîdératîon , 
& qu'ils me rendroîent une rèponfe* Je lui 
répliquai qu'îî étoh pofBble que dinis un dis- 
cours g<^néral , & dans un comV>Kmeni , ua 
Miniftre public ,fiT ou dit q\ielque^ chofe àt 
ton chef; mais que dans une ajËûre de cette 
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nature, fi importante, & où il eft queftion 161^^ 
d*ian lieu & d*un tems, & d^autres circon? 
fiances particulières, la cbofe étoic très- peu . 
' vraiferoblabie; outre qu'il étoic ordinaire aux 
Princes de remettre une affaire à un de leurs 
Miniftres, (ans la communiquer aux autres; 
& que comme la France^ à caufc de (es trou« 
blés domeftiques, ne pouvoic donner autant 
d'attention que fa Majellè à la paix de ces 
contrées , les înftruftîons que Ï^Espagne y 
doiHioic à fon AmbaOàdeur pouvoîenc n'être 

' pas les mêmes que celles qu'elle donnoit^à 
Ion Ambafladeur en Angleterre, 

La Reine régenre, à ce que j'aprens par "^ 
PAmbaflàdeur de France ici ^ & par les dé- 

' pêches de Mr. Langerack j nem à grand hon- 
neur , d'être nommée dans cette affaire avec 

' fa Majeflé. C'eft pourquoi elle a dépêché 

. un exprès» en Espagne ^ & donné ordre î 
TAmbafladeur Du Maurier d'empêcher jcî 
qu'on ne pafle outre, à quoi il a travaillé ici 

. en particulier auprès de Mr. Barnevelt & 
de fon Excellence , maïs fans ae(îr comme 
Miniftre public. Le Confèil de France k aulG 
prié Mr. Langerack d'écrire à ce fujet, ce 
qu'il a fait, mais comme écrivant leur idée, 
& non point fon propre fentîment, de Torte 
que cette opoficîon direéce produira beaucoup 
de difficultés: ils ont? un proverbe ^ Vinife^ 
piu vale un remo cbefcia in drio^ cbe dieci cbe 
parano avanti. ^ 

Sticcbius l'Agent de Brandebourgs eft re- 
venu à Amjierdamt & eft retourné de là à 
CUves; & fPbnfein Lieutenant du Duc de 
Neubourg à Dujfelderp eft allé à Neubeurg 

pour 
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Jt<SL7«poiif communiquer à Ton Maître^ pcemite 
propondon que j'ai faite ici au nom de fi 
Majefté, & qu'il a eue de SUccbius;^ comme , 
aufli le réfultat de leur oégociadon fecrète à/ 
Amjkfdam^ pour faire un part^giô proviGon-' 
Bel des Païd concédés, ce qui, fauf meiUenr 
avis, eft la feule voye qui reâe pour accom- 
moder cette affaire , le changement de tems, 
& pluGeurs circondances imporuntes aianc 
jendu le Traité de Zanten fujec à bien-des m* 
convéniens & des difficultés* Si les Eg>nfftoh 
font réellement dans les bonnes dispomiona» 
€à^ ils font profeilîoh d'être, en forte qa'oft 
.puiflè paOèr outre avec fureté., il oie fera pas 
difficile à ces Princes pendant que les places 
font en dépôt entre les mains de leurs -amia 
des deux côtés, de s^accorder de façon que- 
leur partage foit régVé d'avance , & eaëcuté 
«près te redicution des places; & cooune if 
;aie paroît qu'on trpuve cela très bien ici , j'eo 
;aî d\ucant meilleure opinioa de la fincèrité 
de leurs intentions* ^ 

Mr. (U kl Noue- a été dé%ié en JR^amf 
pour AmbafTadeur «xiraordinaire doprès de 
^eet Etat ^ & il n'attend pour partir que la ré- 
j>onfe d'Espagne touchant J'affaire de Cliver 
4t de Juliersy. mais le principal but de fa né- 
gociation eft, félon les divers avis que j'ai 
vus , de tenir £et £tac.atracbé à la Retne ELé- 

rt«, non-feulement à Tégard des Princes, 
pour empêcher qu'ils n'ayent du fecours ;; 
jaais aufl! pov»' acrottre rautorité du Roi & 
de la Reine par ce témo^nage public d'une 
étroite amitié entre eux & cet Etat. 
Lie Doc de Bùmllon a écrie le &5«. du mois^ 

deô^ 



^dernier aux E i ats G.énék apx une Let- itfij^ 
.tre qu'on a reçue le lo, de celui -ci N, S» 
pour leur Tignièer que le Marquis de Spinola 
a dedèin d'aâië^er Sedan ^ aïanc acheté le ti- 
tre de Montlivfier ÇuT cettesplace, auquel ca» 
le Duc Ibuhaite d'aprendre quel fecours il 
peut attendre d'ici , foie par égard pour la 
Religion , foie par raifon d'Etat. On ne lui 
9. point encore répondu , l'ai&ire aïanc ét?é 
.renvoyée aux P];ovince8,ce qui prendra quel* 
qqre tems; & en;actendant coinine la çhofe fê 
été fçuê de Mr. Du Maurier , ce dont je 
fuis informé de bonne part^ & qu'il a Ciiv- 
Toyé un exprès en France i cette ocoiiion.^ 
june partie des inftruélions de ia Noue fera 
^ns doute de mettre des obftaclés à cette ef» 
/aîre. 

Quoique Du Maurter ait obtenu la per- 
jnlfiion qu'il a demandée d'^^lkr «palTer troi» 
oa .quatre mois en Ftana^ il difEère ion dé«- 
parc d^ins l'atiçipte d'poe réponfe ibr gi^ af* 
paires.. • ' . 

Il y a eu ici dj^uîs .pçn .m dëpgcé du Dujr 
AeBrunsimck^(\\k\ à fon 4^vtA il y & enviroi» 
une feomine, nf informa du de0ëin où étcttc- 
«fbfl Maître d'envoyer un Miniftre auprès d^ 
& Maiefté.. U étoic cbai^é de fqn^ en paiH 
pculijsr les Etats & fou J^Xicellence» fans faî^ 
je c^uqupe démarche publique, ftr leurs dis* 
pofitions au fujec d'un différend q^'il y a «)K 
tre fon Maître & le Duc de LuneJkurg toa- 
chanc le Duché de Brocbenbagen ^ ikué dans 
les Etats du Duc de Brunswick , & pofTédé 
par ce Prince , mais fur lequel Lumbowg for-^ 
.me des précenGons» Les dispofuii^ns desE- 

tats- 



i88 Lettres et Ne'oocutïons 

.'i6i7.tàts font doureufes à caufe de leur lîgoe avec 
les Villes Anféarîques, qui les- lie à Lune^^ 
bourg; mais ils déclarent qu'ils ne fe mêle- 
ront point de cette affaire , G ce n'eft com- 
me amis & par voye de médiation entre ces 
Princes. 

Le différend entre les Rois de Pologne Se 
de Suide ^ au fujet au Duc de Courlande que 
la Suide a pris fous fa proteftion contre Texé* 
xution d'un décret fait par la Potogfif ,eft âc- 
comodé par Tentremire de la fœur du Roi de 
Pologne^ qui efl une Religieufe, &le Doc 
de Courlande e(l rentré en grâce auprès do 
ce Roi dont il eft fujet comme feuâat^ire. 

S*il fe prélente quelque occafion de rendre 
fervice au Comte à'* Oldenbourg ^ je n'oublie- 
rai pas quel eft le bon-plaifir de fà Majefté à 
cet égard. 

La réfolutîon d'envoyer des commîlTaîres à 
fa Majefté pour les affaires des Marchands, 
eft encore arrêtée par la ZUandt^ d'où Ton 
n'a aucune rSponfe^ce dont ons'ér<Jnned|ai>- 
'tant plus que cette affaire concerné ^principa* 
lement cette Province, maïs je comprens que- 
la cbofe eft différée jusqu'à l'affemblée de 
kurs Etats qui devant prendre 4-préfent une 
félblutîon finale fur leur contingent, expé- 
dieront ces deux affaires à. la (bis. Nfr. Joa^ 
cbimi eft parti il y a deux jours pour hâter 
•kur réponfe. Je luis , &c. 

Le même au même. Jnnvîer li. 

Monsieur, 

Les différends fur la Religion (ont venotf 

ici 



r 
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îd à ufl tel point, & il y entre cant dé'cî^ 1617* 
confiances dignes d^étré connues de fa Ma- 

jeilé , que ce fujec demande une Lettre à 

parc. Je commepcerai par un récit Hidorique 
de tout ce qui s'efl: paffè depuis la deqiière 
aflëmblée des Etats à^ Hollande en Décembre 
dernier, dont je vous ai rendu compte dans 
ma, précédente « comme auili de leur réfola* i 
tion de fe raflembler au mois de Mars pro- 
chain. . ^ 

Ceux qu*on apelle ici à la Haye Contre-rë« 
montrans ont été renvoyés depuis huit mois 
d*une aflèmblée à Tautre , fans obtenir de fa>- 
tisfadion fur leurs demandes, qui font ou* 
qu'on rétabliflTe leurs Mîniftres dans leurs. 

' fondions , ou qu'on "leur accorde un eàdroît 
particulier pour prêcher, afin de les délivrer 
de l'incommodité d'aller à Ryswick. Voyant 
donc aujourd'hui la prochaine aflèmblée ren^ 
voyée fi loin, ils om perdu patience ;& aiant 
loué f^crètemetit une maifbn dans cette Ville, 
& l'aïant ajuftée pour leur defiëin , ils fe propo« 
foient d'y avoir fermon , il y eut dimanche pas- 
fé quinze jours, le ap. du mois dernier; mais 
ce deflèin~aïant été découvert par le parti o- . 
pofé, le Magiflrat de la Ville s'y opofa, & 
mit le Scellé fur les portes de la maifon pat . 
autorité publique ; ce qui cependant ne leur 
fit pas changer leur réfolution , car ils alièrenc ^ 

' de là en foule , & avec quelque defordre dans . 
la maifon d'un Ofiicîer de fon Excellence , ' 
où ils eurent leur fermon. Le jour fuivanc ' 
fix d'e\itr'eux qu'ils avofent députés pour leurs- 
affaires, furent apellés devant le Confeil de 
la Province; là le Préfidefit leur aïaot parlée 

en 



ipo Lettre» bt Nb'ctfciATio»» 
1^17. en-^termes aflez durs , 6l leur aîant ordoimê 
' de fe déOfter de leurs préteofioris jusqu'à la^ 
prochaine aflèmblée des £iacs à' Hollande^ ils 
le refufèrenc ablblumenc, ne craignant pas de 
répondre d'un ton égaletneni haut, Ibit pour 
leur propre défenfe , foie au ciesavantage de 
leurs .adverfaires. Là - defTus le Confeil eut 
recours à Ton Excellence , & lui demanda 
premîèremenr une partie de fcs gardes pour , 
contenir ces gens dans le devoir jusqu'à la ' 
prochaine aflèmblée ; le Codfite aïànt demandé 
^u'on l'en dispenfât , ils le prièrent vde faire 
venir des foldars des autres Villes, ce qu'il 
refuia au0i difant que les uns écoieot pour la 
^arde de (à perfonne, & les autres pour la 
défenfe des frontières contre rçnnemi , & 
qo'ainf] ils ne dévoient pas être employés 
contre leurs amis. Les Màgîftras de la Vil- 
le étant allés chez lui pour le même fujér^ 
reçurent la même réponft. Le f^dfidi & 
le Samedi fui vans, qui étoiem le fécond &^ 
f le troiiième de ce roois^ ils laiffèrenr toutes 
leurs autres affaires pour ne s'ôccuçer q<^e de 
^ celle-ci; leur haut Confeil , le Conftîl de la 
Province, & la chambse des comptes, ifaïart 
formé qu'une (èule aflèmblée dans la chambre 
du Conlètl d^HnUande^ oh le premier jour iltf 
agitèrent Taffaire enfr'eux. Le lendemain ma- 
tm ils apellèrent fon Excelftnce dans leur âs^ 
femblée,où l'affaire aïanr été propofée d'urte* 
manière favorable aux Rémontrans & au desa^ 
inmrage des Conrrc-Rémomrans , ils^ lui de» • 
Œandèrenr fon avis. Là-deïTus il fe fît apor- 
ter les regttres, où étoît couché le feraient- 
qu^il âc 1^ »6r lom^A prie polMioû de^ 
i j feg 
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fes emplois; ce fermcnr aïanr été lu en pré- i6l7«^' 
feoce d'eux tous, & foîi Excellence alanc 
ùlU remarquer cet Anicîe eit particulier^ que 
lui & les E^ars. s'eo^genï: mirtuelleinenc à 

'défendre même jusqu'i la -iernière gouce de , 
leur ftng la Religion réforwée q:»i ^'OÎc le - 
premier fondemenr de leur querelle; „ tant 
jj que je vivrai, dit -il, je garderai ce fer- 
,, ment ,& je défendrai cexie Religion'*. Ce- 
la caufa beaucoup d^altérarions , on fit rous 
les efforrs poffibles pour perfuader à fon Ex- 
cellence, que rinrroduélion de ces nouvelles - 
opîni«)ns n'éroit point un changement de Re- 
ligion, & qu'elles pou voient s'accorder avec 
fancienne profeflRon j ^ s'imaginant qu'ils 
l'avoienr bien convamcu, ils lui donnèrent 
pleine autorité de faire venir devant lui Ta- . 
prés-midi les députés des Contre- Rémon Tans 
dans la chnmbre du Confeil de la P^rovince, 
où ^rant adîs fur la même chaffe , qui éroic 
anciennement, la place des Comtes de HoU 
lande , où il avoir premièrement prôié fer- 
'ment comme Gouverneur-Général , ou Lieu- 

• tenant de ces Provinces, & où il n'avoit point 
été apellé depuis Panr 86; il recommanda à* 
ces députés par manière cfavîs & de prière, 
de vouloir bien afin d'éviter !e desordre, al-' 
Içr à Ryswick le lendemain , qui étoî- le dî- 
nianche de communion , leur promettant fur 
fa j/arotei que le dimanche. fuivaynt ils aa- 
roîenr non • feulement une^m^aîfbn , mais la* 

jvîncipale Eg'ife pour leurs fermons, a-- 
vec un prédicateur à leur chofx , à des heu- , 
res convenables pour que lesRénïontranspus-; 
ùm avoir auffi leur tour. S'écaat coacentés 

do 
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x6i7«de cela lea Contre • Rémontrans allèrent le 
lendemain à Ryswick en plus grand nombre 
qn'à Tordinaire ; & là après que le fèrmon fût 
fini ils élurent tout de fuite des Diacres &des 
Anciens d'entr*eux ; précipitation dont leurs 
ennemis prfrent avantage pour les accufer de 
^isme. Aïant été apellés le lendemain de- 
vant fon Excellence , ils foutînrent ce ' qu'ils 
avoient fait, en aflurant conftamment qu'ils - 
ne vouloient avoir aucune communion avec 
les Rémontrans, ni en entendant leurs pré- 
dicateurs, ni en admettant quelqu'un de leur 
• corps dans les offices Ëccléfiafliques, difant 
pour leur raifon , que les aumônes recueillies , 
dans rSglife des Rémontrans pendant qu'ils 
étoîent eux- même à Rysmck^ n'étoient dis- 
tribuées à aucun deis pauvres de leur commu- 
nion, & qu'ainfi on leur avoît donné l'exein- 
ple. Il y eut là • defTus de grandes contefta- 
tions entre les chefs des Rémontrans , (qui 
font auflî ici les chefs en autorité) & fon 
Excellence, ceux-là difant qu'il étoit à-pré- 
ftnt libéré de (a promeflè de donner une E- 
glife aux Contre-Rémontrans, puisque leur 
conduite tendoit manifçftement à un fchisme, 
& fon Excellence perfiftant à dire Qu'elle é- 
toit obligée à tenir fa parole. On fe mit a- 
lors à faire des liftes de ceux des deux par* 
tls pour comparer leurs nombres & leurs qua- 
lités, & il parut que la plus ^ande partie des 
habitans de^ la Haye^ & ce qu'il y avoit de 
mieux, étoîent Rémontrans; ce qui rendoit 
l'affaire d'autant plus férieufe, puisque l'ac- 
cnfation odieofe d'être indignes depafferpour 
membres de la vrayé Eglife, tomboit fur tant 



âergep^ Q di(|mgQé& On prie là*de(ra& la ré* i$iy, 
foiaûon d>Qvoyer des^ exprès à toutes les 
yiljc8 é^JibUande^ & (Je convoquer Jnces- 
jfàmment les Etats qui dévoient, s'aflèmblec 
au mois de Mars luivatit; & par provifion il 
^ut Anêté 'du coofeateme^nt de fon ËKcelIen- 
ce, à^Tautoilité de laquelle les Contre -Ré- 
}noittrans cédèretit, qu'ils auroient la liberté 
de prépher dimanche dernier, dans notre E- 
glife Àngloifty & que des Diacres.de Tautre 
parti recueiîleroienc les aumônes^ ce qui le 
^c €n cônféquence, fans interrompre notre 
fervice ^ parce qu'ils commencèrent le leur ' 
de bonne- heure, & qu'ils eurent fini à dix 
beareSé Le jour auparavant ^quelques dépu- 
tés de leurs uois Confeils réunis me rdemanr 
dèrent mon. confentemenc pouj^ qu'on pût 
• prêcher dans cette E^ife, fe fcryant de cet 
^rgumçnt , qu'ils avoient Tegardé cet expé- 
4lenc comme un moyen d'établir la paix dans 
)eur E^life.: ce qui. me donna occaOon de la 
leur recommander comme une chofe agréable à 
Dieu , conforme aux defirs de fa Majeué ; (qui 
avoit eipployé fouvent fes bons offices , com- 
me ^ le leur rapellai , pour prévenir ces ia- 
' f onf énîens ) & néceflàire à la confervation 
iàe leui; Etat. J'ai eu une conférence avec 
fon Excellence pendant ces disputes, & je 
l'ai encouragée autant ^uc j'ai pu à foutfenir 
la bonne caufe, ce qui m'a paru néceflàire 
contre de fi fortes opofmons. Il eft difficile 
de conjeéturer quelle fera la Un de tout cela, 
«les deux partis .^tant toujours également anî? 
mes, & écbaufés tous les jours par les Let-^ 
ires & les me£&gers qui viennent de toutes 
. , Tarn I. I les 
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réfolutioos qu'on ^endt^ ië!i!6MmrX>ift ta loi; 
Il y avoît dai^s te itiêmè tètfa^ tiè ^Wi6 
troubles, & inénke aveé pla$ <ie VibTèJRft i. 
îa £rf71e; tnais il y a one ifia|^én(!bn juâ^u'i 
raiîemblée des Etaci. Oa à heotauftfbéiil 
fempéché quie fès Contre -R^itooiitrims eâfle^ 
leurs Anciens 8t leurs Diacres à^art; ctàti 
quoiqu'on ne do$Vè pis fenMkttd' IVviffta^ 
du parti contraire, une ftparathm fi iblbiul 
auroit reâdu les deux fiiéttons irrécoM^ablét) 
& Ton n'auroit pu espérer «ûctteè ifeê^ ft«s 
la TupreHion dé l'une des deux y kt épi eft 
encore fbrc à crtintfre. 

Je prens ici la plume des maSAs die mbnSé- 
crécaire, pour vous inftnrfre pltfs au toog, 
& plus libreffiènt de Tètat de dette afitHïe, 
ikfin que fa Majefté en étant àne fois infor- 
mée, je puifle de'tents en tems vous donner 
nvis de ce qui fe paflerâ, fins vous îniporm^» 
lïér de nouveau par. des •répétitions inûtîlef. 
Cependant je Tuîs fort embara(!è à pofér l'é- 
tat de la queftion entre ces fàéEîons, 4ui Toric 
changé fi Ibnvent, & dont la plus mauvisîft 
. a te^ meilleurs patrons* Litfgdndo jus acmiri" 
iur ^l'avantage étant pour tes Rémontrans qui ft 
Ibumettent à l'autorité de leurs fupërîeurs,& 
contre lesContre-Rémontràns qui leur rédftent; 
c'eft à cela que s'eft xéduitc eirfn la dispute, 
'par anifice , & par laps de tems; au moyen 
"de quoi , je connpts pltrfiejirs graves & fagès 
perfonnages, entr'autres votre ami le tréfo- 
rier De Bye^ qui aîant été chaffé de leut pre- 
niîer rerrein, par de longs & continuels as- 
ftuts, & ne confidéram que la face préftnte 
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4t raffkire, fe montrent diredlemënt & vîo- j^« 
lemmenc opbfôs ati parti avec lequel ils coa* 
courent .dViilloirs dans ropinlco. 

Il eft atTé de voir qm YAnmnianUme 6$ 
la premièfe Gaufe <ie ces troubles, dont lés 
effets feront des faâions dans TEcàt , & agi 
tibhisaie dst» l*£gltiè, fi î\>n ne le prévienc 
inceflammenc, & dans cette adëmMée. 

iiea fiftiona commeneestà (è partager en- 
tre ibfl Earcdlence & Mr. fiARN£vfi£.T cqoi« 
m& leun chefs, qui joignent leurs anctoinea ^ 
^uereflea à œ ^fférend. Le fehisiiie elt ae- 
cueHeraait entre VyUn^a&rd & R^iftus , donc 
}ajaloiifie& l'envie 4)articullère 9 psurce qu'ils 
fbat îtst fuma & ûxt afriandia^ ne contri" 
buênt à wea mrân îqn^à la tcaaqiiillîté pu* 
bliqiit» — 

Voici coanaent ftnc partantes les Provia« 
ces. La ZMande^ b trifè^ & Gfwingue font 
abfolument|x>ur les Contre* RémoBCians: CT- 
îrecU tieiy auffi abfolument poor tes Réanm* - 
crans, & c*elt la feulç Province qnlfoit toat^ 
entière pour tm. La GuMm^ & la Pro*- 
irince d'Ova^j^fmit diviiïes; mais les deux 
tiers y font pour les Connre-Rémontuns. L« 
Hollande elt auffi divifée, nmia tes deux tiers 

Libnt pour les Rémontnma; cependant dans 
ViUeSy job le Magiftnit elt dans cette dis« 
pofition, ou dana lesquelles il a été gagné 
par artifice , le' penple pour la plus grande 
partie ett dans le* parti opofé, comme à Dort^ 
Liyde^ Hartm^ Akmair ^ hBriUe^ Se ail^ 
leurs. A Rotterdam le Ma^tftrat & 1^ peuple 
à la réferve d'un petit nombre, font Rémoti- 
«MQs: & la ploa grande partie l'ell auIB à ta 
:. la Haye^ 
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%6ij. Hùye^ comme je Tal dit, Amjlerdam^ Enc^ 
buyfen , Edam , & Purmerent font abfolu* 
nienc du parti contraire, & les villages dft 
Hollande aufli.bien que ceux des autres PrQ^ 
vinces font généralement pour les Contre- ré# 
montrans. 

Si je voulois entrer à-préfent dans les détails 
de tous les raîlbnnemens & de tous les traits 

, qui fe débitent forxre fujet ,- parmi ce peuple 
fort libre daas iek discours, je ne'finirds ja^ 
€Dais; ils vont fi lo|n qu^ de part &d%utiift 
" oïi accuiè le parti contraire de yjouloir chaiî^ 
ger le gouvernement'; les Rémontrans împu"^ 
tant à Jbn. Excellence Leiafirana cm/Hia , • 
comme ils les apéllenr^ & les Contre-Rémon* 
tranâ accusant Mr. Barnevelt & fon parti 
de ramener le Papisme. Pour moi je vm puis 
porter fi loin mes conjeéfcures, mais jerpenfe 
^ue le but de fon Ëscellence^ outre le iuain^ . 
tien 'de îft «âufe éommune de la^eHgion, èft, 
* plutôt ad defiruftimem^ fpmmmii^timem^- 
de s'opôfér à ^autorité de Mr. Barnevelt 
qui a' longtemé 'tra^itlé a^fec- grand foin à 
Taccroitré, en kitroduifant cei^nwivelles opi- 
nions ^ en* créaht dîrns toutes tes Villes des 
IVIagillrats qiî les favbrifent4 & en excluant - 
î^ autres^ ce qui cft je cr6is*fon princîpaJl 
but. Cependant on* peur remarquer une'cho- 
fe ^qui iemblé confirmer Topinioii vidgaîre, 
C*eft qiie dans les |?ndToits où il y a le plus 
de Papiftë'S', rels (jcrela R-ovince û'Utfècbt^ 
& la Ville ^ de RoUwiidam\ les B^mon^rans y 
dominent, &i que les PapifEcs' font générale- 
ment pour eux. ' Qaelquesuns "conjefturetft i 
<& c^cft ropînioa de fon Excellence) que 

'' - i. tout 
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(Out*ceci fe fait par Mr. Ba^nevelt, parj ^i.m 
▼oye de préparatif pour le tems où ron par* 
lera de renoaveller la trdve, ou de larcon- 
vertir en uoe paix ; eomme alors le Roi d'Es^^ 
pagne demandera vralfembUblemdnc qu'on mi* - 
tige le premier Article touchant îrtbuverai- 
n6té de ce- gouvernement, & que la Religion 
PapMe foit a)lérée dans ces Provinces, àquoi 
les opo(icion$ ne viendront que du parti Pro- 
teftanc, on fupofe que Mr. Barnevklt 
fe pro{)orQ .de prévenir cette dilQçulté en ta* 
primant ce parti* 

t Je nfe puis paâèr fous ûlence upe fuperfli- 
tion puérile du peuple, qui pronoilique un 
changement parce qu'il eft veau fur ces- cô- 
tes trois baleines d'environ*6o. pieds de long, 
& de trente d^épaiOèur, dont dçux aïant é« ' 
choué à Vile de la Brillé , & une près de 
ScBeveïing , juftemenc . dans le lieu & dans 
l'inftant de ces tumultes, ont caufé d'autlant 
plus de furprîfe, qu'on fe rapelle , qu'iru com- 
mencement de la guerre dans ce Pais, il y 
en eut deux de même grofleur poufTées fur les 
bords de l'Escaut au>de(Ibus à' Anvers^ & 
une ici en Hollande j lorsqu'on fît là trôve. 
Mais ee (ont -là des effets des^ longues '& 
continuelles^ tempêtes que nous avons eues à 
VOuefl^ & qui ont caufé plufieurs naufrages 
fur cette côte. 

' Les Députés aux Etats à* Hollande fontdéi» 
jà arrivés; & ils tiendront demain leur pre« 
mière adèmblée. 

J'uferai de la liberté que donne fa Majefté 
pour le transport des armes, félon que cela* 
me paroîtm le plus utile pour le fervice dé 
I â <^c^ 
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1017» ceux que la chofé iniérefft, & je ferai fvoAr 
inceflàmment celles dent vous me pirlez (faos^ 
votre Lettre da 3f. du mots deroierv poor 
le fervice de Milord C^offtiof. 
^ Le Duc de BemiUm eiBploye le crédic & 
b hoùïft de fts amis pour avofr aofli des ar* 
tees d^ici, & f entende parler d^tioe levée de 
chevaux qQ*ot> fait dam ces quaniars & dans 
la baflè Alkmagnt^ ao n^aibre de oooa pour 
k fervîce des Frinces. 

Le Baroa Fan Oje de Cwldnif qut a été 
c|-devanc à leur fervice, fe charge (fuiie|;iiiH 
de pante de ces levées, quelques particuliers^ 
de ce P^Vs affêâionnés à ce parti lui prêtent 
de rargeot pour cela,. Je fuis, ftc 

Proposition efti CSevalter DtïDiEY Gar- 
LETON aux Etats -GÉNÉRAtJx:, dont if 
parti dans fa Lettre du 14. j^anv. V. &► 
23. ^^an'if. V. S. 

Lettre du Cbemlhr DxrDLzy Carletoh^ 
^u Secrétaire Winwoob, 23. ^anv. 

MONSlXt^R^ 

Le porteur de cette Lettre eft Pierre de h 
Ravoyre donc je vous ai parlé dans des Lec< 
très précédentes, Savoyard.de naiflànce, & 
Jusqu'ici Religieux de l'ordre des Chartreux, 
f erfécoté par le Pape & par fon Général iï 
s'eft réfugié dans les Provinces Unies ^ où les 
Chartreux pofl^dencen vertu de la trêve ^ 
certaines rentes fur lesquelles il a travaillé à 
* obtenir une penfion annuelle pour fon entre* 
tien» U y a eu on procès pour cela dans leur 

haut 



kaui: ÇqBfeil eojEre lui & les Chartreux, jus* i6i7« 
qu'à cç 9qè l'aShice éçaiit fur le poinc d'êcte 
j^gée^ les C!iiarcrei}x par rioteTceffiça du Roi 
. de Banci , çinc obtenu un déU(i d*une an? 
oée, Cum ^ç^s ^^us obifij fs9:t Def^s alt&f 
i^m'f & dans J'espéfa^ce qu'qne Lbctre de 
yiçMMnaadaûon de ûA^efté, poarroit le 
ipçttre de nouveau fe,âum in çwria^ il 9 pri^ ' v 
la réfolucion d^aller en Angleterre ^ & je n^ai 
pu lut refufêr une Lettre pour vous, con- 
D^UQfant les vteoa du perfbnnpge , & aïanc vd 
0^ c|aMl & prop^re de pqblier p^ voye da 

Emeft^itppiQliaRC les abus d^ la Cour da 
mef ep.qiiioi il mërUe (c^^ce fpite d^eocoup, 
0«8»^c* : jkfuîfvAc* 

X# mfmff m mime. 24. j^amp^. ^ 

MONSISp.R, 

^îPar une 4^pécbe du |4« de ce mots, que' 
jf envoyai ^p^ le cpurier Jopbfon^ je vous ai^ « 
in(tru|{ au long dans deux diâiérentejB Lectrêai 
oe ce qui Te pafle d^nsces quartiers; & je 
* V098 envoyai en même cems une copie de la. 
i^Qonde proppficioQ qae j[avois faite le jour 
itupiravanç di|i98 TaOèmUée: dç;s Et^ts-Gé- 
«ÉRAUX, toudiaçr Tafi^îre de Clévis & ^ 

?idifrs^ çonSvfâém^pp i vos LfCttres du 30* 
u moi§ dealer* La r^ponfe a été différée 
jusque hier 9 ff, ei}e m^a été rendue feulemenç 
4e bouche de la part des EItâts - Généraux 
par Mr. M^gWi de glande & ; . .« d'UJirecbti 
elle portoic que les Etats aîanc envoyé k, 
leurs digHrencies Provipcea ma pfemière pro- 
po&t^a ^MC \l)k.$qfmà» !^\Msçit peu ea ^ 
1 4 ' fota-^ 
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ifiiy.fûbftaflce, éx<ie|>té par rapbrt au cems fixé 
poqrla reftitetkm des Villes, qoî ayoit été 
prolongé tfun moisi tout ce qoils pou voient 
faire -felpti la conftitbtlon de leur gouverneï^ 
jment,itoîc d^envoyer aufflmaftcottde^opô* 
fitibn à leurs Provinces, ce qu'ils avoîent fait 
îe jour apfès^que jePatPOi^îre;&qoeî«8qtf'4 
ce qu'ils reçuflfent des ordres phjs exprès de 
leurs fupérieurs:; ifs dévoient s^eti tçnîr à iedr 
première répônft • dans fequfeîlie ils dMarojent 
leurs bonties" ^tentions ^pour 'Paccomqiode* 
ment de cette, affaire , pbiafvô' que ce* fût avec 
^ ftrëté pour eux • même, & 'à fe faf jsfaétion 
de leurs vdîfins;' qu'en cèîa'ife^devtoient at* 
tendre la Téfolution de KEiefteur Je- Brandi^ 
lùurg ,'dé qui ils n'avoient pas eu encore le tems 
de connolcrè les in^entfen^} &^ti%n^^dant 
ils fuplioient humblement fa Majefté^d'inter* 
prêter favorablement leur conduite. * * 
' Le Jour précédent j%oîs iaiffé pour fdthcî- 

• ter le^r réponfe y chez Mr. lÎARïmvÉtt Ptè^'. 
fldem cette lèttiaîne , 3qoî s^excufa fbf'léri^ 
petit nombre, plufîeûrs deà Députés, & rous^ ^ 
ceux dé'detix ProvîhceS'ëfâht';àbï¥tis,'*ènrêtf- 
tfe qu'ils ne pouvoîent>rendreune téfoluftoti 
poGtive comme' ott ft leur ^déftjatodéît'; îf^ i*- 
jèuta que, pni^<jtie^fa iM^jeïtéi|fa%6ifr pas^êt^; 
iôtîsfaîte de leur 'première rêp6ii>ifè' eooçdë-^rt 
termes généraux,»!! IbUpçonnoît ^'nné «au*; 
tre du' meriie^èm:è*fuv|^kîtbît -encore' riaoÎDs.. 
B paroît ainfi,quec'èft par fôn avis qu'on m*à' 
envoyé ccmcflage au -lieu ^'âne> réponfe par 
écrit. • ' . - ' 

• Par ce que mVDtotaîtfM & les autres Dé* 
i^^Xéi qui font vènvrschei» moi pour ce fujer;^ 
^^ je: 



lyû' ClflEV; DuDLEt CARtETON. flOI 

j»' trouve que leur défiance fur les vues des lôif. 
Bipc^ots eft plutôe augmentée que dîmi^ 
ftuée , à caUfe' des nouvelles levées qu'oa 
^nfe à faire da côté des Archiducs, jusqu'au 
nombre de 9000. hoœmed d'Infamwe , & do 
100*0. ou i4oo^ chevaux; & tous les autres ' 
Printfes qui ont intérêt dans cette affaire leur 
eo^feillent <te différer de prendre une réfolu- 
tîon pofitive, plutôt que de les en diflùader^ 
leur Anibaflàèetir à Paris ^ leur aïam envoyé 
Lettre fiir Lettre pour leur aprendre qae Tof» 
fi-e de Pietto ai Sarfniento à (a Majefté tou- 
chant ^exécution du Traité de Zanten , eft 
fcbfdltmieflt desavouée par les Rois de FrancB 
& à' Espagne ; & l'A'mbaOideur de Frawa 
ici, Mr. 'Du Maurisr leur aïanc fait con- 
noître qu'on penfe de môme à Bruxelles j que 
fe'éft une ch9fe faite fans autorité.. D'ailleurs 
les Printes'db Punion ont écrit en deriiier Uea 
mfx ' ErâtS', pour Vés -exhorter 'expreffément 
Vif^vïgxlÀnct extraordinaire par raport aux- 
'Espagnols; & fur-touc touohaw cette 'affairts 
de Gléves & de- Julieri. Je vous ''envoyé la 
ttaduftion de leur Lettre.. Ooffe cela encore 
»k f^rîfifcfede BrandeJmir^ érsimjeane'^ &Son 
•Confefl étjmc çarrtfgé d^opinion;* ce Prince 
De ftit'âbfaiuraferfrtién'&rts confuîter les ^ 
*tats , & lofsqoeye leur mpette qu'ils? ont été 
eu* m*me les .Aw^ufs du Twaitédé Zanun^ 
•& •quMhS eiv oht drelTé les Articles^ ils me 
•dïfent nettement' If »n/>ofB vmtantur ff nos*; 
*de forte que Je fuis tous les jours plu? confir- 
mé dans feom premier ftmîmem , qu'il ne 
refte: aucun. OToydn d'acfcommoder cetii iafBâ- 
• i& q^e pfli:^' tttp acodT4 P^ticQiier ex|ti« les Pcio* 
* I 5 . - ces 
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^£> ces piéf«ndans , i quoi travaillent eoajoim 
leurs Miniftres. Mais comme Sîtccbius A- 
genr de Brandebourg eft à Ct^x» foQ abren- 
ce e(t caufe que ]e n'encends foioc parler di% 
Ibccès déjà négociation. . 

Kmr^mcres chofes qui (e dirent dans lacon« 
Terfation que f et» avec Mr* Magnus , voyant 
ipe finfiftois fur la reftitutîon des Ville» 
comme fva un moyen de prévenir une guerre 
dont on écoit menacé par ce différend, il me 
demanda à qui ils les reilitueroient , à moins- 
Hpe. les Princes ne fuilènt d'accord , dilanc 
qp*ils dévoient (avoir quel des Princes de^ 
vroit les recevoir, & qui il» devrotem avdr 
pour voiQn; par o& il parotc que cet eipé» 
éStat léveia. toutes les difBcoltés de ce cô<-^ 

bt^ Lmgemci AmbafRidear des Bkats à 
fùritf, letir alcrit, que la craime qtt*on a» 
-voit dans cette cour , q«e TaiBiire ne le ter- 
mintt km rimervention du Koi de fkmce^ 
étovt caùlê qu'on' avoit demandé i Mr. de 
Xefugtt y y^tfzife un'autre voyage ici exprè» 
fCNM'Gela, parce iïu'H a eu ei-d^anr le ma- 
«îémtm de dette afBrire, quoique Mr. di te 
ffSm» f%t déjà nommé pour AmbaflTadeur ey- 
tmordinafre. M^is Refuge^ 9^étmt eicufé for 
fôitr icKK^potStion, a envoyé jn>us Tes mémoî* 
M» K)iidâBint ce qui ih piiflk^, i^tendîtnt qu^l 
ditoir iei^ au fnjet du Traité de Zantm^ avtc 
ibir frnriment parricnlier KiF le tout, pour fer* 
inr dnnfbpmacion^ à fa. IX^- ^^f ^^^ autm* 
Abattre dtn 2A. du Mot^démiér* MV; hang^ 
aadli|€fonné k cet Eiat phifteurs avu impor* 
itt)si en smoicr )im ^^ a ohcav d» R«£ 

dft: 
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4eBrmifiel3t ^xwim^tkm da fecours des trois xds^ 
Régimens d'jofkQterie» & des deux Compag- 
aies: éâ Cavalerie de cette nacibn^ pour ijiné 
tmiée encore « mal^ ropoOdon des Ambàsf 
fidears à-Espagntox, des Archidacs^qai con* 
fiuUoieat de les rs|»eller à caitTe des troubles^ 
préiéas de la Frana; qu'il y 9 un ordre don« 
aé pour leur compter i !2o, ooo. ëcus i cômp* 
te des Airénfes de lear paye; qu'on a réfO'- ^ 
lu dans cette cour par ravi^ 4^^ nouveaux 
Coo&iUeis, contre ropinion des ancieps, de 
pourfuiwe les Princes par lu merre, & de 
maintenir des(»rinais TaiAtorité du Roi par la 
force; que pour cer effet le RoJ dcGre que • 
les États exécutent leur promeflTe d'envoyer \ 
cinq vâif&aux dans la Rivière. de Sourdeauxi ' 
qo'ii demande parellfement , conformémenc 
^ox derniers traités entre ce^te couronoe & 
le» Ekats , un fecours d'homme au même 
nonAre. qijie tes Françm qui font ici à leur 
fer vice 9 ious quelque tion ofQcier; mais le 
Roi ne veut pas avoir les François même , de 

Kr qu'ils ne fe révolti^ent en faveur de? 
ices quand ik feroient en France; qu'il 
demande la Hberré du pallàfl^ à travers ce^ 
Pais par ta Meufe & par le Rtnn !P^r 2popi 
ifiâdats ayec leurs armes « qui font lévés^ par . 
le Comxe Jean Giaemifi BHkyfik d^n»le Pati^ 
de Li^t & aux ttDviranf: , & des I?|iteau3(^ 
^ jaour les transporrer en. France-. Tout cela a 
été dit à Mu Lmgerack par le ^aréçbat 
(^AncTî^ pL quoi il ajoure que le Roi eft (î 
iatxxà ;contre le' Duc de SoMiU^n parce: qu'il 
a demandé la proreââon des Etats p^ la LeCf . 
«t donr k vous Ai jpArlé.4aQB m, 4^n\ère^ 
16^\ qM*îl 
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1617. qu'il y a une rélblutlon prîfe de ^ le dédiuier 
criminA tte LHe - J^jifié* * ^' < - ' . ^ 

Ce que la France' accorde eft fi peu de* cbo- 
fe , la continuation des troupes Èraitfoijer^w 
fervice des Etdts x/étam que pour un an , & 
ce qu'on envaye pour leur péyemdot étahc 
feulement Ja dixième partie de aequi eft déjàr 
dû, qU'ih comptent que tout cela vient d» 
Maréchal à^Aricn^t pour leur tenir ^ comme 
Hs dirent, le bec dans Veau; & les demandes 
Ibnt fi confidérabîes & fi exorbitantes, qu'oa 
juge qu'ils iniqtmmpetunt ^ ut aquumferant'^ 
pour tenir par-là d'un côté cet État à la dé-? 

• . votion du Roi dé France ; & de IViutre pour 
prévenir une femWable demande de la parc 

' des Princes ; car il y a peu d'aparence qu'il» 
accordent le pafTage par leur Territoire à un 
f! grands corps, commandé par un halm^. 
gui* a porté les armes contr'eux, & qui eft 
inarié danslePtiïs des Archiducs ;r.& quand 
fl fera qiieftîon d'envoyer ieurs^ propres for- 
*èes, il y a aparênee qu'ils' trouveront d'auffl 
boniies excures pour cet article-, qt^'ils emont 
trouvé jusqu'ici" pour ne pas envoyer leurs 
vâîflèaux, promis depuis trois mois, & tou- 
— leurs fblHei tés; cari quoique ceux qui^ont ici 

• fe prîndpale autorité aient été longtems {)ai>* 
tîcuirèrement engagé»!, comme vous le (àvez^ 
daris une^ étroite dépendance de teire' Coitf 
ro^ne , je trodve qu!ite font fort indîfpoféi . 
contfelie dépôts quelque tems , parce qu'elle 
eft fi fort gouvernée par YEj^agne-j ce qu'ils 
er^i^ent de- vok aboutie enlln à. la. tuine de 
' fcetEtar^^ . .; 

* £n ikmc^ ib voyant de mom^v o»f cettt^ 

fixa?- 
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Abideur , &. ils s-en fonç plaint en dernier 1617^ 
Heu à Mr: tangtrack^ tomme (î Ton étoit ^ 
porté 'ici poar lesPrinœs, le bruit s'étanc ré- 
panda à Paris ^ que le Comte MAUiacE iroie 
en perfbnne à leur Tecours^ à quoi la Reine 
Régeme écoit fort, fenfible; mm je ne trou* 
va pas ici qu'il y eoc le moindre tbndemenc 
k ce bruit. 

• *B court depuis quelque tems^un bruit ré^ 
pandu & entretenu par ceux qui voudroiem 
àffbiUir la* bonne intelligente entre fa- Ma« 
jefté & cet État , c'eft que fa Majefté eft fuÏE 
le point de marier nojre Prince avec la Prin^ , 
celle* A* Bf pagne i & ce bruit trouve plus de 
èféande à-préfeïit fur un avis donné de ce 
païs-là, par un Miniftre fecret que cet Etat 
y entretient fous prétexte de folHcicer des 
catifes deMtirchands,& qui écrit que laques*- 
^On fÎMi ce 'mariage a'été débattue à TinquiB* 
tîon , & qd'i^ a^ été jugé néceffiiire , parce 
^•11 fervirôSt à introduire le Papîfme en Ah^ 
'gletetre;: je trouve que cela nuit, ao fuccès. 
ttes principale» aftires^qae 'j'ai ici; mes* ins- 
tances fhur la reftitution des Villes , étant 
•tfegardéês par ce peuple ftiupçônneux comme 
tin effet ' du -defirqib*dh rtdroic dé faire une 
ichofe qèi feroic fbrt^du goût àeVE^agne à* 
'joiid'èu?, îfe'fdrt aVantâgeuft pour eHe dans 
tes préfetite» dofijontfhires'; & ils donnent le 
«ême fens à^ me« follicitations pour renvoi 
-desOomsriflTaîres à f» Majefté au fujet de Taf- 
^ire^detios Mârchaûds^ comme (i Topinion^ 
•qi^bn concevrôlt decéttè Arobaflàdë , dont; 
^oique les afl^ireâ'dés Marchands fût le pré- 
tftocte ^ I&jgïùicîpa) but ieroic de jouer Davus* 
•^^1 ' Lj. w 
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fôîjmin Çonœiia^ dévoie fi^ivant la r^lç 4u nUst^ 
fHur in Hifitifum^ plutÔc enflatçâier .qa'éceiot 
dre le 4e(k des Èfpagn^s, & bàcer la coa'* 
$Mqb di| pariai^. 

h^, dernière fois que le Via Mr. Barneviklt » 
J9 me plaignis d^ délais dea Ekaq daos Tenr 
foi des CommS^ït^^ pour .ce fujec» comble 
ne répondant poinc à la parole doiuiée par le 
Siçur NoU Q^m à fa Majefté, m i Vioçli- 
f^ation de» Beats en général , & à la réfolacioif 
p^ciculièf^ de I9 Province de Hollande 9 dd^ 
}e vous ai inf<V9ié d'après ce qu'il m'en a^oic 
die. D -^me répondit à cela » que ce n'étoît 
§J9*à grand peine , & malgré bfen des opod^r 
^ona qu*il aivoic obteiKi le confencemenc de 
Ja Hollande f & que raffaire tenoit à-préfem: 
|r la Zélan4e^ mais qu'il foupçonnoît que Dt 
l^jefté /iant rétabli l'ancienne compagnie 
jdçs Marchanda, cela empécberok qu'çn ne 
MThftc outre, pois que la chpre devenoif jMr« 
Si moins nécefTàire ; maia que ecfwdaiit le 
^eur Nocl Coron avoit écrie < que malgré ce 
jcbangemenr^ il crojroit très -important d'en* 
•VQVcr dea Commifl^ires» . • 

. Leçr queftioiis in Religiott ibnt tPQJOora 
4}aQs le nîême état dont je voos ai informé' 
j^ar^na dernière 1er tre, Taflemblée des Efatt 
4*HolUmde s^écant féparée^ pour fe riaflemt>ler 
<de nouveau à la 6a de /wûr» N, S- Ej» 
jattendanr on a priti des arrachement proviOoQ*^ 
jsels pour que les Contre- Rémêntrans conti^ 
^uënt i prêcher dara |iocr« Ëf^(è Â^Mp^r 
eà ife ont fan des éobafàot»,^ afin qu'elle* 
puiflë conremr plus de monde; 
Oft a]>eaucau0 difpucé ^aas ceuejaffîmblir 



•cor Ifivoir fi Ton Excellence y feroU pré- i6^p 
hnte ou oon ; mais enfio elle i écé apellée 

etr la pluralité de» voix» comre Tavia de Mr* 
arnevelt; & fon autorité Ta emporté eif 
laveur des Contre ^ Remontrons ^ pour qu^Is^ 
puidènt continuer à prêcher^. ce qu'on avoît 
prôpofé d*èmpêcher par quelques moyens vio:- 
lents. A Texemple de cette Ville on a pris^ 
tiA pareil arrangement provinoiraeUpour pré- 
dier à la BrUle & i^ Rotterdam ^Sc au fuiet dç 
quelques bour^KHS de. Tergow^ à qui l on a^ 
voie ittterdk le commerce, parce qu'iU s'é^ 
toient plaiQt âa Magiftrac dans cette occafioiu 
Quelques particuliers bien intemionoésdai^ 
fecte caufe m'ont prié d'engager fa Majefté k 
écrite à foo Excellence, pour l'affermir de ^ 
l'encourager dans fon sèle pour le maintien^ 
tie la vraye doArine & de ceux qui la pro* 
ftflent y contre ces novateurs & leurs opi- 
nions; for quoi je m'ea raporce hcgoblement 
à la Mqefté , au cas qu'elle |uge cet oiBc^^ 
sécef&ire, pour qu'elle décide s'il conviene 
Hiieux de le faire parlnefli^e ou par lettre;. 
la première méthode auroit plus d'efficace ^ 
mais la dernière feroit moins fujette à uim 
mauvaife inrerprêtacion de la parc de la fàc- 
tion Arniinienné^ dont v^iis connoifièz le cré-^ 
Ât rurcexx qui ont lapriacfpale autorité dana 
FEiat. Je Cii- , &c. 

F. S. 19* ^Qin^. Dépufs que 'fox èent cel- 
te lèttre-c^i a ^(é retardée avec le ménager 
par des tempêtes continuelles^ ^..dila>Nout 
ad arrivé,^ a été lOgé'& défrayé, félon l» 
coutume ufîtée envers tes Amb^fladéurs ex- 
ttacrrfipwffifii, qtM^*^4ireit:i C& ^^^ P^* 
. . ïo3k 



x6iy.Tott par fon' équipage) qu'il prendra la iflacè' 
de Mr. Dû Maurier. Ce peu de jours n'a a* 
porté aucun changement dans les autres affîiiresi 

Le mêfne au même y par le Domeftiqu^ dis 
Chevalier Edoitard Vere. j%. Fevr. 

Monsieur', 
• Il ne s'eft rien paflS de nouveau au fujet 
de Taffâire de Cléves & de JuîierSy quiétoît 
le principal fujet de mes deux derhîères dé» 
pêches du 14. & du 24. du mois dernier, ex^ 
cepté que la4>ativre Viîlè & rÉglife deWéfel 
ont préfeticé des requêtes aux Etats & à fon 
Excellence, pour être délivrées de leurs prés^ 
ftnfe fervitudç, & leurs humbles aftions de 
grâce à fa Majefté pourfes foins en leur fa- 
veur; ce que vous- verrez mfieux par; la lettre 
que j*en' ai' reçue , & dont je -vous envoyé 
l'orij^înal. Les Etats & fon Excellence leur 
'ont répondu obligeamment, & pour les enp- 
CDurager je les ai aflu|;é de la perfévérance de 
*fa Majefté dans cette bonne œuvre. 
' Le 29. du mois dernier Mr. de la Noue eiat 
ft. première audience dans' raffemblée des E(- 
TAT.< -GÉNÉRAUX, & deux jours après il leur 
reihit (on dîécours par écrit; je voas^en en- 
voyé la^opie aulBrèt que j'ai pu me la pro- 
curer, dans refpérance qu'elle arrivera afîèz 
tôt pour informer fa Majefté de la commis- 
sion du BvLïQir Du Tour- avant fo» audience?, 
caril eft très- vrai [emblable que ces Ambas- 
♦fedeurs extraordînaîVes deR'anee répandus à-, 
•préfent partout-e VBurfpe'^Çcm envoyés poar 
donner là méiBa imer£i4a^iaa:âu;K.aâalres4]e • 
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Cfr lloyîwifefe', cela disculpant en effet le goû- 16^17? 
vernetnem de la Reine Régèbce ^ (bit pew»- 
danc , fpic depuis la minorité du Roi. . - 
' ]'àl vil là copie 'd*urie adbcîtdon entre les 
Prihcès de Erance qm m^aété nwicrée pat • 
un- de leurs principaux cônfidens dans cette 
Vittej. ils s'y Itgticnt pftr «H ferment fc^moet 
pour i^rendre les armes pour la liberté du Rot 
èc du Royàuoâe contré la tutelle & ropreffion 
dès' étrattgers ; & leurs arguiHens daq»^ tous leë 
articles impoftkûfs font opofés à Tâfx^ogie d9 
ceCAmbaflàdëlif. - ' 

^ *^ Vous pouvez conf?fturer- aîfément combien 
^tfê Etiats (ont fatîsftics de ces belles paroles ,' 
Jans argent ; car il 4î*a rien paru jusqu'ici* mal- 
pé ce qui s*eft palK en dernier lieu entre le 
Mapéchal à" Mère Se Mr. Langerack. Le Ré* 
fjdfehc-db» Fènife Sdriàn a dei^rres de Pata* 
vin^ Agent ' de cette R^pubmue auprès des 
Gnfinr^ quM&î dlfent que G^#er rAmbaflà- 
ieur de France auprès de ce peuple ,s*eft tou-». 
jours ôpbfé en fecrefr^ & s?bpofe aujQurd'huî 
ouVerrertïent à la ligue entré les Finitienr & • 
Ks' GHfdni^ malgré les lettres expreflès que 
Ottavêaû Don a obtenues du Roi à Paris ^ 
pouf-te- ftivorîftî, & quoique rAmbadàdear 
ici lôecre cet afte en l^ne de compte parmt 
tes extroplts d\me rtligieufe obfervation de» 
anciennes alliances de cette Coiwonne. Je 
tftfcfve'ft Majefté nommée .tîx)is fois dans ce ♦ 
discours; premièrement comme aprouvant le- 
roiMiâge entre la 'fi-anre & YEfpa^ne; en fe* 
4ond lieu, comine- follicitant à-préfent au- 
près ^e r£^aç«ef une fembloble alliance. Se 
^la a'ùeè ^pùffimy eoâo , comme, àîani fait la 

foui^ 
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jKîi7,fa»rde orçiUa au mariagç ayec une Prkiceflb 
d^ frinue^ lequel « dû -il 9 étok (udimmni 
dejïri. 
J« regarde le refte comme étant efimm rei* 

. fmk(9<t mis je ne puis laifier p^iflèr de ni6f 
lue le fécond point qui concerne Qi Majellé, 
n'y t^nt rien de itUis pr^udici^hle à \^ bon* 
pe Intelligence entre elle Se çecÉkac que ceup 
froyance d*Qn mariage de nptre Pâaçç avec 
we Princefle à!'^ff4^m 9 qui, coq^oie ]§ 
tous Tai ^ dana ina d^roîfere lec^rt , ne n^lf 
pas peu à ma négociation avec c^ BJtCat;cof||'s 
me vraifemblable^ent cela fera de plua {ofcès 
impreiOpt» après Mne ^(Turance Q pofittvf 4f| 
cet Ara^fladeur, je forai Wên^jife #.pqi}t 
voir diiOperce foupçon par une meilleure au^. 
toriré que mon opinion partieuttère (eufe, eil 
cas que cela s'tAoorde a^^c le bon plaifir de G^ 
Majefté, &'avec le bien de fon fcrvice,. .: 

Je vols qu'ils ont teîflië là le dcflèiq d^eq^ 
voyer des CommHTaices à & Majefté, po^ 
Taffaire.des Marchands;. dans l^uelle plus je 

• remue , plus ils interprètent mal mes démar^ 
cbes; ainfi aii cas que Vous jugiez à-pfopof 

3u*on infifte là • defiùs ^ le meiBeur aK^yeo 
*en venir à - bout c^eft d'era^ôyer les lettre» 
du Chev. Caron, qui s'eS ti^ lui-même^ & 
a lié fes Maftres par la promefie qui! t âit^ 
à fa Majefté. 

Nous avona ici la nouvelle de It.paix con* 
due enfin entre \2s Mofcmêes & le Roi dei 
Suide; celle d'une guerre prête t éclater enr 
tre ce Roi & la Pologne , pour laquelle 01» 
fait des préparatifs en diligence de^ deUx c6« 
tési de iè9ée9Mts.m^i>am9i^Qt^€h.iJ^ d^ 

vafa- 
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vftiflEbaox équipét pour le fovice de œ Roi, i6iT» 
ce qui donne beaucoup d'inqniéoide à lùm^ 
taurg & à Lmbedk » à 9101 cet Etac dk iocé^ 
seflè à caafê de fa ligue »vec les Viltea An^ 
Jtanàquesj nais il ne & remui pas;fttr eetco 
première atlarme. 

'. Y aïatnr eu ki en demies Keo un préc de 
)6o, 000 floriiis faie au Roi d^ SiMê^ pour 
vn payement à fàife aa Roi de Damnim&rk^ 
en vertu du Traité de paix'emre les deoiD 
Rois, l'argent nVft arrivé à Hawienig qo'ii-i 
près le jour fixé; & eependmc le Roi deSà^^ 
d$ aîant trouvé cette ibisme dfsilisufs» da 
Fàfant payée au Drnnemark^ il a reçu cet ar^ 
^ iem pour foa ii&ge;ée il s^ft tuR^ i paj^e 
te csj^tal & les iqtérêts en cuivre» qfxî aboari 
de dans (on Paîs. 

Ce Roi a doimé ordre de faire dans cat 
Provinces une levée dé d^ux mille homrnesv 
dont il (buhaite qu'une partie ferve comme 
matelots fur Tes vaUTeanx; Si pour cet eiïeir 
H a ftit remettre ki à Ibn AmfaAfiadeur, qua« 
rante - mille écos i^Attemagnt. 

Il eft venu ici qn gentiltiomme de la part 
du Comte Uveftein^ Seigneur Jllemaniy qui 
demande aux Etats te paffige par ces ProviOi» 
ces, pour 3cx>o. hommes ce fa Nation , enga« 

5 es nu fervice des f^nitiem , & la permi{noti> 
é louer des vaiffeaux à j^fierdam pour les 
tranfporter par mer; s*il obtient cela, il ie 
propcfe d*embarquer fon monde le' mois d*^ 
vril prochain. 

Les levées faîtes par le Comte Jean Emejl 
A NaffaUi & qui ont été embarquées dès le 
mois de JYov^mi^f «dernier y demeurent encore 

ar- 
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iôij, tTftiéet dans le porc par tio vent cooftànt & 
aflè2 fort de Sud-Ottift^ qai fbaflk depai» 
trait mois dans ces quartiers , & qoi noas a' 
aporté deux ^unres baleines , rime, à C{Hwjck » 
Panne en Frife ,. en (brte qne ces monilres 
ceflènc d*écre des prodiges ; on croit cepen- 
dant qu'ils prooofiiqntnc Ir famine fcla pefte 
dans ce Pa& , qaoiqn^ils foient plutét une 
panie des effets de ce tems extraordinaire ; 
qoe la caufe desconlëqaences, le défaut de 
leurs gelées tn'dinaires dans ces tems-ci , étanc 
eoncraîre & à là (anté de leurs corps, & à bi 
ftnilité de leurs terres. 
- Nousiivom déjà fenti les atteintes d*nn de 
ces fléaux, la p^e s*écant gliâie dans quatre 
naifons Ici à la Haye ; ce qu*on néglige plu9 
qu*il né convient dans un fi grand danger. Le» 
Érats prennent des précautions contre Tau- 
tre,. aknt rapdlé jAufieurs valQèaux chargée 
de bled du Texd^ QttiU avoient été retenu» 
longrems par les vents. 
' U arriva vendredi dernier à la i?rt7b quel' 
que petit desordre à Toccafion de ces diffé-' 
Dsnds de Religion ; le Magifirat atant fait des 

' ' recherches , & fait prendre^ les armes à la bour^ 
geoifie & à la garnifon pour trouver un Pré^ 
dicateur des Contre * Rémontrans ^ contre l'or* 
dre du Confeil de la Province qur a nifpendur 
toutes procécfures, là auffi bien qu'icr& atl^ 
leurs, jusqu*à la prochaine afl&mblée des E« 
tats à'Hollandi* Le Miniftre n'aïant pas été 
trouvé ; il vint des plaintes le lendemain dan» 
cette Ville, où les deux partis ont trouvé dies 
patrons, foo Excellence aïant cenfuré vive* 
nenc les Capiounes & les Officiers pour avoin 

été. 
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été en armes- fiitis (on ordre ,& (ans celai des iCjj; 
Érats , & Mr. Barnevelt foutenanc qu'ils 
n'avotent fait que leur devoir; les gamiibns 
étant, diC'il; ailes dâfns^ les Villes pour le 
fervice du Pais, & devant par conféquént re^ 
cevoir l'ordre des Magiftrats , félon les oc^ 
cafions. 

' La déciGon delà caufe dépend de cette 
queftton, carlesMagîflratsde la plupart des 
Villes étant pour les Rimontram^ sMIs peu'^ 
vent dirpoPer des gamifons, ils auront bien- 
tôt amenés te ^f&9 à TobéiSilnce. D'un autre . ^ 
côté Q les garaifons ne peuvent bouger que 
par Tordre .de Ton Excellenee & des Etats , 
les Contre'RMontrans^qm font en plus grand 
nombre que les autres, auront Tavanta^e. : 
Il eft très - remarquable dans cette affaire , 
que les Magiftrats de ht phipart , (i ce n*eft 
de tontes les Villes frontières , fe tfouveni 
être /{^mofttrasf par niabileié*, eu les artifi^ 
ces de celui qui' eft le Chef ici dans îe gou^ 
vernement ; que les Rimontrans font pour la 
plupart Arminiens ^^ firfi les Arminiens n'ont 
pasxilu pancfaànt pour le Papi/me^ comme on 
lés^ en foupçonne , cependant au cas que; . 
comme cela armve. (bavent dans les tumultes 
populaires, les chofes en' viennent au point 
qu'on apelle m iccours- étranger, il' eft aifé 
de prévoir à qui cette fattiçh aura recours. * 
I Depuis la dernière aflèmblée Grotiuss 
iravaîHé auprès des ConU^'Rémmtrans^ d© , 
Rotterdam pour les amener à un Traité ; .inai^ 
ils réptmdent qu'ils ne peuvent rîeii. faire lins 
le conièmemiinc: des autres Villes de Halkoû 
de^ de ibrcei qufi c'^ à-préfent une caufé • 
• " . coa>» 
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I^f7, coumume dceteée^dootrévèoenieot eft fint 
i dmodre; & fi loon tokiioficés contimiSm 
à Mst en croiffinc , comme elles Toûc ftic 
jmqa'ki a«ee btauoMp d^aigrear» ces dtfB* 
fends te peovem ft wrminerqiie par la ruine 
d'an des deax ppffcÔL 

On peut juger des extrémités où ce peuple 
eft paiWnUti pif oii accident arrité à Rotter* 
dam 9 oà y aianc OM tfSèmMée de Onifre Hé* 
motargni dans «ne mâbn particulièiiepour y 
entendre nn^èmion , quelques pcrRmnes em- 
, portées de la Aâion contraire iè ponmirent 
' de boue & de pierres , pour les en fiilner quand 
ils ibrciroientii leur aîant donné le (obriquec, 
de Jljk «gvMnx parce qu'ils alloieoc d - de^ranc 
m prêche dans «i ▼illage de la campagne ^ 
comme on allok d*ici à Rjswycki mais ils 
ont été apaifés ptf une bonne vieille, qai (or* 
tant la première du ftmon, leur conreillad*nn 
ton grave & févère de pendre gssde à ca 
qu^ilsfiiiibient, parce, dit-elle, que 4btt Ex- 
cellence eft am flyk* gueux ook^ c'eft-à-dt« 
le, un iate gueux aufli bien qu'eux. 

On fait beaucoup de réflexions ici far ce 
renouvellement du nom de gueux qui a été la 
première livrée des mécontens dans ce Fa&; 
& Ton ne fait pas moins d^attention fur ce 
qu^on a pris les armes à la Attfe, la première 
uace qui fonna le tocfin de la révolte de cea 
Provinces: Tennem.i commun ne manque pas 
de vanter fes efpénmcés d'entrer de nouveau 
par la même porte d*où il fbt exclus. 

II y eut quelques, conteftations dimanche 

dernier pour rEglifè é^^udewain entre deux 

• Prédicateurs des deux fiiftions; le OmM-Rit 

mon» 
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fMtaràfa réinpôrta , mais le Magtftral là! a i^^iH 
îïùfKm fifenèâ potft)r tt Taftè Tôtts pMhè â^à^ 
mende. I^ itaettae jèQf ^ a$ftll^ttfaé dIfetnMéè 
dt Rjfmonîrafnk pcnxr iàî ^tnàoû I ^tmfléréiàmi 
dans un magaziti tA ite àvoièilï aJuKté uoe 
tbatre & tm téchaftât fKMif eek , k ^palace 
fiirieufe brift tes fëûèttes; & ^ sVta fkllair 
^0 !e Pfédfektèttf fit ft t jeiEfé liaMa te ciatoaU 
fe vbos tehMye TeitiMi âW leti^ de 
X.^^f t ^ racdikrfe iéi accMeMc àftèz femMa* 
bfé a eete(^îlmjf«h&im^ ttilritë «laoft le Col'* 
légg des Jéfiihea ^it^fr. V^i ^ i(6ktsa 
àorn lesfé^emeiis & TaccreiâfeA^ât ^es Jt^ 

P. S. Je irfens de reccvoh- irte tettré ff^ini^ 
Urdam conteftaint une téfaHtk^ partlcnUèrè âa 
dernier accident arrîi^é dans cette V9le , ftiei 
par une petfoniie digne de foi; je vôot. Vm^ 
voyeporceM'fl yaâinireïice'c|u'6ii fera grand 
bruit dfe la dhofe ,• ^ qu'ett» fera ri^artée di^^ 
verftment» 

Le même où même^ par îeCàpHaine Brad« 
PORJD. ^{. Fevr. 

^ Monsieur, 

Avtcvok dernière dépêche du •^•'je t^om 
envoyai la première propofltion de Mk de ia 
Noue^ qui étoic le discours de cérémonie; & 
je vous envoyé à -préfènt la feconde qui eft 
ht fi*ftance de ibn Ambaade. Vouayvcr* 
tez d'un côté «ufie demande de fecodrs pouf 
le Roi de 1¥ande ; & de l'autre le fofn de 
prévenir leur aflîftance ou leur intèrceffion en 
taveur dea Princei. Il n-a pu obtenir eBd<»re 
- i une - 
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}^7»iine répônfe^quoi qu'ilJa foUiçite forten^tj 
toutes le$. Provinces, excepté la HoUande feu- 
k Otifant la foorde oreille à fes infiances; Sç. 
ce quUl |era en Holiandc' fera plutôt, par, le 
moyen de ceux qui font particulièrement, clé- 
voués à cecce Çouronnç,que par Tinclinatioa 
du public, qui cependant ell louyent entraîné 
par ai tiâce. dans dii^s ré(blatipQ$ contraf rçs aux! 
inrentions de la Généralité. Un comgt/s .^'à 
la fin les Régimens François ne ferporpas re- 
faCéSj le^ Etats étant liés m^cç^aa à ^ea 
envoyer, qnoiqu^oo prçpofe'iicruii tea^péra^ 
SQeàt,/ravoir d*accord^r la moitié def arréra- 
ges de la paye des troupes/rafîfof/fef , qui fpnc^ 
an ièrvice de cet Etat , pour la levée aaucanc 
dç nouvelles croopesr en France, pour }è fer vi« 
«e du Roi. Mais il fie pareil ,4)a$ que VAojl* 
ballàdeur .veuille fe contenter de c^al \' 1 
: Les Etats -GÉNÉRAUX ont été informé^ 
au long par les 4s^nières lettres du Sieur iVbéi 
Caron de plufieurs chofes qui fe font xiites 
nouvellement entre faMajefté & lui. dans une 
audience; & entr^autrcs qu&Ik Majefté n'é- 
tant poiht-dutout fatisfàite du gouvernement 
«Auel des afFaîres^de Rance^ fouhaîtoît que 
les Etats ^ foit par un AmbafTadeur envoyé 
(expiés ^.foitr par leur Âmbaûadeur ordinaire 
à ParU t çoircouriiflènt avec fea. ]S/lini(V^s.pauç 
feélifler les préfens désordres d^, ce, RèKyap- 
me. Aï^nt été informé de cel^, jç me fuis 
fervi d*une>autr^ occafjon poor^fondei:, les ài&r 
' poGfîons de Mr. BARNEVELTlà-deflus; mais 
|e Ty ai tnouvé trèsr^j opqfé , & qopi^'il fente 
fiffez que la France eil inal gçuvernée à pi'4 • 
(katy & Ifs çonféquendes 90e -cela ^ut avoir 
i . ' ' *' - "pour 
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potir ce pais- ci, il paroîc cependant par pla- 1(^17^ 
fleurs de fes raifonoeraens qu'en Ton particu- 
lier il e(t réfolu de fuivre le par» de h Reine 
Régente, & de ceux qui ont aujourd'hui le 
maniement des affaires (ie ce Royaume, & 
d'infplrer les^ mêmes difpofïïions aux Etats au- 
tant que cela dépendra de lui. 

Comme il fe déclare fi ouvertement% &. 
qu'il perfide fi pôfiâvemetit dans fa réfolu-, 
tion, malgré toutes les. raifons qu'on allègue; 
au contraire* dans les conjonctures préièates^ 
cela fait qu'on cherche davantage à aprofondir 
fes defleins; & il y a des gens qui fe rapel- 
lent que le Préfident Jeanhin à fon retour 
d'ici en France , après la conelufion de ia' 
trêve, raporta, qu'il avoit la parole & la pro- 
meflTe de la première perfonne du goutrerné- 
ment dans ce Pais, qu'en peu de teim on y 
tpléreroît la libre profeflîon du Papifmâ; &? 
on conclut de là que la proteftion qu'il don- 
ne aux Arminiens avec tant de chaleur & de 
pallion, a raport* à cela , comme ^s'il vouloicj 
obtenir par dégrés, ce qu'il ne peut emporter 
tout'd'un-coup. Ses grands efforts pour main- 
tenir fon autorité dans ces q&eftions de Reli-' " 
gîon , donnent beaucoup de lieu à ce fgup». , 
çon; puisqu'il (eroit en fon pouvoir, quapd^ 
il auroit une fois les rennes en main , de les 
lâcher on de les ferrer-à fon gré-,, ce qui fait 
que le parti contraire tienc plus/erm^, pla*: 
tôt à caufe des conféquences, que pour les 
inconvénîens préfèns. 

. Samedi dernier, en -confëquen^e des de^of-^ 
drés arrivés en dernier lieu à Afnfierdam^ \% 
Magifiirat dé cette. ViUe aflèmUa vm^ le cprp% 

Tom. l K de 
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ld17.de laJ>ourgeoi(ie, qa^is apellent Sçbutterj ^ 
& ils en formèrent une nouvelle compagnie « 
changeant la forme de Tancien ferment , foie 

EUT raport aux perfonnes à qui ils jurent obéis- 
nce, foie par raport à la fubftance; le pre- 
mier étant au nom* du Gravelickbeid ; c*e(l- 
i- dire 9 du Pais, (ce qui comprend fon Exr 
ceUence)& pour les matières ordinaires. Mais 
celui - d elt particulièrement un ferment d*o* 
bélflânce aux Magiftrats de la Ville en totU & 
C9fan tous. ' Quelques-uns le refusèrent d'a- 
bord, d'autres le desavouèrent enfoitc; mais 
la plus grande partie des habirans refte foumifè. 

Vous pourrez voir par une lettre que je 
joins A celle - ei , ce qui efl arrivé à Amfiit* 
dam depuis ma précédente, au fujet du pil- 
lage d*une maifbn par la furie du peuple. Le 
jour fuivant on publia dans cette même Ville 
une défênfe de s'afTembler pour entendre des 
fermons, ailleurs que dans lesEglifes ordinai- 
res, & de prêter des maifons pour les allèm« 
blées des Arminiens. 

Comme les exemples de ce genre non cm* 
fifiant uH incipiuntfOrï craint à-préfent que 
dans les endroits* où l'autre parti efl le plus 
fbtt,on nVntendepai'lerde pareilles infultes; 
c^eft pourquoi pluôeurs peribnnes qui crais- 
itent la • desunion de l'État à l'occafion de 
cette querelle , fouhaiceroient qu^on adoptàc 
id en Hollande ^ on tempérament employé 
nouvellement en Gueldres^ & qu'on a impri- 
mé; je vous en envoyé ia traduction ; mais 
ces dérangemens ont u fort altéré la conftiru- 
tfotvde cette Province, qu'elle ne peut fouffirir 
ta It loaladie, ni le remède. 

Je 
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Je me fuis encretena au loog cette femai- kîi^» 
ne, avec foa Excellence & Mr. Barnbvelt 
à Toccafion de ces évènemens. J'avois déjà 
parlé fur ce fujec aupàrayanc avec foo Excel* 
lence» & chaque foû je Tai trouvée, & Vu 
hifTée très -bien difpofée pour Icfoutien de 
la meilleure caufè, & cependant trte- portée 
auffi à une modération qui, fans préjudice de 
la jraye Religion 9 puiflti prévenir la désunion 
de l'Ëcac qu'il craint fort. 

Je dis à Mr* Barnkvslt que quoique ft 
Majeflé m'eût charg^ « ^^ derqiére fois que 
j^eus l'honneur Mt lui baifer la main , de ne 
négliger aucune occaGon favorable pour ac« 
commoder ces diiféreods , fa Majefté prél 
voyant félon fa fàgeflè Royale , que c'étoic 
un feu couvert fous la cendre plutôt qu'éteint 
entièrement, cependant je m'étois abftenuen* 
tièrement en dernier lieu de m*en mêler» 
orouvant qu'il y avoit quelques perfonnes ici 
qui donnoienc une raauvaife interprétation aux 
bonnes intentions de fa Majefté, comme fi 
elle chetcboit à porter Ti^rMi in alienmn mes* 
Jfm% tnsis que voyant les chofes pouilSes à 
Textrèmité, je ne pou vois plus longtems par 
ce^ petites confidératipns m'abftenir d'un de* 
voir néceflaire , m'offrant 14 - deflus , comme 
Minifttè d'un Prince dont Talliance avec cet 
Etat étoit fiir- tout affermie par le lieo/de la 
Religion , à rendre tous les offices d'ami » - 
qu'on pouvoit attendre d'un tiers pour h pair 
de leur Eglife, par fa médiation eoone cens 
qui étoient pantes dans ce diffëiend. 

Il me répondit en exprimant TobUgatioa 
^n'avoient les Enta à^fa M^^sé pour lei foiot 
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^<6i7« contiooels qu'elle fe donnoic poor leur pros- 
périté; & Ià<*defru8 dans un long discours it 
me repréfenta Tétat de l'affaire de la manière 
fàt vanter il me die que dans les Provincû* 
Unies y & en particulier dans la Hollande ^ il 
y avoic pluffieurs Settes & Religions; que les 
Fapijles étoient la plus faine (ce fut fon ex- 
preflion ,) & la plus ricbe partie; que les Pro- 
tejlans oe faifoienc pas le tiers des habitans; 
& il les diflinguoir en puritains & double pu* 
fitains, ftrivant, difoic-il, que nous les re- 
gardions enjingleterre ; a ajouta que s'ils res- 
toient ainfi divifés , les Papîftes feroienc les 
plus forts ; que pour prévenir cet inconvé* 
nient les États tâchoient de régler & d'éta- 
blir une cenaine. forme de gouvernement dans 
l'Eglife ; & que comme elle étoit compofée 
de diverfes Églifes particulières perfècutées 
qui avoient trouvé un refuge dans ce Païs au 
commencement de la guerre vils croyoientque 
la uêve écoit un tems favorable pour faire au- 
jourd'hui ces réglemens qui n'avoient pu iè 
faire aufli bien pendant que la guerre duroit; 
& qu'ainfi ils employeroienc lent autorité à 
prévenir le fchsfme qui na^troit dans l'Eglfie 
de la réparation de ceuic qu'on apelloit Ri^ 
montrans & Contre - Rimntrans, 

Je lui dis là-defTus de quelle façon je con- 
cevois l'état de la caufe; & premièrement- je 
lui fis comprendre que ceux qu'on apelle Pu* 
fitains evïjlngleterre^ ne pouvoient être apcl- 
iés de ce nom ici, puis qu'ils étoient regar- 
dés là comme tels parce qu'ils s'opofoient au 
gouvernement Eccléflaftique reçu & établi ; 
jaais qu'ici leurs Eglifes étoient compofées 

de 
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de gens qu*on pouvoir aufli bien apeller bons idy^ 
Protejlans qae ceux de France , ou des autres • 
Ëglires reformées, que nous regardons côm« 
me écàtic de notre profeflion , les difFérenceë 
d*ufaees & de cérémonies dans différenceé . 
Provinces n*en faifanc aucune dans Tétac de lâ 
Religion. . Par raporc au gouvernement qu'ils 
voudro|ent aujourd'hui écablfr dans leur Eglife ^ 
Je lui dis que 8*il tendoit à {«revenir une fé* 
paration & un fcbifme, ils auroienc dû com- 
mencer à Texercer quand Arminius commeri* 
ça la première féparation en incroduirant de 
nouvelles opinions ; qu'aujourd'hui la queftion 
étant, fi ceux^ qui par (crupule de confcien* 
ce , ne pouvoient communier avec les Armi* 
niens , qu'ils apeltent Rimontrans , auroienc 
leurs afTemblées à -parc, comme ils le foubai« 
«ent, ou fi l'on leur împoleroîr filence ; ufer 
d'autorité poiir foutenir tes Arminiens , & 
pour oprimer leurs adverfaires , cela parot- 
croit une nouveauté dans cet Etat, & feroit 
douter de la légitimité de cette autorité, com> 
me on en doute en effet. J'ajoutai qu'il étoic 
à fouhaiterqu*on ne l'écendit pas trop jusqu'à 
ce qu'elle f&t mieux établie , & qu*on devroic 
avoir recours dans des différends tels que ce- 
lui-ci^ mais fur • tout aujourd'hui, au remè« 
de ordinaire employé dans toutes les Eglifes» 
aux Synodes Provinciaux ou^Nacionnaùx. 

Il né voulut point convenir qu*Arminiue 
(dt le premier qui avoit élevé ces dirpuies ; 
mais je foutins qu'il éroit le premier qui eâc 
. fait ouvertement profelTion de ces fènrimens 
dans ce Pais; comme cela parolt parce que 
ceux qui font de fon opinion, ont pris leur 
K j nom 
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^617. Qom de lui. Je conclasen difanc que lescbo- 
fes en écoienc venues trop loin poar pouvoit 
être difpucées aujourd'hui in tbefi^ puisque- 
jusqu'ici ils avoienc cpncefté pro atis^ mais 
qu'aujourd'hui ils comtnençoienc à combattre 
profoeis; qu'ainfi il falloic apliqtier un pronit 
remède à un mal desefpéré » Rir. quoi je lui 
renou?ellai mes of&es de fervices* 
. Il ajouta à Tes remerciemens, que Tuivant 
les circoofliances qui fe préfenteroienc^ r£cat 
devroic audi faire ufage de Meilleurs de la 
ffoue & Du Maurier^ tous deux, dit-il^ zé* 
|és dans la proteflion de la Religion. Mais 
je dois vous dire qu'il y a ici des préjugéH 
contre l'unfic lliutre; la iVbttfaîanc foufcrit 
nu Concile de Trente dans la dernière aflèm? 
, blée des Etats de France^ & Dtê Maurier aïant 
montré fa partialité pour les jtmriniensf de 
ibrte que je compte qu'il a nommé ces Mes» 
fleurs pour prévenir que les Princes étrangers 
ou leurs Minidres , ne fe mêlent de leurs a& 
faires; car il conferv^ tant d'afllurance & tant 
de confiance malgré ces dangers éminens, 
que quelqu'un lui faifànc les mêmes offres de 
la parc du Prince Pcdatin » il répondit que 
cet Etat ne franchiroic pas des montagnes^ 
& ne traverferoic pas des mers pour une af- 
faire qui regarde le gouvernement. 

J'ai laiflTé aller ma plume à-mefure que la 
matière s'eft préfencée,*&*je vous ai ei^tre- 
tenii lottgtems fur ce fujet, fupofant que là 
Majefté ne feroît pas fâchée d'être înftrui- 
te de toutes les circonflances. J'aurai foin 
de vous avertir avec dilieence de ce que pro» 
duira la nouvelle aÛTemblée des Etats d'Hoir 

im- 



DU Chev. DuDley Carleton. aa3 

kmde , qui commença vendredi dernier létj. 

Hier rAmbaflTadeur de Suède informa les 
Etats de la paix encre Ton Maître & les 
Mo/covites ; & demanda permiflion de faire 
des levées contre le Roi de Pologne ^ daquel 
vous pourrez voir les préparatifs , avec ce qu'on 
penfe de (es defTeins, dam cet Exiraic d*ane 
lettre de DafUzick. 

Les troupes levées pour les I^initiens ont 
mis à la voile la > nuit dernière au Texel^ & 
à la Brilh; le vent étant venu fort à -propos 
pour prévenir leur mutinerie, à laquelle ils 
étoienc tous difporés » & qu*un des vaifieaux 
du Texel a montrée , s*étant rendu Maître de^ 
fes Officiers , & des Matelots , & s^étanc cboifi 
un Chef; mais le Comte Jean y alla fur le 
champ pour remettre Tordre, & les Etats en* 
voyent un vaifleau de guerre avec eux pouc 
prévenir un pareil inconvénient en mer. Son 
Excellence a donné à chaque vaifleau des 1^. 
très patentes,' pour prévenir que les j^^-. 
nuls ne leur cherchent querelle comme à des 
pirates, au paflàge du détroit, où les lEtats 
font informés qu'ils ont trente vaillèaux & 
dix galliotes. 

Je vous envove un livre que je reçois dans 
ce moment de Co/ogn^, qui répond auxmoti& 
de 1* Archevêque de Spaluto. Je fuis, &c« 

Lettre iiu Secrétaire Wmwoov^ w Cbih 
valhr DuDLEY Carleton. Di Whi- 
tehall, lô.Fevr. 

Monsieur, 

Sa Majefté a priï allez de tems fof fes oc« 

K 4 cuf ^ 



a^4 Lettres et Ne'oociatioot 

ltii7, cupatioDs plus impartantes pour lire d*unboQt 
à l'autre votre lettre du 14. du mois dernier. 
Quoiqu'elle eût prévu il y a plufieurs années,, 
quand Vcrfiius fut apellé en HMande pouif 
être Profeflfeur en Théologie à Lsyde , les 
maux gui naîtroient , au grand danger & ù U 
honte de cec Etat, des fchifmes qui commen- 
çoienc alors dans les principales Villes d*Hb^ 
Imde ,' elle avoic elpéré cependant que la 
prudence de ceux qui font au timon deTfirat, 
' i^e permettroic pas que ces étincelles dé dis- 
fenfîon produififlenc un incendie qui abouti- 
roît à leur honte & à leur deshonneur. Je 
connois bien l*étac de cette affaire dans la* 
quelle, fans la proteftion de la providence, 
& la gracieufe jtiCftance du Roi mon Mattre 
tna fortune & ma réputation auroient fait nau- 
frage. J^ai été inltruit des difpofitions des 
.principaux perfonnages, qui ont été les anî$^ 
^gnmi des opinions de nouvelle lubrique pu- 
bliées dans vos Quartier?. Je me puis nier que 
la doétrine de la grâce univerfelie ne paroiflë 
plaufible à la chair & au fàng; & par ces rai- 
Ibns je reconnoîs combien il eft difficile de 
4h décider fur une méthode convenable pour 
Accommoder cesdifficu1t(^s & pour établir une 
paix folide dans cette Eglife. 

Sa Majeflé penfe qvte les Centre 'Rémon^ 
trans qui font profellion de Tanciepne doctri- 
ne reçue & reconnue par un confentement 
inanimé de toutes les Eglifes Reformées ^ ne 
doivent pas céder aux opinions faAieufes de 
Fbrjlius & â'Arminius , & qu'ils gagneront, 
d'autant plus de gloire qu'ils s'y opoferont 
Ibrtement ; que de plus ils montreront claire- 
ment 
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' iBcnt par - là au monde , & la vérité, de leur 161^0 ^ 
profeffiofl, & leur zèle pour les intérécfr de 
la Religion. Mais s'ils ^e foumettenc à leu^ 
adverfaires dont la malice n'a point de bar* 
nés, & dont riofolence efl: infuportable, que 
peuvent- ils attendre au -lîeu de remède & de 
iQulagement , û ce n'efl; de- la honte & du 
mépris, & qutau'bout du compre, eux «mê- 
me avec la doftrîne qu'ils profefTent , feront ** 
chaffés de ces Provînces^? Vous êtes Jur les 
lieux ^ & par confëqueBt vous êtes plus eh 
-état de voir ce qu'il y a à faire pour l'hon- 
neur de fa Majedé , & pour le maintien de 
la Religion; Sx. vous vous rapellez les ordres 
^précis que vous avez reçiis, de faire tous vos 
efforts, & d'employer tous vos foins , pour 
foutenir la caufe commune. Quand l'occa* 
fion s'en préfentera , vous pouvez , (inon 
comme par un defleih exprès, du moins aliud 
ûgendo , en parler tranquillement avec Mr. Bar- 
xNEVELT , dont la CQiifcîence lui doit dire ., 
(lUe s'il n'a voit été qu'un juge.impartîaU & 
^u'il ne (e fût pas fait le patron d'un parti , 
cçs difputes feroient tombées dans leur sais- 
fince fans troubler le repos de leur Etat. N'é- ^ 
cejje ejl ut Jcandala veniant , fed v(je illU per 
quos veniunL l 

Vous fave'Jrcomment 'la nouvelle compas- 
mie pour la teinture & l'aprêt des draps a 
été dîflbute, & que l'ancienne compagnie des 
Marchands avanturierss'efl: chargée dç ce foin, 
ce qui eft caufe.peut- être que Içs États :fo«c 
fi lents à envoyer ici des Commiflaîres ., en 
quoi ils fe font beaucoup de tort à eux-mê- 
Jne,9 parce que^ quoiqu'on les épargne pour 
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S^i7.qaelqae8 mois, Taocienne compagnie 8*dl en- 
gagée à exporter nos draps teints & aprêtés 
dans la même quantité qui avoit été prercrtte 
I «à la nouvelle compagnie; en forte que s*il n*^ 
a pas quelque bon accord fait d'avance entre- 
Bos Marclûnda & les leurs , les cartes le 
brouilleront encore; & ordinairement les re* 
chutes font plus dangereufes que la première 
maladie. 

Sa Majefté m!a chargé de vous dire que (i 
k Duc de Savoye envoyé quelque Miniftre 
aux Etats foitpour réfîder auprès d'eux, folt 
pour négocier avec eux , vous devez lui ren- 
dre tous les bons offices qui pourront montrer 
l'intérêt que fa Majefté prend à la conferva* 
don de Thonneur &: des Etats de ce Prince. 

Nous avons ici un AmbaflMeur extraordi- 
naire de France ^ le Baron du. Tour: fa corn- 
million eil de détourner fa Majefté de fe mê« 
1er des différends prêts à éclater en une guer^ 
réouverte, entre ion Roi & lesPrincesn Vous 
feres inftruit par mn première lettre du parti 
que prendra fa Majefté ; car cet Âmbaflademr 
fi'i^ eu encore qu'une audience publique. Sa 
Majefté a defTein de Iç traiter obligeamment;- 
maia comment elle trouvera à -propos de (^ 
comporter dans les affaires de France^ c'eft 
fur quoi Mr« le ControUeur qui doit retour- 
^ ner dans vqs Quartiers, vous déclarera lèi 
intentions.. 

Le voyage de ft Majefté en Ecoffe corn» 
laence le i$» de Mars^ Je fuis, &c. 
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Lettre du Chevalier Dcjdley Carletoî< ^ ^* 
au Secrétaire WwwooD. 2f.Few. 

Monsieur, 
Je profite de ToccaGort qa€ ffle fburnk le 
patiàge du Chev. Henri Levingston en Angle* 
terre ^ pour vous remercier de votre lettre du 
16. que j'ai reçue ce raacîn par y^bn/on^ & 
pour vous envoyer en même tems le livre dont 
je vous parlois dans ma dernière dépêche ; . 
raaîs que j'oubliai d'y renfenner. Ty joins 
lés copies des deux différentes réponfes qu'ont 
ftîf es les Etats aux deux proportions de T Am • 
baflkdeur de France. La première ne con- 
tient que des compUmens ; la féconde eft un 
confentement à envoyer du monde en Fran- 
ce, autant qu'ils y font engagés par les Trai» 
tés, c'eft -à -dire, à permettre que leurs Ré* 
gîmens François wUent fervir le Roi , fi on 
les demande. Mats ce n'eft pas là le compte 
de Mr, de la Noue y .qui en paroiflànt confen- 
tir dans fa proponrion ft ce que la moitié, des 
troupes que le Roi demande f&t de François^ 
& te refte d'autres Nations, înfinuoit ce qu'il 
préféroie à ce qu'on a accordé à-préfenr* 
C'eft ainfi qu'il s'en eft expliqué ouvertement 
dans fes négociations particulières. Mais ou- 
tre que par -là lés Etats prendroient parti 
dans le différend entre le Roi & les Princes, 
ce qu'ils veulent évher, fis auroient encore 
été obligés à payer ces troupes. Mr. de la 
Noue refte ici jusqu'à ce qu'on lui ait répon- 
du de Ronce fi le Roi fe prévaudra de cette 
èfixe oa Q09; on eo dôme ici, parce que 
K6 là 
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ce, me fournit roccaOon de ùire ane vifite 
à Mr. BarnjlVëLt, & de lui demander une 
réponfe à mes propoGdons fur raffâiredeCÂF- 
ves & de Julikrs^ qui a voit été différée, par hi 
même, raifoti; je le priai en méme*tem6 de 
m'aprendre quelle étoic la réfolQtion des E- 
ratj fur Teavoy des Députés à fa Majefté, 
au fujec des différends entre nos Marchands, 
parce que, comme je le lut dis, le change- 
menc de la Compagnie des Marchands avan- 
coriers chez nous ne changeoit pointdu-couc 
la nature de notre commerce chez fécranger. 
Comme il étoit Préfident dans ce même tem^v 
il propofa ces deux points dansl'aflèmbléedea 
Etats-Généraux dimanche dernier avec 
quelques autres affaires particulières , concer- 
nant des (bidats & c^^s Marchands fojets de 
ft Majefté; à tout cela je reçus une réponfe 
de bouche le lendemain par Jeor Secrétaire 
Atrffcns. Toudiant la première affaire, il 
me dit que quoique raOemblée fût complète 
alors, quelques-uns des Députés n*avoient 
point encote d'ordre de leurs Maîtres, n'y 
aïant' point eud'aflèmblée dans leurs Provin- 
ces particulières, depuis quefavois &it mer 
propofîtîons, ce qui eft vrai en effet à Té* 
gard de la Gueldres & de VOverjffel^ où ils 
s'affembleront la femaîne prochaine. Pour le 
fécond Article, il me dît que le voyage de' 
là Majefté en Ecojfe les empêchoit de faire 
ce qui étoit d'ailleurs leur intention. Par ra- 
.port aux autres affaires, je n*at pas lieu de 
Bie plaipdre de leur réponfe; (eulement un 
pauvre Marchand Ecojfois^ nommé Carms- 
€tael au fujec duquel vous ofavez écrit ie eu 

d^ 
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du mois dernier, â tiré peu de ftuic de fon i6tp 
long féjour ici, & de rafliftance que jeKii 
a! donnée autant que je l*ai pu. 

Les Etats à ma follicitation ont permis it 
Etienne Gerrits Marchand S'Amfierdam^ de 
transporter 500,- cuiraflès 9 & autant de pi<' 
ques & de Mousquets, pour les Ârlenaux 
de fa Majefté ; mais vous favez pour quel u- 
fage ; vous aurez la bonté de vous en ibuve- 
nir , (1 on vous en parle , autrement cela n'eft 
pas nécéflaire. 

Les Etats ont permis au Comte Levejlein 
de louer à Amfterdam des vaiflèaux & les 
aacres chofes néceffiires pour transporter fon 
monde à Vinife; mais il doit les embarquer 
à Embden^ fans^aflèr par ces Provinces. 

Le Sénateur Montou eft venu ici de la 
part do Duc de Savoje fans titre 4'Ambalîa- 
deur , ou autre qualification. Il a eu au- 
dience des Ecats le 14. Se il leur a demandé 
par les raiibns que vous verrez dans la copie 
de fa propodtion , un fecours de 4000 hom- 
mes de pied, & de 400. chevaux pour fon 
Maîcre, avec use certaine quantité de muni- 
dons de toute forte, & Quelques pièces d'Ar- 
tillerie, demandant une prompte réfolution» 
parce qD*il fouliàite de retourner en AUemag^ 
ne^ d'où il vient, pour sififter à Taflèmblée 
des Princeis de l'union , qui fera le 25. de ce 
mois. Cependant fi Ton ne lui &it point de 
'^éponfe pofiCîve à-préfent, il fe propofe (Je 
revenir après avoir fait ce voyage. Je M 
înftruit de l'érdre que m'a donné fa Majefté^ 
par votre dernière- Lettre > de Taffifter autant 
que ]6 le i^vrCHS', t qiCioi^ ne manquerai 
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i^i^^pas^quoiqu^il y ait peu dVspérance qu'on i«î 
^corde une chofe aufli confidérable. 

Le Duc de Bouillon a encore écric^ux Er 
xacs pour demander du fecours, & ii eft re- 
commandé par le Prince Palatin. Je vov^ 
envoyé la copie de leurs Lettres; elles font 
venues accompagnées d'un paquec intercepté 
^rès de Paris ^ donc je pourrai vous rendre 
compte- plus exaélemenc dans deux ou. croie 
jours. Je fuis, &c. 

P. 5- Sur le point de fermer cette Lettre ^ 
j'ai reçu celle que vous m'avez faic rhonneur 
de m'écrire le premier de ce moi^; jeneman* 
querai pas d'y répondre au plub&i: par le m&^ 
me porieur. 

Lettre du Secrétaire Winwood au Che- 
valier DuDLE Y Carleton* I . Mars^ , 

Monsieur. 
Je vous écris cette Lettre par ordre exprès 
de fa Majefté. Vous faurez donc, d'abord;, 
qu'elle fe plaint avec raifon de la lenteur deis 
Etats, qui engagés par la.promeflè de leur 
Ambaflàdeur faîje foleqaneHement foit .à & 
JMajefté elle-même , foit à quelques- uqr de 
les principaux Mîniftres, d'envoyer d,es com-- 
Hiiflaires «d Angleterre pour accommoder les 
'différends entre nos Marchands & les leurs,, 
femblent aujourd'hui palin0diam canere^^ & fe 
-contenter d'avoir fait mine d'exécuter ce qu'ils 
«n'ont jamais eu deffein de feire., ou vouloir 
ifejetter la faute fur les Provinces éloignées, 
.quoique la HoUande & la Zélande feules 
^foient întéreflées en ceci, pour lacominua* 
jtioa & l'av^Qçmfiiit à» lQ»r\çoam«ic^ 

" ^ ' Tous 
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' Vous pouvez repréfenter cela à Mr. Bar* i<5iy^ 
NBVELT, & à tout autre membre des Ecacs^ 
feloD que Poceafîofi s'en préfencera , & vou6 
ne (ievez pas béOtèr à leur dSclarer que cette 
façon d*agtr annonce de la froideur, & peu 
de foin de conferver & de maintenir Tancien- 
ne amitié & alliance qui a longrems fubflfté 
encré lés couronnes de fa Majefté & leurs P(0- 
yinces;& fofe ajouter hardiment que fi queN 
ques uns de ceux qui ont part aujourd'hui au 
maniement des affaires de fa Majefté s'étoienc 
conduits avec la même négligence & la même 
indifférence 9 les anciens Marchands ne fe« 
roient point rétablis ; & beaucoup moins le 
feroientils dans la Ville de Middelbourg. 

A l'égard de l'Article de votre Lettre pat / 
lequel vous demandez d'écre inllruit du des- 
fein & de la réfolution de fa Majeflé au fujec 
d'un mariage encre le Prince fon fils, & la fé- 
conde infanre à^Espagn9i premièrement, vous 
pouvez dire hardiment, que fa Majefté, ni 
direftement ni indireftement, ni par elle-mê- 
me, ni par fes Miniftres n'a jamais cherché 
à' faire ce mariage : beaucoup moins l'a-t-elle 
cherché avec pamôn comme TAmbafladeur v 
de Franct a pris la liberté de l'aflurer faofiè' 
menr. Il eft vrai que rAmbalTadeur à'Espag* 
ne rendant ici, a fouvent fait cette ouvertu- 
re; mais quoique par raifon d'Etat, fa Ma- ^ 
jefté n'ait pas jugé à-propos de faire la four- 
de oreille, elle a cependant marché dans cette 
affaire plumbeis pedibus; la cbofe eft fi peu 
avancée qu'elle n'a point encore été commu- 
niquée à fon Confèil , & que Milord Rqffk^ 
Envoyé £2Ctrâordinairémenc en Espagne n'a 
. point - 
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1617^ point d'ordre d'en prier, ni d'inftraâion pour 
répondre »û on lui propolè la cbofe « foie ex» 
preflTémenc foit en paflknc; rien n*e(l plos in» 
certain que rifllfê que <ioit avoir cette négo^ 
ci^cion; mais vous êtes chargé dWurer les £- 
tats au nom de fa Majedé, que fu félon la 
prudence Royale elle juge néceHaire d*aUer 
plus avant dans ce Traité, elle les inftruira de 
tems à autre de tous les pas qui fe feront dans 
cette aflfàire , & qu'elle ne fe déterminera ja^ 
mais à rien conclure fans leur parriciparion, 
leur confeit & leur avis; car fa Msjefté veut 
en ttfer franchement avec tous fes amis & at 
liés, en leur fàifant connotcre Técac de l'af** 
faire, & Les raifons qui peuvent l'engager à 
prêter l'oreille à cette propofition. Elle fe 
donnera pareillement le tems d'entendre tou« 
tes les objeâions qu'on pqurroit alléguer con* 
tre ce Traité , en quoi elle fe montrera up juge 
fi impartial , & fi peu prévenu , qu'elle confenti* 
in volontiers que fes (nrétenfions foientpéfées 
. à la balance de la raifbn; & fi l'on trouve 
que ce mariage aporteroit quelque préjudice à 
la Religion qu'elle profeffê àpréfentjOu qu'il 
affoibliroic en quelque forte fes alliances, foit 
avec les Etats des Pfwinces-tJnies ^ foit avec 
les Princes de l'union , ou avec les Proteftans 
de France f fa Majefi:é déclare que quoiqu'el* 
le ne puifiè honnêtement rejetter le Traité , 
cependant elle ne le conclura jamais. Vous 
avez pleine liberté de vous expliquer jusques- 
li. Jusqu'ici l'afFaire n'efl: que dans l'imagi* 
nation, & tout ce qu^on enpeut dire, c'efi: 
qu'un petit nombre de gens la fouhaitent , 
qu'un beaucoup plus graçd nombre la craint. 
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&jque presque tous, à U refcrve tfone Oji lôlj* 
deux perfonnes qui ont du crédit & de V^jl» 
tortcé dans cette cour^ y font forcement op- 
pofés» 

Jl y SI UB troifième Airticle fur lequel vous 
demandez des inftruélions* Vous trouvères 
ici une Lettre pour le Cboite Maurice , avec 
ft copie. Sa Majefté trouve à^propos que vous 
lui momriez celle -d, poucfavoir, t*ilfoar> 
bajteroit qu'on lui écrivit nne pareille Lettre^ 
ou 8*ii croirôlt qu'elle pût fervir au bien de 
h caufè publique; & félon qu*fi vous dirige* 
ta» vous pourrez ou la remettre, ou la fupri- 
mer. En même-tems vous déclarerez, que 
fa fermeté & fa confiance à foutenir & à pro« 
téger la Religion, ont augmenté confidérable- 
tnent la bonne opinioâ que fa Majefté avoit 
de lui, enforte que anteà dUigere^ nunc rafà 
amare videatur. On dit ici que vos brouil- 
leries.au fujet de la Religion font, fînoh é- 
touifèes, du inoins apaifôes,.ce qnefoubiâ- 
tent tous ceux qui s'intérefllent pour la pros- 
périté de ces Brovinces 9 comme je le fais 
très-lîncéremenr. ^ . 

Je vous ppe,, en attendant que vous rece- 
viez dé plus amples inftruéHoiis, de fonder te 
Comte Maurice & Mr. Barnevelt fur la 
manière dont ils fe propofent de fe conduire 
au fjijét des troubles de Irante; veulent -ils 
être otiofi fpeStatoresl comme le Baron du^ 
Tour conftiUe à fa Majefté d'être ? ou fe dé- 
<rlareront-ils & empioyeront-ils la force con- 
tre les Princes, comme Mr. de la Noui les 
y a exhortés! ou ne prendront -ils point un 
iQiUçu, comme & Majefté parott y étr^e por* 

- tée> 
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j6i7»tée, en tâchant par leur encremife de pacifMr 
& d*arréter ces troubles , & de réunir les 
Princes au Roi par leur médiation , en em* 
ployant leurs bons confeils, pour lui perfua- 
der de Te ftrvir dans la direAion de Tes hT* 
fkires des Princes du fang, des Pairs, & des 
Officiers de la couronne, & d'autres perfon- 
nés verfées depuis longtems dans le gouver* 
sèment,, plutôt, que d^étraneers, & d'hom- 
mes nouveaux fl( inconnus, dont on n'avoie 
point ouï parler avant qu'ils fuflfcnt parvenus 
au faire de l'autorité. Le Baron du thur va 
repartir. 9a commîfljon fe réduifoit i juftifier 
le préfenC' gouvernement du Royaume, & t 
perfuader au Roi, comme je vous l'ai dit^ 




vernement préfent. Par raport au fécond Ik 
IMajeilé lui a fait entendre qu'étant perfuadée 
comme elle Teft ,que les Princes veulent ren- 
dre toute forte de devoirs & de fervices au 
Roi , & qu'ils n'ont en vue que le bien pu- 
blic, & la prospérité de la couronne ^ elle ne 
peut fe dispenrer de rendre tous les bons of- 
fices par lesqaels ces trotibles pourront être 
apaifés, les. sfFafres de cette couronne pren- 
dre plus de confidence, & la bonne intellî- 
gence être pleinement affermie entre le Roi 
& fcs fujers. Mr. le Controlleur fera chargé 
de reinplir les intentions de fa Majefté en 
Franctf où il retourne inceflamment;& com.- 
me ces intentions font très'honorablés & très- 
îuftes, fa Majefté espère que les Etats GS-^ 
fi£&AXJX donneroni; ordre à leur Ambafladeur 

ett 
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en Fhnce de tenir le même langage que lui, iÇif* 
& de raccompagner , félon que 4'occafîon le 
permettra dans Tes audiences, & de le fecon* 
der par leurs discours, pour le fbutien d'une 
caufe fi jufte & fi honorable; car vis unita 
fortior. 

Le 25. de ce mois fa Majefté commence 
Ion voyage à'Ecoffe» Je fuis, &c. 

Lettre Jw CAcoa/zVr Dudley Carleton 
au Sicrétain Winwood , par le courier 
' Hermàn. II. Man. V. S. 

Monsieur, 

Avant que de répondre à votre Lettre du 
premier* de ce mois,' que f aï reçue le 7. par 
le porteur de celle-ci, je m'aquicerai, avec 
votre permiflion , de la promefl[ê que je vous 
fis dans ma dernière dattée de ce même jour, 
touchant un paquet de Lettres intercepté près 
de Paris ^ & envoyé ici par le Duc de BouiU 
hn^ pour être communiqué à fes amis parti* 
culiers. Les principales de ces Lettres font 
des Ambaflàdeurs François ici de la Noue & 
du Maurier aiu Roi de France & à la Reine 
Régente, & au nouveau Secrétaire de Luçon. 
H y en a d'autres aux mêmes perfonnes de 
Scbtffnberg Ambàfladeur extraordinaire en AUt 
lemagney & àePericard réfidantà Bruxelles; 
& quelques-unes de l'Agent de France ici k'' 
Mr. de Luçon. Celles d'ici, outre la relation 
de l'audience publique de Mr. de la Noue^ 
dont je vous ai envoyé les copies avec ma 
dépêche précédente , contiennent les négo-' 
dations pftrdciilièces des deux Ambafiadeurs»' 
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1617» qui 3^ doQDem de grandes afllirances de Tac- 
tacbemenc abfoiu du corps de cet Ecac aà 
Roi de Franc9^ apellanc lea Prince9 par m6» 
pris, \es Riformatiurs ^ vers lesquels, dlfent- 
ils, il n*y a veine qui tende. Apràs ces géné- 
ralités ils encrent dans ces détails; ils difenc 
que le Comte Maurice efl; un boa patriote ^ 
porté principalement pour les incérérs & la 
conlèrvation de cet Etat, mais bien aSeélion- 
fié aufli ûw bien ée. la Rrance^ & au lèrvice 
. du Roi; que ta Princefle Douairière d*Oré^n* 
ge a une teUepaJfion pour le fervice du Roi, 
qu'elle mérite qu'on lui paye mieux fa pen- 
don , qui a été retenue depuis deux 00 trois 
ans ; que le Comte Henri fon fils ell dans 
ces dispolitions tnwrs gp contre Ums; qu'il 
déPire d'avoir le commandement des troupes, 
fi Ton en envoyé d'ici au fecours du Roi; 
que Mr. Ba^evelt, le premier homme ifici^ 
tient entièrement pour la France autant qui 
4*il étoit François^ & fâche d'iofpirer les mê« 
mes dispoGcions au refte des Eiats: Que fon 
fils cadet mérite par là qu'on lui paye mieux 
là penfion,dont il y a deux ou trois ans d'ar- 
réragé, ce qui aideroit à. confier la volonté 
du Pire; que dans ia demande qu'ils ont fai« 
te d*un fecours ils ont excepté généralement 
tous les Anglùis & les fico/Zbw comme «fus- 
pefts,& la moitié des Fraf^ofi, comme aîant 
quelque petif grain de Ré/ormation , & ila 
donnent une lifte de tous ceux donc ils font 
Iç plus fûrs, parmi lesquels font tbds les Pa* 
piftes de ces Ré^^mens. Le jfune Aerffen^ , 
qui étoit ÂmbafTadeur de cet Étac en Ronce^ 
eft fort décrié 499s les J-^Ctf» ifes 4çux 
Ambafladeursi Du 
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Du Maurier comptanc*aveo confiance* fur i^if. 
de nouveaux fecours, & furie Comte Hen* 
rij pour les commander , fl on le demande ^ 

goure,' cotbme fon opiaton particulière, que 
l*on avoic fuivi cette méthode dans les pre« 
miers troubles ^ cela auroit desabufii oeux delà 
Religion en Éranee^ qui avoient été poncés 
d*autanc plutôt à remuer, dans la perfuafion 
que cet Etat leur (èroir favorable , a que h 
fais tris 'bien 9 dit-iU n*Moir famaii été ^ éf 
cela mime eût feroi à rabante les Monopokf 
^ menées , que V Amhaffadeur d'Angleterre a 
conduites en faveur de ceux qui dijervoient 
leurs Majefiés. Par où je cotnprens que du 
Maurier avoic en vue Mr. le ControHeur, ce 
qbi n'eft pas étonnant puisqu'il n'a pas éparg- 
né fon Collègue Mr. de la Noue^ dont il eft 
jaloux, craignant qu'il ne le fuplante dans foa 
emploi , pendant fon abfènce, ce qui fait qu'il 
ne fe prévaut pas de la permilBon qu'il a eue 
d'aller en France y prétextant pour cela le fër» 
vice du Roi , & qu'il s'arrête ici pour obier- 
ver la conduite du Prince à^Oran^ & de fon 
époufe, pendant qu'ils font à taJIaye. 

Le relie dé fes Lettres eft plein de painon, 
& dans une Lettre à part il fe dévoue p^arti- 
culièremétu au Maréchal d* Ancre. 

, Mr. Sebomberg dit dans les (lennes qu'il a 
vu le Prince Palatin^ les trois Eiefteurs de 
Mayence de Trêves & de Colome , & le 
Landgrave de Hejfe^ & il eft fiîûr qu'îMes 
à laiflés très- édifiés de la conduite du Roi 
de France , quoiqu'il les eût trouvés dan^ 
d'autres dispoâtion»,' qu'il dit à Mr. du Lu* 
fon^/e vnês aJJufe^M^fi^fjque maintenara 

ceusB 
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1617. €€ux qui m'ont tm , -me croyem. Il ne vg pas 
auprès du Duc de Saxe (k des autres Princes^ 
mais il négocie avec eux par Lettres» aîanc 
des ordres du Roi, & aïam reçu 14, ooo. é- 
eus en argent pour lever lui oiême looo. 
Lansquenets & pour donner au Comte Rbù 
nttgrave une commiiSon pour 1200. Reicres, 
qu'il a promis de conduire en France par 
Mayence au commencement du prînremsi 

Mr. Pericard dit dans fes Lettres que les 
principausc perfonna^es à Bruxelles font très- 
làtisfaits de la réfolution qu'a prife le Roi 
d'établir fon autorité par la force ^ leur Con* 
fiil^ dit-il, ûïant toujours été de fuivre cet- 
te voye. Il alTure fortepaent qu'il y aura un 
formulam d'hommes tout prêts à aller des Pars 
des Archiducs au fer vice da Roi , parmi les- 
quels il fait grand cas en particulier du Capir 
taine Blount^ Anglois réformé, (qui ne vauc 
guères mieux en effet qu'une forme d'-homme} 
. qui offre de lever 1500. hommes dans fore 
peu de cems. 

Les Lettres de la Cour de l'Empereur da 
II. Février^ portent que rArabaflàdeur d'£x- 
pagne ^ le Comte OgnçLle a eu le jour précé- 
dent fà première audience qui s'efl paflTée 
en coroplîmens, que le Comxt KevenbuUer ^ 
Ambaflàdeur de rÈQipereur en Espagne , aïanc 
pour ajoînt un nommé Recb , qui eft Con« 
feiller aulique, comme ils l'apellent, alloîc 
partir le Mercredi fuivapt,€n paffant par 5ra- 
xeUes & par Paris ^ pour être préfent en Ès^, 
poffie au Traité de paix entre l'Archiduc Fer- 
dtnand & les Fen^iens , que les Mini(tr«s 
^'Espagne difent devoir réiiflir vraifemblable-. 

ment,* 



TîU.ChEV. DtJDtE7 CARLETCfW. î^t 

ment» malgré quoi cependant ils font des le- igiy,- 
Vies de aooo. hommes de pied , & de looa 
chevauy pour renforcer l'Armée de TArchi- 
duc. [Le refte de ces Lettres eft en chiffre.]) 

Mr. Langerack à donné avis de Paris aux 
Etats, que le Baron du Tour a âfluré le Roî 
par les Lettres, que fa Majefté ne fe mêlera 
point des affaires entre le Roi & les Princes, 
mais qu'il les laiflèra à ia providence ^ & à 
leur bonne fortune. 

Il paroît par*là que ces Ambàfladeurs ex- 
traordinaires, :La ]>fûue^ Sebomberg , & da 
Thur parlent & écrivent dans le môme ftîle v*' 
duquel des Ambafladeurs ordinaires s*écarcenc 
peu. Puis donc que le feu allumé aujour- 
d'hui en France par ceux qui fervent de bou- 
tefeux autour de la perfonne du Roi, eft fou- 
flé de tous côtés par les Miniflres étrangers 
de cette couronne, comme par un confente- 
ment commun &Tur des inftroftions partica- 
Kères, fa Majefté peut former un jugeraenc 
d'autant plus aflTuré , enf voyant ce pauvre jeu- 
ne Prince ainfi obfédé , qu'on a fermé couw 
tes les avenues par où il pourroit tecévoir 
lé (ecours des bons confèils fur les réfolu- , 
tîons desespérées auxquelles on fa porté , & 
combien il eft vraifemblable que ce Royaume' 
continuera à fuîvre ces méthodes vioteAtes^ 
ce qui m'a fait croire qu'il n'écoît pas inutile 
, d'aprofondir ces détails, & d'en informer. 

Pour venir à - préfent à l'Article de votre 
Lettre Tur ce fujet\, après en avoir parlé de- 
puis que je l'ai reçue , à fonlËxcellence , à 
Mr. Barnrvelt & à d'autres, je ne trouvé 
pas d'vin côté q»e l'inclination de cet Etarré- 

.ITtfi». L L ponde < 
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I(?I7.ponde aux dellrs que ces Ambaûàdejucs cé- 
xnoignent ici , ni aux avis qu'ils donnent en 
France j foie par raporc à la. généralité, foit. 
par raport aux particuliers , ïes^eux Pendon- 
naires feuls exceptés; & d'uû autre côté ils 
ne me paroiflènc pas dispofés à fuivre le par- 
ti qui conviendroic dans les affaires préfences 
-de ce Royaume , quoiqu'ils aprouvent géné- 
talemenc la réfolutipfi oùeft là Majefté, d'in- 
terpofer fa médiation entre le Roi &|es Prin- 
ces, comme ils font apris dans leur aflemblée 
par les Lettres 4a Sieur. Noël Coran* l\% 
mettent une grande différence entre fa Ma«- 
> jefté comme Monarque puiffant & abfolu» & 
leur Etat, comme, petite République, qui 
doit être forcréftrvée, difen^-ils, pour ne 
point offenfçr; &.Mr. Barnrvbx.t voudroic- 
paroître craiotire que le moindre dégoût qu'iis 
pourroienc donner ici au Roi^ & à la Reine 
Régente, ;«qgapseroic ia Frafice % fe joii^dre a- 
vec V Espagne & le Pape, pour leur entière 
ruine, cei^ui, dit-il^- écoic la plus grande a« 
préhenGonx(u défunt^Prince à'Çfange^^ & ce 
. qu'il copreilloic à cet Etat d'éviter par-des- 
fus tour. ^La vérité ed que qui beneficium 
cccipit^ UhertaUm rendit i l'argent qu'ils ont 
tiré de \xEr^ance depuis la trêve, & les arré- 
rages d'une grande partie, qui a été avancée 
par cette Province lï Hollande jusqu'à la fom- 
me d'un milionr & demi de florins, efl: uq 
auffi ^and Men à proportion pour cet.Erat, ^ 
que le font les dettes du Roi d^Espagne pouf 
Cènei. Du moins eft-il certain que cette con- 
fidérat/on , jointe aux expçeffioDs du dernjer 
contrat, par lequel ils font engagés len termes 
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généraux à aÛjfter le Roi de France dans Tes i6i.> 
.guerres, avec .5000. hommes, & un cerram 
nombre de vaîfleaux payés par cet Etat; quoH 
qoe TArticle foie fusceptible d'intcrprêeatîons 
fiiivant la nature de la guerre ,- il eft certain , 
lâîs-je, que cela fert d'argument pour leur 
faire prendre le parti ordinaire des Républi- 
(jues. Star avedere^ & prendre confeil des 
évènemens. 

Mr, B ARNKVEi-'t' m'a dît, qtfe le Sieùf 
nïVbèï Caron leur a promis de la parf de ft 
Majefté, de les» informer des înftruélions dé 
Mr. le Controlleur, lur quoi il dit qu'ils dé- 
libéreront. Cela ne peut qu'ocré reçu comme 
une marque de grande confiance , & produire 
de bons effets, dum œgrttudo efi recens ; ce- 
la parole par ce qui s'eft pafTé au fujet d'un 
Article dé la dernière propofitipn des Ara- 
*aflàdeufs de France j par lequel ils deman- , 
doient que les langues des Etats fuflènt liéet 
«uflî bien que leurs mains pour ne pas aflîs- 
tcr les Princes^ on avoit d'abord drellë une 
réponfe par laquelle on promettoit dé donner 
pleine fatisfaftîonlà-defTus; mars après avoir 
été mieux çonfeillés, ils ont changé cette ré» 
pbtite & ôntconfervé leur liberté, comme 
je vous le difoîs dans ma dernière Lettre^ Il 
paroît par-là que le jugement général n'eil pas 
d'abord avec TincHnatJon de quelques parti- 
-culiers, & que ceux-ci même, comme je Tsiî 
remarqué , fluStuarit quelquefois dans cette 
occâfibri ; enforte qUe cette méthode peut 
être fort utile ; il y a feulement une chofe à 
craindre^ c'eft qi^e * quelques perfonnes d'ici 
5îte fe^fafltec ^ftWî^î^Wautantiplùfi auprès de' 
lé^ ceux 
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f6jj0 ceux qui ont i- préfeat rautorlté en Pranée^ 
en leur faifanc fentir à quelles invitapons ils 
fe refufent pour Tarnour d^eox» 

Je ne dois pas oublier de vous parler da 
jugeinenc que portoic Mr. Barnb^velt dauà 
une coaverfauon a\^c moi , fur ceux qui font 
àpréfent en place auprès du Roi de France^ 
il penfoit que lé Maréchal d*Ancre étoit £/- 
pagnolf le Secrétaire de Luçon dévoué à la. 
cour de Borne ; & pour Mangotj qu'il aVoit 
connu ici avec le Duc de Bouilhm^ il n'en p9^ 
. roilToit pas fort content; ce qui lui fàifoit d'ao- 
. tant plus craindre qu^ils n'engageaflètk le Roi 
de France à fe joindre au Roi d'Espagne ^ & 
au Pape , s'il paroiflbit qu'il y eue encre fa 
Majefté & (i|*^utre8 Princes, la moindre u- 
nion contraire aux \|o}ontés du Roi de Fran^, 
ce; il fouhaitoit en coniëqqence qu'oii pût. 
epgag^r les Rois de Dame^atck & de Suéde 
%. fe joindre avec fa Majeflé & les- autres al^ 
liés, auquel pas ils ^tirroknt parler^ plushar» 
diment. Je lui dis que c'étoic \^ un ouvra^ 
de trop longue baleîpe pour l'affaire préfenrç^ 
qui deoaandoit de la promptitude; & que le 
droit Jugement qu!il portoit fur lesdispofitiong 
de ceux qui étoie^t .auprès du Roi ée^Frmc^ 
étoit un motif pour travailler proipp>teQ?ent^ 
j^rieufement àto^xo^ifervation des Princfs& 
des anciens OSicieifs de la couronne, qui dans 
lueurs Confeils & leurs mefures avoient tou- 
jours été fde concert avcyc fes anciens alliés j; 
& qu'il ne devoir pas douter que les mauvai*^ 
fes dispoHtions qu'il rieiparquoit daps les en- 
nemis des Princes, qu'il rjie c^rofyoît pas ai!)!» 
de cet Etat ^n^ produiô&iit .li^r.fffêt 5 quisn^ 
V > c ;. -ceujt- 
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ceax-cî feroieut une fois oprîmés; & qu'on 1(517*^ 
ae manqaoic jamais de prétextes quand on 
avoit la volonté & le pouvoir. J'ajoutai d© 
plus qu& cette union donc nous parlions en« 
tte fa Majefté & céc Etat, étoic une union- 
de confeils», & non de force , & qu'étant 
fondée fur de bonnes raifbns , elle niériteroic 
des rémerciemens bien-loin de déplaire , & ne 
pourroic qu'être d'un grand poids, quand les^ 
Miniftres de fa Majefté & les leurs , non-feu- ^ 
lemenc tiendroient le même langage , maïs 
concourroîent encore dé concert à rendre les 
niêmçs ofEces ; au -Heu qu'étant fèparés il» 
ièroient.expofés aux artifices de ces nouveaux 
Mteîftres de««ecoaroqpe,'que nous voyons 
tous les jours , & dans le Royaume & au 
dehors, accoututnés à faire de faufles rela- 
tions de ce qu'on dît & de ce qu'on répond* 
Après beaucoup dé raifonnemens là-deflus, 
je trouvai qu'il auroit bien pu dire , video me» 
Uùrà proîmjfie; j*espère que le refte ne fui-- 
vra pas. ' 

Il parut fort content €n recevant l'aflanin-i' 
ce déjà donnée aux Etats par le Sieur -NoeP 
Caron , que fa Majefté n'avoît pris jusqu'ici au- 
cun engageratenc avec V Espagne poQT le ma* 
riage du 'Prhice, comme auffi de fon zèle pouf 
îe» intérêts de cet-Etat & de fes autres ^Uié* 
qui prbffeflerit la même Religion «; & il dît 
qu'il croyoit .que Ijb bruîc de ce mariage quîf 
Stvoît été fi généralement répandu , & quia* 
voit fait qoelque impr'efflon , étoit Un énfanP 
ai Bruxelles , mais élevé à Paris: 

Il parut, fdrt ardent à excufer le change^ 
méhi: iJe leut réfolotioti par rapor t à l'envoi 
■■ ■ ' h a der 
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l€i7»àes commiflaîres à fa Majefté, à roccafioor 
de DOS Marchands^ donr je me plaignis à1ui^ 
-comme d'upe. preuve de rétroidiflèment de 
leur parc dans lamicié & l'alliance entre les 
couronnes de fa.Majefté & leurs Provinces;. 
31 rejecta la faute fur les délais de ceux de 
Zélande ^ qui n'avoienc donné leur réponft 
qu'au mois de Mars, dernier, lorsqu*il étoic 
trop tard pour envoyer des coœmiflTaires biea^ 
înftrnîts, ^ caufe du voyage de fa Majefté en 
EcoJJe y mais il dit qu*à fon retour il n'y au- 
roit point rie rlifficulté, parce que la Bdlan^ 
de & la Zélande feroient les frais, ce qui é« 
toit le point qui avoit arrêté lés autre» Pro«^ . 
vinces , cette députaiioQ n'iao^ifinc ^ cel<- 
les-là. • . 

J'ai conféré fur toos c«s points avec 1er 
Comte Maurice, dont j'ai été très fatisfair^ 
quoiqu'il n'aie pu me ftire espérer que cet. 
État concourroît avec fa Majefté; il fe ra- 
pelloic que quand le Chevalier Henri îVottom 
avoit propofé ici d'intervenir entre le Roi & 
les Princes de France dansjes troubles pré- 
cédens , on s*en étoîc excufé ; & cepen- 
dant , difoit«41 , les affaires avoient bien chan- 
gé depuis, & ici & en France^ h paye dea- 
Compagnies Françoifes-. n'étant plus çodti- 
uuée qu'en paroles & en promeflès, & k» 
anciens OfBciers de cette couronne , avec qijl 
les principaux d'ici avoienc aJor§^, & ont en- 
core une correspondance particulière , aïanc- 
ité éloignés, enforte que les raifbns de ne- 
pas fe-mêler de ces troubles , étoîent i^réfèoe 
beaucoup plus fortes qu'auparavant. ' 
£ me pria de loi dire s'il pouvait publier 
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dans leurs aflèmblées ce que je luîavoîscom- i6if. 
muniqué touchant le mariage dî" Espagne , ft- 
lon la Lettre que vous m'avez écrite , parce - 
qu'il jugeait la chofe néceflaire pour le Tervî- 
ce de la Majefté; je ne fis aucune difficulté 
là-deflus, & je laifla] la choie à fa discrétion^ 
concevant que c'étok dans cette vue qu'où' 
me l'avoit écrit. 

Par raport à la Lettre de Ci Màjefté pour 
fon Excellence , que j'ai reçue dans votre 
dernière dépêche , j'ai fuîvî la méchode qui 
m'écoit prescrire , lui nK)ntrant premièrement 
k copie, & l'aflurant de l'affeétion que la 
Majefté avoir toujours eue pour lui ,, & qui 
étoit augmentée a- préfent autant qu'elle pou- 
voît l'être ^ar la latî«faétîon que lui donnoit 
fa conduite fage, ferme & pieufe dans ces 
disputes de Religion;. H parue très •content 
de ce que la Majefté étoit fi fttîsfaice de les 
démarches, dans lesquelles, dit-il, il perfis- 
teroit avec d'autant plus de confiance & de" 
joye; voyam la caufe dans laquelle il étoit 
engagé non * feulement aprouvée par le juge- 
ment de fa Majefté , mais encore foutenue 
par fon autorité. Cependant il profita de la 
liberté que je lui laiflai de ne pas recevoir la 
Lettre même, parce que comme c'étoit une 
affaire qui regardoît lé public, iine pourroît 
■ la cacher y & qu'il craigpoit qu'en la divul* 
gant, elle ne nuisit à la eaufe & à lui-même ^ 
parce qu'on l'avoît déjà accuf^ en pleine as* 
femblée des Etats d'Hollande , de fe fervîr de 
ce prétexte dans des vues d'arobîcîon; & de ^ 
chercher de Tapuî chex desPrihces étrangers; 
accufatioh qu'il croyoit pouvoir rétorquer jus* 
L 4. temcnc 
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x64 Internent contre fon accufateun II die donc 
*^ qu'il fe contenceroic pour fa facisfadlion par- 
ticulière d'être indruit des dispoHtions de (a 
^ I^ajedé; mais afin qufelles-puiflent produire 

les bons effets qui font à fouhaicer dans cecr 
te occafion importante, & ne pas relier inu- 
tiles, il tomba fur un fujet, donc il m^avoic 
déjà touché quelque choie auparavant y com.* 
me d'une chofè qui feroic d'un grand avança"* 
ge félon lui, pour le rétablidemenc de la Re- 
ligion & de Tiinion dans leur Etat, donc il 
confeflbit que l'une écoîc fort engagée dans 
le fchisme, & l'autre dans la.diviHon. 

Il penfe que cette a(Ièmblée fe féparerft 
cette lemâine re infeStdy à l'occafion de la 
Pâque qui efl; dimanche procharn , fuivanc 
leur manière de compter, & qu'après les fê- 
tes ils fe raOèmbleronc pour mettre ultima 
tnanus à ceite affaire venue à une telle ex- 
trémité qu'elle ne fouffre plus de délais; il 
jugeoic donc que c'étoit le tems propre, & 
le feul qui reftoit à fa Majedé, pour fe mon^ 
trer. encore dans cette çaufe, ce qu'il fouhai* 
toit qu'elle fît, foit par une Lettre exprefïè,- 
foie par une députatioa accompagnée de Let- 
tres particulières de' créance, pour les Etats- 
Généraux. & pour ceux â^Hollande-^ dont le 
iens reviendroit à ceci; Que comme il y a dé* 
jà dans ce Pâïs deux Leccfes de faMajefté fur . 
ces matières, l'une au fujec de P^orjlius dans 
laquelle elle dit fon fentimenc fur Arminius^ 
& fur fes doArines erronées, l'autre (impie- 
œeiu fur l'Article de la prédeftination , & 
des points qui- en dépendent, dont ceux de 
la faction ^mmt^nfa^ non -feulement tirent . 
. . des. 
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des -çpnféquences furies cinq Articles con- xgi j^ 
crpverfés^aiais qu'ils tordent encore comme * 
fi eHe recommandoit une plus grande toléran- 
^ce contre le fentiment de fa Majefté, com- 
me on peut le voir par la harangue de GrO'^' 
tiùs faite à Amjierdam^.& par tous lés autres 
livres dé cette faftiota; furquoi ils prcnnenc- 
avantage, ^comme ils le font auflîdans leurs 
aûtrablées) de cette Lettre écrite provifion* 
nellemenc dans des termes généraux h f^ns- 
faire mention delà première, où fa Majefté 
è«prîmoit clairement fa penfée, fa Majefté' 
voyant que là diverfité d'opinions n'a fait 
qu'augmenter par-là , ce'^qui* aboutit au (chis*> 
me & à la diflènHon, & ne peut continuer' 
fins que TEtat Ibit en danger d'ê:re reaverfé,. 
elle les exhorte* en bon ami à ne pas fe dé- 
partir de l'ancienne dodlrine exprimée dans 
la confeflibn de Heidelberg^ reçue & recon-- 
Duë par le confentement nnanime de toutes les ' 
Eglifes réformées, & de ne pas fouffiirqu'on-^ 
oprirae ceux qui font zélés pour fa profes- 
fion, pour l'amour & pour la proteftîon^ des* 
quels a été formée l'alliance entre lés coti^ ^ • 
ronnes de fa Majefté & ces Provinces , mais 
principalement par ce lien de la Religion. 
Klâis qu'au cas que les fpéculationsi de Pbr^ 
Jïius & d*j4rminiuf& leurs Séftâteurs, ayenc 
pris de fi forte> racinesdans cet Etat, qu'ôâ 
ne puifle les arracher fans décider définitive^ 
ment fi ce font lés anciennes ou les nôuvelle$ 
ppinions qui (ont les plus conformes à là pa- 
role de, Dieu, fa Majerté'leur confeillé de 
renvoyer l'affaire ^ ki décifion d'un Synode * 
lég^ifflemem airea^)lé ;^méihode employée en 
i. h 5) tout 
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l6sj.to\}t tcm» par tout le inonde Chrétien dansj- 
de femblables occafions-j&de f>rendre promp- 
tement cette réfolatîon pour prévenir les dan- 
gers^ qui pourroîenr naître des délais. 

Lc»^ Eïéputés de Frije & de Groningue ont 
ordre des Etats de ces Provinces de traiter 
làdeQusavec les Ei ats Génékaux, & 
enfuite avec ceux à*Hbllande féparément; les' 
Députés de Zélande ont aufli reçii le même 
crclre de raflèmblée de leur Province ; & ils 
font tous renvoyés k fon Excellence pour 
prendre le tems qu'il leur marquera, ce qu'il 
diffère jusqu'à ce qu'il fbit venu un pareil or- 
dre de ceux de Gueldres & à'OveryffeVy qui 
.s*a(îèmblent la femaine prochaine ; enforre 
qu'il eft vraifemblable , que fi la déclaration 
de fa Majefté venoit en même -tems, elle 
porteroit coup y fur* tout fi elle efl: adreflïe 
non-feulemeni aux Etats- Généraux, mais 
anflî à ceux ù!" Hoïïandt en particulier; de 
quoi l'audience qu'à eue il n'y a pas longtems 
Mr. Bu Màurier dans leur affemblée, pour 
Taffaire de Paul Ravoyre^ dont je vous aï 
parlé, fournit un exemple; & moins cela pa- 
roîtra avoir été ncbercbé^ & plus cette de- 
nMinde femblera venir des motifs religieux de 
ft Majefté elle-même,, plus auffi elle aura- 
de force,. 

Je ne puis ftns frémir mettre fur le papier- 
les opinions impies qu'on a ici la hardiefiè de- 
publier imprimées: l'un compare la Religion! 
réformée à VAkoran des Turcs ^ mais l'Au- 
teur eflf inconnu; un anrre nommé t^inator^^ 
lSilînîfl:rc à^Jicmaery a imt^rîmé un livre inti- 
tulé Keotofi/a w^a (s mra^ Théologie dont- 



ou Ch£v. Dudcey Careetoît. sjr 

îl dit que le monde a éré privé pendant' 1400. i6î7»- 
ans. Il a été cicé cette femiine devant un 
comité nommé par les Etars ; on lui a faîc 
cette qaeftion à laquelle fon livre donnoît 
lieu, S'il croyoît que le Chhist fût le fils de 
Dieu? Quoiqu'il ne prit pas diem ad delù 
berandum^ il fe pafla trois heures avant* qu'ili 
répondîc , & voyant alors que* fes juges é- 
toient prêta à procéder à un jiligement contre 
lui, il confefla ce point, plus-, à ce' qu'il 
leur a paru , par crainte que par foi. H a été- 
banni d*Alcmaer & de fon territoire à quatre 
lieues à la- ronde, par une fentence publique, 
& obligé de fe renfermer dans fa raaifon de- 
Gravejende. Cette fentence portée contre un* 
homme qui fait une nouvelle Religion efl: a- 
nàlogue à celle qu'on a portée contre For* 
fiius pour avoir fait un nouveau Dieu ; mais 
c'eftlà transplanter les héréfies plutôt que de* 
les extirper. 

Cette aflemblée a employé hi plus grande- 
partie de fon tems à disputer fur une qucs* 
tîon de jarisdiftion entre le haut Conseil, la 
cour de la Province , & le Confeil d'Hollan* 
de qui voudroit ôter à ces cours la cpnnoiflin* 
cfe des accîdcns quî arrivent à cette oceafion. 
Il y en a eu nn il y a peu.de ]ouvs h Scbonbé* 
wn, où les Rémonirhns ont rafé une maîfon, 
les Magiftrats étant à la tête 4es Auteurs du 
desordre. 

Ils oiît encore^d'autrés'dîff^rencîs fur fé* 
leftipn des Miniftres , des Anciens , & des Dîa-. 
cres, les uns voulant qu'ils- foient élus par le 
Magiftrat, les autres, par le peuple; ques- 
tions toutes importantes pour Isicaufe prind^ 
• L 6 pale^ 
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1617. pale, puisque Je Coofeil à'Holiande^^Silesf 
JVlîjgiftrats dans la plas grande partie de la. 
Province, font prévenus pour les Arminiens. . 

I II réfujiie de leurs différends cet inconvé* 

aient enjjÉ-e plulleurs autres, c'ell que pendant- 
Qu'ils disputent fur ces points particuliers de 
Religion & de gouverneoient, ils découvrent 
au monde leur foibleQi,& font vofr que leur ' 
Êglife & leur gouvernement ne Ibnt» point, 
dan^ unétat fixe & alFuré; mais que leur Ré-^ - 
publique a écéibutenuê uniquement par la 
main de Dieu ; ce qui les-devroit rendre 
d'autant plus zélés à conferver fans diange- 
ment & fans altération ,. la forme de dodlrine 
dont les fruits paroiflTent par une prospérité, 
qui eft au'delfâs de ce qu'on peut exprimer. 
* Vous me pardonnerez la peine que je voufT - 
ai donnée de lire cette longve Lettre; j'ai, 
voulo rendre à fa Majefté uo compte fidèle ' 
& détaillé des affaires de cet Etat, à-préfent^ 
qu'elle va partir. pour fon long voyage, que 
je prie le Dieu tout- puiflint de rendre fœlix: 
\ & fauHuvp pour fa perfonne facrée &pour« 
lès Roj:aumes« X^fuis, &<:.. 

Le même au même^ Par k çourkr GEOKOEy^ 
Marten. i<5i7; 31. Marsi 

MONÎIEUIC, 

Puisque la 'Rranûe. ferat^vraîfemblabtement": 
FEté prochain le Théâtre de bien des Trà-e 
jpédies, j!aîcru qu!il étoit de mon devoir de^- 
donner avis de la manière dont les Minidres 
ék cette: couroQiiei caç^iem l^urs pfrjQnnagcs.- 
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«après de cec Ecac; de que j'aucois fak j)la- igi;»»! 
lôc fl ma fancé me Teûc permis^ 

Le fl*: de ce mois- les- doux Ambaflàdeurs. 
eurenc une audience dans radèmblée des Ë* 
TATS- Généraux. à Toccafionde lettres qu'ils 
avoieoc reçues une femaine auparavant par ua 
exprès venu de France. Mr. de la Noue parla- 
is pfemîer^ & comme il ell bebes in lingua^ 
il fit ufage de ce défaut pour fiire apuïer & 
preller TaiFaîre par Mr. DuMaurier^ comme 
vous le verrez- par les copies, de leurs propo- 
fitions , dans lesquelles ils ont (^arlé nettement 
demandant 5000. hommes pour le lecours da- 
Roi^ en. vertju des derniers Traités, dont ils^ 
fouhaicent que^la moitié foient des François^ 
& les autres de ce Païs, pay^spar les Etats, 
& commandés par quelqu'un de leurs Gêné* ' 
]:aux., inlinuanten pul>lic,<qu'ils voudroient que. 
ce fût leComte Henri , qu'ils nomment exprès» 
iëment dan« leurs négociations particulières* 

Pour le.préfent on é'eft contenté de leujv 
répondre eii. termes généraux ; & il s'eft paffô' 
bien du tems avant qu'on ait pQ-fe refondra 
feulement à envoyer les proportions aux Pro- ' 
vînces ,^ parce que ceux ù^ Hollande dieman^ 
doienc qu'elles fuflènt accompagnées d'une 
^ lettre de recommandation des Etat« - Géné^ 

RAux, pour rapeller aux -Provinces leurs der- 
niers Traités avec \2l France y. Çi tes autres cir* 
confiances dont la conlldération peut fervio- 
à. avancer l^aiTaîre. Mais d'autres s'y opofoieni; 
^' fortement /. en(br^& qu'enfia la chofe aïânc 

* été renvoyée à fon Excellence & au Confeil*- 

3- d'Etat, pour qo'ib décidafl&Bt iÎ4espropofi- 

^ ûoos.feroieot accopipagnées d'unei letg&^d^ 
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I<?i7*recomfflaadacioo, donc Mr* Barncvelt avoft^ 
conça le projet, iear avis a été qa*oa pou- 
voit envoyer ceue lettre; mais qa*aa cas que* 
les Provinces réfoluflènt en conftquencecTen- 
voyer le lecours demandé en J^ance, ùa dé- 
voie faire une nouvelle levée de 8c)oo. frorir- 
mes pour y fupléer. Cet avis du Confeîl- 
d'Erat , & le projet de lettre de ceux à^Hùl' 
knde ont enfin été envoyés aux Provinces a- 
- vec les propofirîons, & une lettre feulement 
des Etats -GÈNÉiiAux pour leur demander 
de répondre dans Tefpace de 15-. jours»- Carte- 
rëponfe ne peut guères venir fuôc, & fi elle 
vient, on croit qu'elle ne fera pas au gré des 
Ambaflradeurs. 

Mr. Langerack^ AmbafTadéar de cet Erat 
en France^ a écrit très -forcement à fès Maî* 
très conformément aux propofitions des Ara* 
baffadeurs de France ici ; ajoutant de lui- mê- 
n)e, que quoiqu'on demande 500a hommes, 
fl croit que le Roi fe contentera de 4000, à* 
condition qu'ils feront payés & envoyés d'a- 
bord fous un bon Général. Les Corifeilleri- 
do Roi l'orrt afîuré que ces troupes- relieront 
toujours au fervîce de cesPi'ovioces,&qu'el'r 
les feronr bien & fidèfement payées par le- 
Roi de France; mais qu'il regarderoir un re- 
fus ou une excufe comme une infraétion & 
nne rupture de l'alliance , & qu'en ce cas il- 
fe regarderoit comme libre déformais de foti- 
engagement à (buffrir que \e%Françm refl^nt 
ici plus longtems^ ou aifiïlent les Etats dans- 
eurs befoins. 

Pendant que cette irégocîatîon fe fait ainff 
teB^blio pour le Kôi^ les â^&ces reçoivent 
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dés (ecours irapopcans de Icurâ amis parcicu- xéxj^ 
liers, le Bftron yan Gye, dont je vous ai 
parlé ci - devant , eft parti il y a dix jours aVec 
1 500. chevaux. La plupart , vieux Ibldats , 
foos les officiers dontjfe vous envoyé une lifte y. 
prennent leur route par l^WeJlpbalie ^ le Païs^ 
de Munjier^ & les bords de YAlUnu^w-^ 
ft)ît pour éviter de rencontrer les troupes des- 
Archiducs en paflànt par leurs Provinces, foit 
pour remplir leur bourfe dans une fî longue 
route par un Pars riche & ouvert. Pour plus^- 
grande fureté dans leur paflàge,: îb font ac- 
compagnés de ^oo. Mousquetaires fur des ht- 
dets, qu'ils apellent des dragons* Il fe ptft« 
fera encore 15. jours avant qu'ils 'puiflent ar-i 
river à Sedan y ovi ils le propofenc de fe ren- 
dre d'abord. 

J'ai reçu une lettre du Duc de Bùmllon-^^ 
dont je vous envoyé la copie» pour vous in»- 
fiwmcr de tout ce qui me tombe entre les 
mains , qjuoîqu'au refte , elle ne contienae 
rien d'important. 

Vous recevrez auffi la copie d'une lettre da 
Duc de Sœooye^M Séftateur de Jkf^Joa , qu'il 
ft communiquée ati5t Etats ;^. on l'a envoyée 
aiîx Provinces avec fa propoGtion afin qu'eK 
ks préparent leur réponft avant Ton recous 
à*Âlteinâgne,: 

' L'Ambaflàdeur du Roî de S^We a obtenu 
là permiffion de lever 1200. hommes de pied 
fbr les Frontières de ces Provinces; •& trois- 
cent matelot» oji il pourra les trouver. Il a 
demandé un fecours de vaiflèauxv., fur quoi 
©n ne lui a point tépohdtf. . . 

i.es> VîUes ^ioxi^^t^oxii deoradé à cet 

giac 
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dftns' lA' dircîpiine militaire, ,à caufè de l'in-^ 
()aiécude que leur donnent les préparatifs qae> 
Êic le Roi de D/mnemar^par mer & par ter-! 
>re, & que la^ voix publique die être deftinés** 
' contre ces Villes; les Poètes chantent la mô- 
me chanfon^ comme* vous le verrez par un* 
de leurs écrks. Mairies avis -qa'on a. ici ne 
parlent pas de farces fufiifantes pour unei pa- 
reille entfeprife,» quoique ce Roi en ait de» 
plus grande8.qu*iln*eil néce(&ire pour un temd^ 
de paix ; il a habillé & armé- 40. compagnies^ . 
de 100. Jiommcs feulement^ & équipé tous-- 
les vaîflèaux'qu'il a en- étac- de» (ervir , quoi- 
qu'ils ne foient pas encore pourvus de matelots.* 
' Il y a ici ^un vaHIeau ôe^ guewe nouvelle- 
ment arrivé du détroit , dont le 'Capitaine %, 
parU' devant les Etats , & araporté que la* 
flotte E/pugnole-f qui attendoic le paflTâge des 
tpoupesdu Comte ^ean^ levées pour Ani/i? y. 
i^étoit féparée & retirée dans diflÈërçns ports^ 
& que les foldats avoient été diPperfés dansfr 
kfs garnirons , en paitie parce que la flotte 
manquok dé vivres ♦ fit -en partie- parce que ' 
comme les yaifre;aux des Etats tardoient Q 
longcems i pafll*r^ on a cm que le vqyage 
étoit rompu. Ce Capitaine avoit rencontré la 
flotte Hollandoife à une journée de terr« ^ aïanî : 
nn bdn vet»^ fans qutf TÎeô pût empêcher fon ■ 
paflàge. Ce vaifl^u de guerre avoîc étéen-* 
voyé exprès-pour porter un Conftl de la parc 
dès-Marchands de cet Etat à^lgs^i pour &ira ' 
avec les pirates.de cewe Ville A avec ceux do 
Tunis y des Traités par lesquels ces pirates s'en-* 
ggg^nci km psis:-tQU£ber aux .vailTeatix» mar-- 
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cBands de ces ProvJHces , à condition qu'ils i5uji 
pourront les vifiter , pour voir s'ils n'ont point 
d'effets EJpagnols , les feuls qu'ils veuillent 
recetîir comme de bonne prife. 
V. J'ai parlé au long. à Mr. Barnevelt con- ■ 
fermement à votre lettre du 14., touchant la^^ 
réduftiori de râfFaîré du commerce aux mô« 
mes termes où elle étoît au tems de la diflo-- 
lution de l'ancienne compagnie de nos Mar- 
chands , à quoi je ne le trouve pas opofé. 
Mais il demande du tems pour ea informer là 
Province à leur prochaine affemblée , comme 
d'une affaire qui intéreflè leurs difiïrentes Vil- 
les, après quoi il répondra à vos lettres; jç- 
ne manquerai pas en attendant de faire tou»^^ 
mes efforts pour difppfer l'es autres . à pren« 
dre des mefures qui puilTent fatiàfaire nos 
Marchands, ^ ^ 

. Les difpures^de Religion font fufpenduës;: 
on . fait paroî'-re Ceulèroent i.^x^ cette Ville , 
& dans d'autres litîux, en plufieurs manières i 
qu'on attend avec impatience la prochaine as- 
femhlée des.Çtats d\Hollandé , (qui doit cpm* 
inencer mercredi prochain^ & quelle en fe* 
ra rifluê. ' 

Pàtcens de (avoir le bon ptaiGr de fa Ma^ 
jèfté dans cette occaGôn^ en réponfe à la der- 
»ière lettre que j'ai çu l'honneur de vous é- 
crire le *ii. de ce mois, par le courier Her* 
mû% Je fuis,' &c. 

1. E T T R B. i« Secrétaire Lake , au Chevi 
DuDLEY Carleton. rf'York , 1 7* j^vriU 
Monsieur, 
, Sa Majeftë ^.été informée,^ de boa lieu. 
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^17. à ce qu'il paroîc, que Moy Lambert qui com- 
mande des vailTeaux des Ecats a traité en der« 
nier lieu pour la fureté des vaiflèaux de ces- 
Provinces avec les pirates Turcs qui infeftent 
les côtes c*E/pagne & à^ Afrique^ & la mer 
méditerranée ; & qu'il leur a donné en reven- 
che une grande quantité de poudre, ce que fa 
Majedé trouve étrange &mauvais,n la chpfej 
eft vraye ; elle trouve étrange qu'ils arment 
les ennemis non -feulement de la Chrétienté^ 
mais de la fociété humaine , & qu'ils les mec- 
tent en état de nuire; & elle le trouve mau- 
vais parce qu'ils fa vent, qu'on travaille à-pré- 
fent à engager tous les Princes qui font inté* 
reflTés dans Ta navigation de ces mers, à s'u- 
nir pour exterminer ces pirates;; qu'on con»»- 
ililte aftuetlement à Londres tous les Capitai- 
nes de vaifleau», fur ce qu'il y a à faire en=^ 
ce cas ; qu'on traite avec les compagnies de 
Londres pour fournir les contrîbutionf? néces- 
ftîres,- & qu'on a de plus chargé le Chevalier 
^an Dîgpy qui va en E/pagnc^ de traiter avec 
le Roi pour qu'il contribue à ce projet , & 
pour qu'il accorde une retraite dans fes ports*. 
Par ces raifons fa^ Majedé a peine à croire 
qu'ils aient fait une pareille chofe t elle m'a 
ordonné cependant de vous écrire en particu- 
lier , & de vous charger de lui faire , lavoir (î* 
la chofe s'eft faire par autorité publique i & 
de manière que vous puiflîez paroître la fk- 
voir,fi la chofe s'eft faite fecrètement &.foua 
çiain, informez -vous en, & faites le favoir 
en particulier «^ fa Majefté, qui vous fera te- 
nir des inftruélions ultérieures. Si vous ne- 
trouvez pas qae la chofe foie aflTez connue là». 
* pour 
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poor que vous puifliez en parotcre inftruit, fa 1^174 
Majeilé fouhaite que vous preniez vos infor- 
mations aufll fecrècement qu'il fe pourra. 

Nous fommes avancés jàsquMci dans notre 
voyage du Nbrd^ & nous fommes tous en 
bonne fanté, grâces à Dieu, mais nous trou- 
vons de mauvais chemins & an tems froid. Il 
nV ^ ^^^^ ^^ nouveau dans ces quartiers , Si 
pour les autres cho&s voQs les aprendre^ pla« 
tût de. Londres que dMci. Je prie le ciel de 
vous accorder fà procedtioii, &c. 

LBtTRE du ChmaliBr Dudley Carlbton^ 
au Secrétaire WiNV7O0D y par h Capïtah 
rie pROUDE. T|, 'Avril 

Monsieur^ • ; 

> Avec votre lettre àtt ffremîer dé ce motd^ 
qui m'a été remife le f>. par Mr. Hayman^ j'at 
reçu celle de Ta Majefté aux Etats -Géné- 
raux fur leurs difpures deRt:ligion;& le jour 
foivantfen communîqaai la copie à fon Ex^ 
^elleoce.qui en parut 4;rèBs'fetisfiiite'; comme 
aufli des raifons qui onr empêché fa Majefté- 
d'écrire aux Etats à^Hollanditn partîculîew. 
Elle me pria d'obrenir audience au plutôt . ^ 
âri qu'oiL poifTe recutiUiP k fruit des bonë* 
avis de fa Majefté, ifmw qoe le parti con^* 
traire foit trop avancé àAm fa moifToti , qu'il 
tâche fortement de fah^ dans leur préfetKe- 
aflèmblée*. 

En cbnféquencej'obtîfisune audience hier J 
mais comme la lettre de fa Mfijefté eft fi am- 
fie, & fi propie à produire fon effet , ft'o- 
«ftKA&t lien d^ ce qui. regarda la ms^dtd^ 
, j donc 
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jt6i7.dont nous fommes ici fi fort affligés, & les 
remèdes convenables & ordinaires, & necon* 
tenant rien qui renvoyer à ce qu'on poarroic 
«jouter de (dus, je n^ai pas cru qu'il fût à* 
propos défaire un long discoun; feulemenc 
pour la forme, avant & après la leâure de Is 
lettre, je dis un mot tendant au même but, 
par voye d-introduétion, & de conclùtion , 
que je ne eru pas oéc^ire de donner par 
6crir^ Mr. BârneVslt me fit fiir le champ 
une réponfe courte, xasis très^refpeâueafe 
pour fa Maje(lé , me renvoyant à leurs déli- 
)}éracions ultérieures, foit dans leur aflTembléa 
générale , ioU dans leurs Provinces paniça* 
Hères; pour fatîsfaire aux conflits de fa Ma- 
. jpHé j. de quoi il promit de lui rendre bon- 
compte, quand le tems I0 permettre^. 

Je lai de bonne part , qu^auflltôt après ^^^e' 
je fus forti de raflTemWée, il propofa aux E* 
latSy qu'on ne publiât aucune copie de la let- 
tre, excepté feulement une qu'on enverroit 
à chaque Province ; & qu'on donna des or- 
dres exprès là^deflTus-à leor^ Clercs, ce qur- 
fut réfolu; mais- cette gène fait feulenvent 
qu'on l'écoute avec d!autaDt plas dVmprefle^ 
sp^n t ;la fubftanee en^ étant e^irèmement goû- 
tée par le boo parti , quoi qu'il n'en foit in* 
formé jusqu'ici^ que par^ ouï dire, & la mo-^^ 
déracîon & lep méoagemenr qui y régnent, 
étant fort aprouvés jpar tous ; de forte quo 
cette lettre étant arrivée dans des^ conjonétu-^ 
a»s très- favorables, j'eiîîère que fes effets ré- 
pondront auxpieufès intentîonsde faM^eflé; 
. U eil Airvenu m dernier lieu un différend 
mue kfi MagiXkats i&; le Peuplje de. Haerlemi^ 



l>ir GhIV. D0DLEÎ CiRLETON. !i6i ^ V 

xA m /M&nittre Rémbntrant îLÏant changé àej^ijJ^ 
parti a fait la fetnahie dernière une réiraétav 
tton folemnelicdans la chaire, comme s*ileût 
été ramené de quelque erreur conOdérabie, 
& il a découvert bien cjC<« menées qu'on em-' 
ployé pour gagner des gens à ce parti. Mais 
^la principale queftion regarde leurs aflemblèes 
de claflè, que le peuple-ycut qufon tienne a-; 
Tec k «liberté svcoutui^ée , USc le Magfîftrat ne 
veut point que les Miniftres s^iflèmbîent fanr 
fk panicipation,.& fa&sque quelqu'un de Con 
corps y foit préfent. Les deux partis aîânC' 
porté leurs plaintes il y a deux- jours dân^Tas- 
fèmblée des Etats à^ Hollande, par leurs Dé- 
putés y ceux des Magift^^ts qui étoient venus 
les premiers, furent renvoyés fur le champ, 
avec une permîffion d'employer la force , sMÎ 
en étoit befbin , *& de réprimer le peuple ; ce 
que les autres afant aprls , ils s'en retourné- 
rent de leur chef en toute diligence^ dans ta 
réfoiution wm vi npellere , de Ibrté qu-on 
s'attend à aprendre qu'il y aura eu quelqu* 
tumulte dans cette Ville. On compr« que la 
même chofe arrivera à Leyde, à Dtlft^ & 
dans d'autres des principales Villes, parce que 
c'efl: une caufe commune '^ ènforte que la ma»- 
Itdîe en létanc venue à ce point, le remède 
ne peut être différé plu^ longcems. Les deux* 
partis dans 4'afllèfDldée voyant le danger émi* 
nent où Pon eft , ferablent pancher pour la 
convocation d'un Synode, ce qui fait que la 
lettre dé fa Màjeflè eft vehuë 'd'autant plus 
à -propos. 

r Ils ont deOèin de nommer huit Laïques, ^ 
.boicEccléCaftisuies pour préparer lés matièr^^ 

pou* 
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X<5i7«poar \m Synode ; mais la cfiiFérence de lettnr* 
opinions fur le choix des perfocmes, & da; 
ftijet qu'elles doivent traicer , avec d'autres 
çirconftances^rend la chofe aui& difficile dans 
la forme que dans la matière. On croie ce- 
' pendant qu'ils fe détermineroient ponr cecex* 
4)édienc fi Ton pouvoit convenir en' attendant 
de quelque afranfçement provifionneL 

Les Ambaflàdéttcs de France demandèretxc 
andience le 15. de ce mois dans raflera*' 
labiée des Etats à' Hollande ^ où ils dnrènt tous' 
deux le mémo langage au fujec du fecours de- 
mandé pour le Roi leur -Maître contre les 
Princes, comme vous l'avez vu par leurs pro« 
pofuionsaux Etats -G^^iér aux ^ que je vous- 
envoyai avec ma dernière lettre du 31. Marr^ 
"Quoique cette méthode fott fort extraordinai- 
re, & qu'elle déplaife beaucoup :aax autres 
Provinces , cependant les Françêis ont leur- 
proverbe , pn a k profit de la guerre^ a rbtn- 
meur ; & ils ont dé|à obtenu de \fi HoUonée ^ . 
quoiqu'avec quelque oppofition , une réfolu- 
tion l^nérale d'envoyer du (ecours au Roi de 
Wrance^ renvoyant t leurs Députés aux E* 
TATs- Généraux à en refiler te nombre, la 
nation, la paye, & le chef. 

ConooiflTant la nature de ce gouvernement 
vous concevrez atfémentde quel avantage ' ce-* 
ci eft pour eux , quoique les autres Ftovmces 
n'y foyent point portées,. & que la moitié de 
leurs Députés , comme je l'ai aprîs de bonne 
pan, aient des ordres exprès de ne confentir à 
autre chofe qu'à laiflèr aller les François», eo- 
<:as que le Roi pierfifteà:les denémder. Mbis 
Mx. BARNKVEbT pu9ptre QBe;grande ardeur ; 

6s 
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& beaucoup de dilijxençe dans cetce- affaire;, létj^ 
il înfifte fur la nécefficé d'Qbferver leurs Trai- 
tés , & d'éviter le reprocha d'avoir manqué à 
iQur parole. & à leur promçfTe; & l'oq die que 
c'eft lui qui a fait venir cette idée aux.Am- 
baflTadeurs de traiter féparémenc nvec la HoU 
iande^ pour iiâter la réfoludoo. Son Excel* 
]ence s'y opofe tant qu^elle peuc^jugçanc pli;t8 . 
convenable! pour cet Ëtacde periifter dans la 
neutralité , ce que leufs/fraicés biçn enten** 
4as peuvienc leur permettre. Maistoucce que 
Iqi & ceux qui font.daps Ton idée pourront 
faire., ce fera de gagner du lecas; ils efpèfent- 
qu'il pourra changer aflèz l'état des affaires 
pour qu'on puidè encore fe.difpenfer d'en« 
^wyer ce fecour^; & ils auront iujet de le re« 
fefer fi ceux, d^ la Religion fe déclarent en fa* 
veur des Princes, comme Mr. Lawgffac^fe leur 
«su donne a.vis, par fes dernières lettres de Pa* 
ris du 9. de ce ipois, fut-ce que Je Baron^^ 
f^gnùks nouvellement arrivé là de la RocbeU 
fe, a dit qu'ils le feront indubitablement, (i 
le R6i fe fert des troupes Efpagmles levées 
dans les terres des Archiducs pour VltalU^ & 
qu'on écrit de Bruxelles avoir été arrêtées ex» 
près pour cela dans le Luxembourg. Les Am-: 
baCTadeurs de France difént ouvertement qu'à: 
iQoios que le Roi ne foit promptement feepu^-, 
ru d^ici, il ne refufera pas- ce fecoura que.lui 
<^rent les EJpûgnolu 

Je me conduirai fuivant le fucqèa de cette 
délibération , par rapOrt à ce que fa Mafjejlé 
fouhaite que TAmbafiàdeur dea Etats à Parie 
i^ifie die concert avec celui de là Ma]'efté,& 
xxaa^aiUe avec lui à la paîx & aa xepos de ce. 
- . . Royau<» 
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|bfil7*Royauine. Je me fuis déjà entretenu là-des- 
Tas en particulier avec Mr. Barnevelt qui 
comttiuëÀ être fon ombrageux ; comme auffi 
avec quelques-^ûtres Membres. de$ £cat8, qui 
paroiflîènc mieux dirpofés. 

J'ai parlé aufli à Mr. Barnevelt & à fon 
Excellence ; touchant Tordre que fa Majeflré 
n donné à quelques-uns des Seigneurs de cher- 
cher & de déterminer quelque méthode pour 
exterminer les pirates qui troubtenc )e corn* 
merce du Levant; Aje leur^i dic que fa Ma- 
jefté s'attend que les Etats joindront leurs 
confeils & leurs forces aux flennes pour ren- 
dre un fervice fl important; à quoi ils fem* 
bloient tous deux fort difpoH^s , quoique les 
Marchands de ces Provinces aient fait depuis 
peu un 'Traité ^vec les pirares d'^i^^ & de 
lUnis^ domme je vous Tai marqué dans ma 
dernière lettre; mais 'ils comprennent aifément 
combien peu Ton doit compter là-deflus, 
puisque, quand à la conclufion du Traité t)n 
demanda aux pirates s*ils vouloient Oncère- 
ment tenir leur parole & leur promefie p\i 
non, ils répondirent franchement qu'ils ne le 
vouloient pas, parce que^ dirent*ils, H nous 
gardions notre foi , les Tïircs nous foapçon^ 
neroient d'être Chrétiens. Je -crois que dans 
cette affaire fa Majefté fera pleinement fatis- 
ftite des Etats, fî elle veut bien leur faire 
connoîcre fa réfblution avant qu'ils prennent 
la leur; ce -qui fe fait ordinairement au mois 
de May pour lés expéditions de mer de toute 
Tannée. Le Taport des Capitaines qui ont 
fervî Tannée dernière de ce côté - là , eft que 
j^endam toute Tanûé« excepté les quarie mois 
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d'hyver qui Tontle feul cetçs queronycomp- 1617*; 
te pour cecce faifon , il n*e(t pas difficile de 
bloquer les deusc principaux porcs des pira- 
tes, Tunis Sc^lger^ en redanc conrinuelle* ' 
mène à Tancre devant ces porcs , comme ils 
éioienc devanc Dunkerque pendant la guerre 
^ avec VE/pagne ; & ils comptent que c'elt la 
meilleur méthoHe. Je vous envoyé ]a tra- 
duâiondes inftrudions qu'ils donnent à leurs 
vaidèaux de guerre employés à ce fer vice ,^ 
avec la lifte (je ceux qu'ils ont eu enmerTap-* 
née^ dernière. 

KÀr. Barnevklt a propofé aux Etats d'HbZ- 
lande la femainc^. dernière , TafFaire de nos 
X Marchands au fujét de la taxe , dont vous par- , 
lez dans vocre. lettre, & donc je me fuis en« 
iretenu avec lui ; fur quoi ils foubaitenr que 
les Marchands envoyent quelques-uns d'en-, 
tr'eux ici pour traiter avec les leurs ; & les 
Eiats-Genéraiix ont écrit à Middelbourg] - 
en confèquence. 

Je fuis informé par Skelton dé Rotterdam^ 
qu-unnommf^ JianMarsbûlly Marchand^»-* 
g^U à Berwick^ tranfporte ordinairement de 
là des laines filées & non -filées, & qu'il çft 
arrivé il y a dix >ours* dans certe Ville de la 
part de ce Marchmd un yaiflèau,, dont un 
nommé Daniel de Wilde efl Capitaine , & dont 
la principale charge écoit du charbon, dans*. 
Jequel il y avoit quantité de laines filées. ^ 

. Vous m*avez chargé dans vos lettres précé- 
dentes de^ vous informer, de ce que j'apren«. 
drois (ur ces matières, ce qui m'y rend atten* 
lif , voyant qu'il y en a toujours fujet» 

J'ai reçuen dernier lieu une lettre des Seîg^ - 

Tom. /. M nems 



^6 tETtRks rP^E-MCtÂ^tom • 

iSty.nim âa Confëil en faveur de Mr. Boûfbèf^ 
Marchand de Londres; je leur rendrai comp- 
te de ce que fauraii faic quand il en feratecas^ 
& en attendant je fie négligerai rien de <:e 
qu'ils m*ordonnent.* 

' Je compren» qu'il nea^agît qne de ferre par- 
venir la lettre de fa Majefté au Due deBruns^ 
nxrick , qui dît venue dans votre dernier paquet , 
fans autre înftruftion; je ne manquerai pas de 
la édre partir par la première commodité. 

Si la lettre de fa M^efté aux Etats n-efl 
pas.enyoyée proœptement à la prrffè, je pren- 
drai dep mefures pour vous en envoyer dea, 
exemplaires imprimés avec la première lettre ~ 
q^e je vous écrirai* 

Mr.BARNEVELT a obtenu le jjouvefnement 
de Bergen op' Zoom pour, fon fils cadet. Ca- 
pitaine de Cavalerie , par la réfignatîon de 
Marcellus Bax^ qui eft ou mort, ou tnartû 
* €Uh monis. 

Je fuis, &c. 

Lettre du Chevalier Dudley Carleton, 
au Secrétaire WiNwooB , envoyée à 
^ Quefler. ^f Avrih 

Monsieur, 
Par mes dépêches du ij. de ce moîs, que 
fenvoyai par le Capitaine Proude , je vous 
informai du progrès de la négociation des Am- 
Bahàdeurs de Rance dans leur demande d'un 
fecours pour le Roi leur Maître contre les 
" trincBs; fur quoi ils ont obtenu le confente^ 
ment des E»ats d'HoUanie. Le 14. ils eu^ 
renc encore «ùdience dsint IWemblée des E- 

•^ TiCXSf 
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TATS- GÉNÉRAUX, 6ù ils demandèreoc pofiti- i${]r« 
vement qa*on répondit caihégoriquèmenc à 
leur demande dans l'intervalle de deux jours» 
difanc qu'ils preâdrpienc un plus long délai 
pour un refus» & qu'ils avertiroienc leur Roi 
de ne plus compter (ùr Talliance de cet Ecac , 
puis quMl manquoic aux Traités. Cela (é 
pafla dans un tems où un des^ Mputés qu^oti 
favoit être pour la négative, s'écoit retiré par 
bazard, de forte que hier il fut convenu à la 
pluralité des voix qu'on enverroit avec toute 
la dit^ence convenable un fecours confiftaoc 
en vingt Compagnie» Françoifes^ & vingt de 
cette Nation, ou Wallonnes qui feront payée» 
par les Etats. Le Général en Chef n'eft pas 
encore nommé. Les Ambafladeurs deman^ 
dent tomours le Conne Henri , & à fon dé* 
ftiut le Comre Emefi. Le Comte Jean dCi ' ' 
Noffau qui eft à - préfenc ici avec une com-^ 
midion de Frona pour lever une Compagnie 
de Cavalerie, folUcite car emploi; mais oa 
croît qu'il fera donné à Marquet , Lieuse-. 
nant^Génëral de Cavalerie, quoi qtfil ne follî*' 
cite point, & qu'il ne foie point- demandé. 
Cette réfblution des Etats , qui les tire dtf 
leur neutralité, contre le femîment de la plu-* 
part d'emr^eux, (mais qui font les moins puis* 
fins , comme il paroît par tous les eficts) eft 
de telle conféqûen<ïe que j'ai cru devoir voua 
en informer. C'eft tout le bue de cette lec* 
ue» Je fuis, &c; 
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, Lettre du Chevalier Du ùley Carleton^ 
. au Secrétaire Winwood , par le Courier 
Herman. V. S. 27. Jvril. 

Monsieur, 
Ce paquet qui vous e(l addreflë de la part 
da Duc de Bouillon j & qu'on m'a recotnnian- 
dé fortement de vous (aire parvenir fûrement 
& promptement, eft la feule raifon de cette 
dépêche; il y a peu d'autres fujets de vous 

' écrire depuis la mort du Maréchal d* Ancre; 

tout étant ici au même état, que fi après une 

tempête ils avoient jette Tancre dans an port (tir. 

On étoit fort divifé ici au fujec du fecours , 

que les Amballadeurs de France follicitoieùt 

^ înftamraent , & qu'ils avoient enfin obtenu , 
comme je vous en ai informé par mes lettres 
du 13. & du 17. de ce mois. Les deux par* 
ds fe glorifient beaucoup à-préfenrde leur 
conduite; ceux qui ont été pour l'envoy du 
,&cour«, comme aiant montré leur emprede- 
inènt à ailifter le Roi; & ceux qui s'y opo- 
foient, comme aïanc diftingué les intérêts du 
Roi, de ceux du Maréchal d'^ncr^, & de 
fes créatures. A-préfent pour faire valoir 
les efforts & les difpofitions des premiers, on 
a propofë dans i'aflèmblée des Etat^ - Géné- 
MAvfx à l'inftance de TAmbafladeur, de dres- 
ftruneréfolution deconfemir au fecours con- 
formément aux derniers Traités entre hFranm 
ce & cet Etat, & de i'amidarer;. ce qu'a em- 
pêché l'autre parti; & ils ont donné ordre i 
leur Ambaflàdçur Mr. Langerack de fe con- 
duire avec referve en informancleConfeil du 

^ : Roî 
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Roî de la rélblutîon qu'on avoît prîle tou- x6iî<i 
chant le fecours, & de ne point le faire , à 
XBoîns qu'on ne le preflTe là-deflus/ 

Par le même exprès qui a aporté la non- ' 
• velle de ce changement en France^ & qu'on 
reçut ici le vendredi après Tévènement, arri-'. 
vé le lundi de la même femaîne , JMr. Dw 
Màufkr reçut une lettre de Mr. FïUeroi pour 
fufpendre le feeours, avec la lettre du SLoi 
qui annonçoît le feîr. Mais par d'autres leb- > 
très de Mr. Langerack , il eft décidé qu'on 
ne veut point avoir ces troupes, & le Con* 
ïeil du Roi demande qu'on les rapelle en ca* 
qu'elles foient déjà en routé. Depuis cette dé« 
pêche on n'a aucune nouvelle de France^ de / 
quoi l'on s'étonne beaucoup. 

L'exprès qui m'a aporté le paquet^que je 
yf&as envoyé, de la parc du Duc de Bouil* .^^ 
bn , efl reparti fur le champ avec des lettres ■ 
de Ton Excellence & des autres amis du Duc, 
>y accompagné d'un trompette pour plus grande 
fureté; ils conreillent que les Princes fe hâ-. 
tent de retourner à la Cour, de peur que la 
Rfîine ne recouvre Ton autorité pendant leur, 
abfence, ou que les Miniflr^s à'Efpaene ne 
produifent des impref&ons dangereuifes fur 
i'èlprît du jeune Roî , quoiqu'on prié le Duc 
d'en ufer avec beaucoup de cîrconfpeftîon par 
raport à fa propre perfonne. 

Vous recevrez par ce paquet quelquesexem-: 
plaîres de la lettre de faMajefté, que j'ai été 
obligé défaire iipprimer à D$lft^ pour cor- 
riger une faufle copie qui avoir d'abord été, 
imprimée on ne fait par^ui^&venduë-àv^;»*! 
fisrdam avec un^ uaduâion en HQUan4(d's.9. 
M 3 qui 



170 Lettres it NB'cbciâTiONs 

i^tjè V^i <^0^( P^' ^0^^ 1^ Païay & produit vifiUe- 
nient de boos effets, fixant les idées de ceux 
qui chanceiloient, & affermiflànt les autres de 
manière que la bonne cauiè y gagne beaucoup. 
1 It y a ici quelques. Députés envoyés exprès 
è^Zélandfi^ du notnbre ^squels eft Mr. AfaJ- 
.^» pour traiter ndn-ièulenienc avec les £• 
TATs - GÉNlÈRAtJx , loais auffi «n particulier 
avec ceux à'HoUande^ au fujet^de ces diffë- 
fends de Religion. Ils onc»ordre de les re* 
préfenter ouvertement comme une afiàire d^a- 
Be dangereufe conféquence pour la profpé*. 
rite de tout TËtat; & de recommander qu'on 
,-*^ recoiire au remède confeitlé par là Majefté, 
ài un Synode nacionnal. Les Députés de Guel^ 
ires ^ â^Rifd^ deGrofinKttf, & d^Ooenjpd 
en feront autant, cela n'eu différé à*préienc 

j\. que par rintermption de raflemblée des Etais 

^ û* Hollande j qui fe réparèrent famedi dernier, 

fous prétexte des affaires particulières desDé* 

pûtes , & qui doivent iè raOëmbler lundi pro* 

cfaain. 

La difpote entre ksMagiftrats & lesBour« 
geois à^Haeriem a été fu^nduë d'un cooi- 
mon confenteinent Jusqu'à ce qu'ils voyent ce 
qu'on conclura -dans cette affêmblée; mais il 
dt arrivé en dernier lieu à OtiiKoaier un ac- 
cident dont. vous verrez la relation dans nne 
lettre d'un de nos Capitaines qui eft là en 
gamifon; vous y verres que ces délais font 

Srdre patience au peuple. Le Confèil des 
éputés A*HoUande a envoyé dans cette Vilte 
. ëeux CombiflTaîres & un Fifcal pour infbrmet 
da fait. On prépare à- préfent PEglife du 
Cloîtïe ànfilmtout^ dans laquelle on âifbrt 



ées canoqs^ & fou fajafte pour qu'on puXfè i6èf« 
y prêcher; cela trwquiUife les Contra- R^ 
montrans , qui ^(pèreoc qu'on fe propofe de 
leur d^oner par-là une place plus commode 
que Qocre peûce Chapelle # qui m peuc let 
«(Hiteoir cou8^ quoique jusqu'ici il n'y aie aup 
cône réfolotioii iM:ife foc la manière donc o» 
4irpofera de cette ËKlifê. 

.Le Comte die Le^^fUin a été ici 19! - mêoio 
pour voir commue on pourra faire des levée» 
&; les eaibarqaer, potit te fer vice des Plni" 
iiim; mais tout ce qufil a pu obtenir, c'eâ; 
ce qu*on lui avoic déjà accordé, de louer des 
vaiflbaux à^^/n^ff^Mi^poor prendre fes croit< 
pes à Ewkden ^ oà il eft allé , après avoir 
écrie à (es amia en Allemagne de lai envoyer 
(es foldacs qui ferotnc au nombre de 3000, à 
f |ifon de d^H - hi:lic écti»^ par honiff]i,e , j^ont, il 
doit recevoir la n^oitié ici, & le refte en dé- ' 
liarquanc è J^ni/è ; avec cet argent il doic 
^yer le fr4c^* W vivres , St toutes les au« 
jtres dépenfes. -' 

Par les lectret du /^* de Hef[bron , oti les 
{^rinces de l'union font aflèmblé» , il parott 
«qu'ils Ibnt réfolus de ië tenir fealemenc furlâ 
défenfive , & qu'on fe contentera de répon^ 
.dre par de bonnes paroles aux folticitaiioni 
.du Sénateur de Montou pour l'afliftance du 
Duc de Savùye , ce que cet Etat n'entend pas 
avec piaidr , parce qu'il fouhakeroic qû*on 
xontinuftt la guerre de Tautre côté des moni 
magnes. Pour cet effet ils font crès-difpofél 
i aider & à encourager le Baron ^n Oyin^ 
-qui eft allé avec fes troupes au fecours des 
Princes pour fervir dans cette cauft; msi$ là 
M 4 . Icn- 
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i^l 7. lenteur des Princes iT Allemagne qui y font le 
plus incéreflës, à caufe du voîfinage, renver* 
lèra vraiièmblablemeric ce projet. 

Outre la permiflion que les Erats ont ac« 
cordée de lever un Régiment d'Infanterie far 
^urs frontières > & un certain nombre de ma- 
telots pour le Roi de Sulde^j ils lui fournis- 
fent encore cinq vaifleaux contre le Roi de 
taU^ne^ fous prétexte dWurer le commerce 
«de ces mers. • 

• Le Député & le Tréforier de nos Mar« 
' chands de Middelbourg font arrivés ici au jour 
«narqoé par les Kcats, pour traiter avec les 
]darchand8d'ifo//âr2i/e, au (lijet de la taxe de 
leurs draps ; je vous informerai du fuccès à 
la première occafion. Je fuis. 

j^^ Lettke du Roi JAQ.UES I. aux Etats- . 
Généraux. 

. Hauts ht Puissants ÇsiGKEuts, nos . 

BONS AMIS ET ALUfiZ *• 

lorsque premièrement nous recogneufmes 
le malheur des fchifmes & héréfies <iai fe glis- 
ibyent parmi vous, nous fusmes tellement 
touchés du zélé que nous avons à TËglife de 
. DiBu, & de i'affeAiOn particulière que noQS 
portons au bien de votre Eftat 9 qu'incontinent 
nous cendifmes la main pour arrêter le cours 
de ce mal, •& par nos lettres officteufès vous 
fifmes férieulêment entendre , quel étoit no- 
tre lèntiment & apprebenfion d'icelui , vous 
prions & exhortans d'adviièr Ibigneufenient à' 
se laiiTer gagner plus avant cefte gangreine en 
votre corps , mais plustoft d'en eftouffer la 
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iemence^avanc qu'elle vjnc à pulluler. £c de^ i6if» 
puis ayans fçeui qu'aucuns de vos Minift/es 
s'addonoyencpar curiofué, àprefcher le point 
de la prédedination en leurs chaires , nous 
vous efcrivifoies des fécondes lettres fur ce 
fubjeft, vous remonitrans le peu de fruift:» 
qui provenok de celles prédications, lesquel* 
les, au lieu de Tédificacion folidQ , qu'elles 
devoyenc adminîftrer à votre peuple ne fen- 
voyenc qu'à chatouiller \& altérer leurs efprits 
par les:puntilles de ceft argument trop haut 
&obrcurpour la capacité du commun peuple» 
JMais depuis n'aguéres ayants été ad vert is^ 
qu'au lieu du fruift que nous attendions, de 
nos bons offices & remontrances , l'erreur & 
le mal a faiA de plus forte imprefllon parmi 
les voftres, & que mesmes on veut faire fer* 
vir nos dites lettres à l'authorifer , les tj|an| 
en fens & conféquence toute contraire à nos* 
tre intention, nous nous fbmmes tenus oblir 

Ses t^nt^ppur la gloire de Di&u , que pour la 
éclaration , & descharge de noftre confcien» 
ce,^de vous tépréfenrer derechef vivement par 
nos lettres le mal & itingev imminent , donc 
votre edat efl menacé par ces malheureufes 
dividons , lesquelles nous voyons prêtées à 
efclorre en fchifme & faftion formée parmi 
vous, qui font pelles d'autant plus dangereu* 
les & pernicieufes à voftre e(lat,que fon éta«. ' 
bliflement n'efl: encore qu'en fon enfance, 
& que le fondement de la fubfiftence ne con^ 
•fifte qu'en voftre union , premièrement en-», 
vers DiRu, puis au foy entre vous mesmes* 
Ceft pourquoi , Meflîeurs , nous vous prions • 
& conjurons derechef au nom de Dieu, qui x 
• M 5 vouft 
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l6i7*^o\ïs ajosqoes ici beoreufèment maintèntfis 
de 8*e(loaffir ces erreurs & pàrtialitez , que 
le Diable, par Tartifice de vos énnemts a iir- 
troduices , & déjà telleroètit authorirées par- 
mi vous, que la ruyne de voftre cftac ^n éft 
«pparente & tout prochaine , H pfôtDptemtjrfc 
vous tfy rendédiez , en vous attaçhatit éntîfr- 
rement, & tenant ferme la vraye & ahciénnè 
dodlrine , que vous itvez toujours profeflEëèv 
& qui cft approuvée & reçeue par le confen- 
temem unîverfel de toutes les Èglffes réfor- 
snées, & dont hi profedion comtnùhe a efté 
comme le premier & principal fondement pour 
^ftablii- aufll l'unique & folidé ciment, qui à 
entretenu l'eflroiAe amitié & ibrelligencè^ 
iqui a régné depuis H long tetnps ehrrë not 
couronnes & vos provinces. Que fi desja lô 
inal fe trouvoît G fort , & fi enraciitïé pârmSr 
voftre peuple, qu'il n'en peut eftre fi promp- 
tement & facilement arraché , nous vous prionis 
fcn moins d'en arrefter le danger , & âè telnfr 
par voftre autorité les chofes en paix-, fans 
Ipermettre que ceux de la vraye & ancienne 
profeffion foyent inquiétez , jusqu'à ce quô 
vous p^ifliez d'un commun advis convoquer 
tn Synode national pour décider, & mettre 
fin à ces malheureux différens , qui eft & no* 
ftre jugement le meilleur confeil , & refoltb- 
don que vous puilOez prendre en ce cas Ià> 
epmme^ftant le remède ordinaire & lemoyeti 
le plus légitime , & efficacieux , auquel de 
tout tems on a eu recours en la Chreftienté 
fur l'occurrence de tels accidents. Et nous 
• né doubtons pas, qu'apponants en cela l'aP? 
fe^ion 6c dlfpofidon requife entre vous,. 

• Due* 
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Djeu n'en bénîQè le fuccfô, àPàdvanceitîeniriCi^, 
tle là gloire, & à la manutention ftaffenhiflè- 
ment de voftre eftat : Aînfy nous prions Dieu , 
H. & P; Seigneurs nos bons amys & alliez^ 
de vous tenir en là fainAe garde. 

A Hincbîngbrook le 20. jour 
de Mars 1617. 

Lettre du Sicritaire Winwood, au Cbe^ 
valier Dudley CarIeton, reçue le pi 
par Mr. Heyman. DeWhkç:h.i.jivriL 

MONStBUR, 

Je vous envoyé la lettre de fa Majefté aut ^ 
Etats -Généraux. Vous verrez par la co- 
éîe que J'en joins ici que par la direftîon de 
la Majerté , elle efl: écrite avec jugement & 
modération. Si elle arrive dans une conjonc- 
ture favorable , j'efpère qu'elle produira leâ 
effets que nous fouhaitons pour rétablifle* 
inent d'une tranquillité générale, dans la caufé 
de la Religion , au contentement de tous çeuie 
oui défirent laconfer^atîon de ces Provinces, 
ou à qui refprit de faftion ne fait pas fouhai* 
fer, pour leurs fins particulières ^ de voir ces 
l'afs tomber dans une honteuft cbnfunon. 
Quel qu'en foît l'effet, les plus malicieux doi- 
vent avouer que là Majedé dans la pureté de 
fà confcience , en publiant cette lettre té- 
inoigne au monde fa piété & fon zèle pour 
la confervation & le maintien de la vrayè 
Religîoii , & fon defir impartial & iîncère de 
éonferver la paix & l'union dans ces Provin- 
ces,. A moins que cette union ne (bit con* 
jTtrvée^ aufli bien dans la-Reli^on que dans lé 
M 6 «» gou* 



l^ij.gouvememenc civil, fofè le dire hardiment^ 
cet Ërac^ quelque puiQànc qu'ils le ctoyeoc 
par mer & par terre, fera biencôc diflbus, au 

Srand chagrin de leurs amis , & à la gloire 
e leurs adverfaires. 
Sa Majeftë n*a pas cru qu'il fût à - propos 
d'écrire en particulier aux Etats à* Hollande^ 
parce que la caufe elt générale, & concerne 
Véiujie tout le corps, & non quelques Pro 
vinces particulières. Sa Majefté tUt alliée des 
Provinces • Unies , & non des différentes Pro- 
vinces fëparéoient; & en s'addreflàtjt en par- 
ticulier aux Etats d*Hoi<an(/e, ç'auroirét^é les 
sccufer d*être les auteurs & les fauteurs ^e 
ce fcbifme & de cette fadlion; & cela don- 
oeroit de la jaloude & de la défiance aux au-, 
très; comme Q Ton eftimoit la Hollande plus 
qu'eue, ou qu'on fit peu de cas d'eux* Voua 
pouvez, fi vous le jugez à* propos, commu- 
niquer au Comte Maurice la copie de cette 
lettre , avant que de la préfenter à l'afièmblée 
générale. Vous aurez loin dans le discours 
que* vous ferez à cette oçcafion de vous ren- 
fermer dans les bornes de cette lettre; car Is 
Majeflé n'a pas defli^ein de s'engager plus a- 
vant , ni de faire autre chofe qu'employer (es 
confeils pour établir entr'ecix la paix & la con- 
corde, & pour conferver la Religion pure fie 
ftns tache autant qu*il efl; en fon pouvoir. 

Je ne doute pas qu'aulfitôt que la Lettre 
Sura été luS dans leur afiTemblée, elle ne pa« 
roifie imprimée ; & je vous prie de m'en en- 
voyer quelques exemplaires. Peut-être aufl^ 
que quelques perfonnes jalouies de llionneui; 
de fa Majefté, ou pour concinuêr à pdcbef 

'ea 



en /ati trouble y & craignant quecette Lettre i6i7« 
ne, produire le câlme & la paix, entrepren- 
dfOQt . de la ^^pf iiner. Mais û voc» trouvez 
que le Coqice Maurice & le meilleur parti 
raproave,ne faites pas difficulté de la faire im* 
pnmer vous-aiéQae. 

paî inllruit fa Majefté da raport que vous 
avez fait au Codte Maurice &à d'autres 
V membres des Eracs au fujet du Traité de ma* 
riage entre notre Prince, & rînfante^d'fix- 
p'agne; & fa Majefté a parlé au Sieur NaH 
Caron conformément aux diredbions que vous " 
avez reçues de moi fur ce fujet; aînfi les E- 
tats ne doivent pas prendre Tallarme s'ils en- 
tendent dire que Je Chevalier ^ean Digby eft 
envoyé en Espagne zvtc commiflîon de trai- 
ter de ce mariage». Car quelque étendue que 
puidè être fa commifiion, fûivant les forma* 
les uHrées eh pareils cas , cependant il eft fi 
fort limité par fes inftruÂions (ècrètes & par* 
ticuliëres , qu'il a feulement la liberté de trai- 
ter, fans avoir poiiyoir de conclure^ 

Le Chevalier Jean Bennet juge de la cour 
de la prérogative (û), eft envoyé aux Archi- 
ducs , pour demander réparation de l'infulte 
faite à fa Majefté par un infâme libelle, ith 
tituléJ/ââd Cafauboni Corona ngia. Si on 
lui donne fatisfaAion pour cçtte injure que 
ifa Majefté ne fauroît fuporter, elle reftera a- 
mie des Archiducs. Mais fi Puteanus Pro** 
fcflèur en belles Lettres à Louvain\ qui ett 
fûrement l'Auteur de cette fcandaleufe pas- 
quinade, n'eft pas puni exemplairement, lô 
' • Che* 

' («>: Com:.dc;rArchpV3êquct de Qmioriery. ,» 
M 7 . ' 



ffSij, C^evàlia Sennet a ordre 4c tvpartk fàî \à 
'damp^ & de ramener Mr. Trumbuil avetlaf« 
. Le Chevalier £drmmies a pris congé dti 
ï(.oi^ (Cependant comme on ibuliake d'être 
iBieaz informé de l'état dea Princes avant 
fon départ^ i\ sVrête pendant quelque temi 
«nVilte 

. Sa Majéfié ibuh^it^ que vous profitiez de 
toutes les occafions qui (è préfentcront^ foit 
«en particalier, foît en public, pour engager 
les Etats àordomi^ à leur MiniïtiFe Téfidant 
4 P«rw, d*<a^r de ^:oticert avec FAorbailâdeut 
«de fa ^Majéfté) & à rautorlfer à entrer dans 

^ 3e8 o^mes merures^potH: la confèrvation & te 
Soutien de cette Monarchie , gouvernée au* 

' jourd'hui en partie par Tautorîté de Rome^ 
& en partie par le ^onfeil & les -avis de l'£f« 
f^m. Vous pouvez dîret Mu BAïtïïE:vELT 
que fa Majc^ë s'attend , que , foit par 'Confidé- 
Tation pour élte, foit par raî{bn<f£tat, leurs 
Miniftres'éifangers communiquerom leurs dé* 
marches à Tes 'Âmbaflàdeurs:, <& que, puisque 
fts couronnes & leurs Provinces font unies 
I»r des liens fi étroits d*amitîé & d'alliance, 
dans un feul & même but, favofar pour le 

. "maintien de la tranquillité publique , fls doivent 
eoiiftlrer-, délibérer ^ ^Tefoiadre ^enfembfe , 
Jur ce qui eft te plus expédient, foir pour IV 
vantage particulier de leurs Maîtrestespeftift, 

. . ibît pour le bîen public de toute la Chrétien- 
té. Mais . fî les Mîûîftres de ces Provinces, 
on par la direftion de leurs fapérîeurs , ou par 
entêtement & par dbfttnation-veulent agk 
ftuls,& prendre des mefures féparées,il faut 
'V^'ils |)eroitccélic alors à jia Majcàté de fon^ger 



% lés imérêts particoliers fans s^embaraflbr dtit^Tf* 
hfth'ttvt de ces Provinces ^ que jusques ici 
^Ite 1 ^eo ^n tecommandation fpéciale danft 
toutes Tes déinarches>» 

Vous faure^ que quelques jOûrs avtftft l6 
^ép«rtde ft Majefté, les Marchands qui né- 
^otient dabs )e Levant lui préfencèrem un6 
numUe requête pour fe plaindre des perces 
irréparables qu'ils otic foolïertes de la part des 
piraces-, & pour lui demander fon fecours & 
la proteélîon contre ïa violence de ces infr 
"déles. Sa Majéflé recommanda de 'bouche 
iimc Seigneurs en général de prendre e!n ton- 
'fidératioo cette requête, & elle fa recoip* 
mandé dépôts par Lettres aoïc foins partira* 
liers des Seîgneuts à qui 'elle a remis le ma^ 
nîemertt de fcs affaires en attendant Ton Te- ^ 
tour d^^cojji. La chofe eft importante & da 
côté de l*hoimeur,& par raport à ladépenfe^ 
ainfi il faudra quelque tèffls avant que les Séig^ 
tïeurs purfifent fixer leur réfolutîoft. Ënat- 
teodant fa Majefté fouhaîte que vous en coît- 
férieîs avec le Comte MxûRièE, avec Mn. 
BARÏ^EVELt, & avec qui vous jugerez à- pro- 
pos, & que Vous les informîeîs de fce deflèîn, 
leur faîfant entendre que fa Majefté compte • 
QuMls fe joindront à elle dans une entreprilë - 
n honorable & Q néceflàire pour Tavantage, 
Toit de fes couronnes , foit dé leurs Provinces, 
âe quoi le Sieur Noël Caron a donné ici dé 
fortes affdrances. Cependant aprenez moi par 
votre première Lettre cothment vous les au^ 
tez trouvés dispofés. Je fuis, &c. 

P. S. paî reçu la montré par le Chevalier 
JP^liam Pagbnm^ la Reine vous en remer- 

cienL 
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1617. ciera. J'aî donné ordre qu'on payâc 15. h i 
Mr. Sberborne;Ci vous avez débourfé Mavan* 
t^e , j*aurai foin de le &ire payer. 

, Lettre des Seigneurs du Conseil aux 
Etats -Généraux en faveur de Mr. 
BooTHB Y , datée de Whitehall 20. Mars. 

Lettre des Seigneurs du Conseil au 
Chevalier Du d le y Carleton, de la 
Cow\ aux jardins de Théobald. 16. Mars. 

En faveur de Mr. Thomas jBoorWy, honnê- 
te & digne Marchand de Londres ^ dans Tes 
plaintes contre Jlfo;y Lambert Capitaine de 
Vaineau des Etats, qui fous prétexte de la 
permîflion donnée par fa Majefté à les Maî- 
tres de pourfuîvre les pirates dans tous les 
ports & havres de fa Majefté, a non-ieule- 
m^.tît attaqué înfolcmment dans Crook • baven 
en irîande un pirate que fa Majefté avoir pris 
depuis longceois fous fa proteAion, mais a 
encore commis plufieurs outrages contre d'au- 
tres bons fujets de fa Majefté dans ce lieu, 
auflt bien fur terre que fur Mer, en tuant 
quelques-uns & en mutilant d'autres* En- 
tr'autres un commis de Mr. Bootbby employé 
A par fon Maître, & qui y étoit par la per- 
miffion de TEtat pour recouvrer un vaiflèaa 
& des effets qu'avoit pris ce pirate, a fau- 
ve à peine fa vie, étant faute en Tair pat 
-r TefFet de la poudre , & il a laiflTé fon vaiHèail 
^ fes efiecs pour butin aU die Lambert. 

Lit- 



DU Chev. Dddlev Carleton. ûtt 

Lettre du ChevaHer Duduly Carleton, 
ûu Secrétaire Lake, par h Capitaine 
WiTCHARD, par Rotterdam |f Mars. 

Il promet àe s'employer pour l'enfèigoe 
Fairfax. 

Un Vaifleau HoUandois , commandé par 
Moy Lambert (ait un Traicé avec les pirates 
Jïircs pour laifler paflër 4ês Vaiflèaux des E- 
tats Tans les molefter, & cela par aucoricé 
publique. 

Le Cheiralier Dudmy Carlston ji'a pa 
«prendre , fi par ce Traké, ii dévoie leur 
fournir de la {x>udre. 

„ Ceft un uiage ordinaire des Marchands 
„ de ce Pais, ou plutôt c'eft ojn cooimerce 
,, réglé, de leur fournir tx>uc ce dont ils ont 
„ beToln^ qfuoique par -là- ils [bumifTenc des 
9, armes pour les btfctre. Et il eftimpofli-^ 
,, ble de prévenir cet inconvénient, car ili 
I, difent communément quefi Targent rott« 
), loit dans Tenfer, ils ne.craindroient pas de 
^ Vy aller chercher. Ils en ont donné des 
„ preuves an fiège à^OJhnde^ oh lés Mar« 
», cbaods à^Amfierdam foumiflbient aux £x« 
M po^ls une grande partie de leurs mo^ 
,> nitions**. 

Les HoUandois font cependant bien-ai(e 
d'aprendre que le Roi Jaques veut envoyée 
des Vaiflèaux pour exterminer les pirates ; & 
leurs chefs font dispofés à concourir avec fà 
Majefté. Les Etats fourniffenr àrpréfent fisc 
Vaiflèaux de guerre pour afllfter le Roi de 
Suide contre le Roi de Pokgney „ tant pour 
- 99 r^nx* 
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USlT.9» remplir Tobtij^idon des Traités, que poat 
** ,y aflTurer là libre navlgatioii de ces 'Mers, g& 
9, ils foupçonnenc que le Roi à*Espagne Ce 
9, 1ère du Roi de Pohgne^ comme d'un ins- 
^ trumenc pour troubler leur commerce, qui 
t, eft le foucien de leur République* 

99 Le Sénateur de Montou Agent du Dw 
^ de SaviTfe^ qui a écé déjà ici, & qui a 
^ fair depuis un voyage auprès des Prta- 
99 ces. de runioa en jîUemagm^ $& revenu 
^ pour recevoir une réponfe à la propoOtion 
99 qu'il laiflà par écrie aux Etats. Il obcien-» 
^ dra en effec 400a hommes d'inftatt rie « Si 
^ 400* chevaux;» ou de l'argent pour payer 
^9 ce nombre de troupe^ qu il ac(end à.* préf 
^ fenc qut tes deux Armées Rtanfmfu £bnc 
^ licenciées, avec im nombre plus grand qu'il 
99 doit recevoir da Maréchal de L^id(guié^ 
I91 ra. Toutes leaPtovinces cm autorifè leurs 
^ DépQtéai & U y ^ uM dia>o(kioo généra^ 
^ le à affifter k Ouc^ de fi>rte qoe quân4 
4> leurs différends de Religion, qui font à« 
99 préfent k leor j>los haut point , leur per? 
^ mettront de a'aaêmbler,& de délibérer foc 
^) cette «ffitire, |e4irâis que ]é Duc aoca bieii 
^Heii d*être content, squbique lea Prioeea da 
^ ruaioB, qbi pat j| Rlilbiidafoi(ini»9 (Sç 
.9, par d'autres conddérations Tont le ptua ia- 
^y téreflfës à Aconfervation , tî'âyeiit pas donné 
99 }*exemple,s'étant contentés de témoigner le 
99 <Ieflr d*un concours commun entre la Ma» 
. ^ jefté , les Etats , & eux-mfime pour donner 
9« au Duc qtîelque («cours conGdérable, par 
^ lequel II puiSb fe fiiutenit. Mais et Traité 
^ tcaîaara longtei» 9 & il fis trouvera que ce- 
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^, la ne vaut pas mieux qaefticcorf^ di Pi/a. i^j- 

„ Il y a un Traîcô fur le tapis pour en» 
„ voyer ea Piémnî le Baron d'Ojfe» qui eft 
„ allé tfîci avec aooo. chevaux au fecoors dei 
^ Princes, ces croupes ne font qu'à quinze 
^, jours de marche, & jusqu'ici on les retient 
^, pour cette raifon entre Metz en Lorraine ^ 
^, & Sedan. Si la chofe réiiffit, ce fecouri 
„ viendra auflî à* propos pour le Duc, qu'il 
^, lui eft néce(Bire , puisqu'il doit s'attendre 
9, à voir les ennemis en campagne au com* 
^ mencemenc du mois prdchain, auquel tems» 
^ quoique leur nooibre aie beaucoup diminué 
^ pendant rhy ver dernier * ils auront avec 
5, les recruis d'Espagne^ de iVbpfex. & dei 
^ Provinces def Af ehidocs %$y ooo. nommes 
5, de pied 9 ft 4000. chevaux.* 

„ J'aprends que ^affaire da Chevalier ^f m 
^ Bennet va fbrt fénremenc, i can& des ex^ 
^^ cufès de l'Archiduc, fous prétexte tantôt . 
5, de dévotion, tantôt d'indispofitîon. 

„ Je rendrai compte dans peu de jours ft 
^ & Majeilé des fuites de nos disputes. LeI 
.9^ Etats û*H9U0nie (but afl^HUblés à cette oc« 
^ cafiott, & les Pfi>vince^ de Ùiti/lâres^ Â% 
^ Zilandi^ de Rife & de iSféningfàe^ mt 
9, traité avec eux la ftmaine dernière par 
,, des Députés envoyés exprès pour tes en- 
^i m^ % fttivrc ridée de la dernière Lelttt 
ty de ûi Majefté. Mais Je ne puis dire fi cet 
9', bons & pieux offices pour la paît & le re^» 
9, posdel'EgHfeaurontrefibtquieftà fouhai- 
^, ter, tant H yaicîde-gensemrîrfnéspflr leurs 
Vï paffioitt, même parmi ceux qui ont la plus 
*9) Stàndn r^pMiiioQ de fag^e; mais icareat 
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i6n.%y futceffibus celui qui juge des aftions par, 
,, révènement". 

Lettre du Secrétaire Lake, au Chevalier 
DuDLEY Carleton; écrite pendant le 
voyage du Roi^ (^ reçu'é le 25. May. 

MONSIBUH, ' 

. Environ deux jours iivant que de recevoir 
votre Lettre au fujet de la Compagnie du 
Chevalier Thomas Erskine , je vous écrivis 
par ordre de fa Majefté, & jt remis ma Ler* 
cre au Chevalier Wittiam Faiffax fils du Che- 
valier Thomas. Fairfax du Comté à^Terk , vous 
le recommandant à la folHcitation de Ton Pè- 
re 9 comme vous Ta urez vu par la Lettre. U 
me dit qu^il ne s'arrêteroio point, mats qu'il 
poutfui^oie fa route en toute diligence. J*en- 
voye ceiite Lettre à Mr. Sberbirne poup qVil 
VPU3 la fàflè tenir; ce n^ que pour vous a* 
prendra que j'ai reçu la vôtre , & que j*en ai * 
ftit part à fa Majefté, qui efl bien -aile que 
vous aiïez réûfli dans cette affaire. JMtois 
fur. le point, de renvoyer à Londres la Lettre 
pour Milord Fentont car iï n'étoit pas parti 
quand je reçus la vôtre; mais f aprends qu'il 
^ en routeà-préieflC 
X Je fuis facbé d'aprendre vos diviGons, quoi* 
qçi^ je fuflè fort gay dans ma dernière Lettre; 
car je foupçonne ^ue leurs principes de Reli* 
gion ne s'effaceront pas aifëment;& nous de* 
vous favorifer ici ceux qui défendent le poo* 
vçîr de Tépée temporelle dans les caaiès £c* 
cléfiaftiques , ce que je regarde comme le 
principal appui de ce parti; fî nous ne le fypi* 

tenons 



V 
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tenons pas, nous préjudidons à notre propre i6ï7« 
caufcy & fi nous le foucenons, pericuium efi 
&b altéra parte. J'espère que votre aflèmblée 
aura'croové quelque accommodement. 

Les aiTâires vont toujours mal en France 
pour les Princes, & je crains que votre fe- 
cours n'arrive trop tard. Le Duc de * * * 
commence à écouter des propcfitions , ce 
qui n'eft pas un bon figne. Nous fommes 
on peu dérangés , de n'avoir point ouï parler 
d'eux depuis qu'ils le font portés à cette der* 
hière aftion ; de forte qu'il cft fort incertain 
fi le voyaj^e de Mr. le Controlleur aura lieu.' 
Nous n'avons pas d'autre matière d'entretien 
dans ce climat feptentrional & éloigné. Âinfi 
je né voul retiendrai pas plus longcems. Je 
fiiis, &c. 

THdMAS Laek. 

Lettre du Secrétaire Winwood au Che^ 
valier Dudley Carleton : de Si, Bar* _ 
thelemy. i. May. 

MONSIEDR. 

Depuis que je vous aï écrit, j'aî reçu ttàiB 
de vos Lettres, la dernière hier au fbîr,avec 
un paquet.de la part du Duc de Bouillon ^ & 
fa Lettre pour fa Majeflié. Elle a été écritç 
loDgtems avant l'exécution du Maréchal d'-rf«- 
cre ;^\r\(i elle eft de trop vieille date, & vient 
aulTi hors de faîfon entre les mains de là Ma-* 
jefté, que imbres pofl tempora frugum; car. 
par celle qu'il m'écrit, je vois qu'il demande 
UQ-ftcoors d'hommes & d'argent > donc il n-tf 

plus 
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^xj.plus befoio à prérenr, puisque par la mort éê 
' Maréchal à* Ancre , oon-fêuleroeot il y aura une 
paix géo^rale par toute U Frana^ nais qut 
le gouvernement (era reâiiié , & l'état 4ea 
^airea arrangé fur un meilleur pied. Quel- 
que fonds que faflènt f\a ce Royaume vos 
grands politiques , il me femble que s'ils 
confidéroient férieufemene Teneur dans lft« 
' quelle ils font tombés, foit dans leur jues* 
ment particulier , foit par raporc à la raiioQ 
d'Etat, ils devroient être bien honteux d'a- 
yolr montré tant d'empreflëment à favorifer 
les deflëins du gouvernement de France ^ tel 
qu'il étoit alors; car ils ne pou voient igno- 
rer ^ que le Roi étant (i jeune, il étoit foua 
le joug de la Reine fa Mère, elle dans la dé- 
pendance du Maréchal A* Ancre ^ & tous deux 
à la dévotion du JBU>i d- Espagne ^ qu'on peut 
dire hardiment avoir eu aurant de pouvoir & 
d'autorité à la Cour de France^ que le Duc 
de Lerme en a à la Cour (TEspaf^ne, On peut 
bien dire aufli, que le Roi d'Espagne n'a pas 
reça de notre tems unit rude fouiBet, & ce- 
la fans bruit ni fracas. Il fera bien pour fon 
honneur de ne pas prendre ^connoiflànce d'une 
€ho(è qui rapelle fi vivement d'autres procé- 
dés, & qui renverfe jusqu'aux fondemens fèa 
âe(Ièin& ambitieux. 

Je ferbis donc bien-aife d*aprendre plus aa 
long de vous, ce que vous avez touché (î 4é« 
gèrement dans votre dernière Lettre, com** 
ment penfent là-deflus vos grands perlbnna* 
V gea» & entr'aurres la bonne vieille Princefle^ 
qui doit, ce me lèmble, être un peu csmufi 

m ypy wt u !ç)iancQ. tpun^e fi X^t^U^n^si^ ^ A 

se 
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Ue s'eft rien paffè parmi nous qui ait décpu- KJiy^ 
Vert 15 vifiblement les dîspofuions A les pas- 
flons de nos cœurs. Tous nos Parafites & 
Penfionnaîres de V Espagne ont perdu toutcr 
parîeiice, & ce qui cft encore pft, tourç tno- 
aération & toute retenue, condaiiinant ce^te 
tôion comme tout ce quMI y a de plus impie, 
de plus inhumain , de plus cruel', de plus ty- 
raiinîque ; fans confidérer que le Roi n'avoit 
que le choix ou de négliger lâ f&reté de la 
perfonne, & la conlèrvacion de fa couronne 

3ul ne pouvoient fublîfter , fi le Maréchal 
* Ancre s*étoît Iburenu ; ou de procéder , ^ 
comme il Ta fait , fine forma fiP figura judi^ 
ciiy par la Loi de la guerre contre Tulurpa- 
reur de la couronne & de fes Etacs. Maif 
quelque opinion que puiflent avoir de cette 
aébion des particuliers qui ne penlent qu*à IV 
vancement de le^r propre fortune, fa Majefté" 
Pa aprouvée ; ce'qui paroîc non-leukment par 
les témoignages extérieurs qu^elle donna d*une 
grande joye & de contentement, quand elle en 
reçut la première nouvelle, mais auffi par la 
Lettre qu'elle a écrite de fa propre main aa 
Roi de France^ & dont je vous envoyé la 
copie. Outre cela, Mr. le Cfontrolleur quî 
a ordre de retourner en Rrance en toute diH^ 
gence, eft chargé expreflëment de féliciter lé 
Maréchal de Fitry^ C«^?«' î^ l'eft i-préfent) 
fur ce que par fes mains le Roi fon Mattr6 
a été délivré. de captivité, & mis tQfs depagt^ 
J'ai cru qu'il n^étoît pas îtrutîle de vous in»* 
uuire de ces particularités, qui peuvent fer« 
vir de réglé à vos discours, & fixer votre ju^ 
sèment foie tlaas vps conférencei particuliè» 
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KJn.res, foie publiquement û Toccafion s'en pré- 
fente, fur la manière dont vous devez par- 
ler de cet événement qui eft de la plus grsin* 
de conféquence, dans Técac où font les af- 
faires. J'aprends par Mr. le Concrolleur, que 
vous lui avez donné avis que Mr. Malri a 
envoyé de ZAlande une copie dgs inftruélions 
que ce Miniflre doit emporter en FrancCm 
Cela me paroît étrange, car fi la chofe efl 
vraye, il fau6 ou que quelques-uns de mes 

S^ens, dont je (bis ablblument obligé de me 
ervîr, m'ait trahi en donnant fous-main des > 
copies de ces inftruâions, ce que j'ai de la 
peine à croire, ou que Mr. le Controlleur 
aie été trahi par quelqu'un des fiens, ce qui 
eft encore moins croyable , puisqu'ils (bnc 
tous étrangers, & quils ne connoiflènt per- 
ibnne qui ait quelque rélarion avec Mr. Jlfa/- 
f^. Vous ne pouvez. me faire uo plus grand 

Îlaifir qu'en m'inftruifanr par votre première 
«ectre de la vérité & de la certitude de cee 
avis, car vous comprenez aifément combien 
il m'importe d'en être afluré. Si vyous rece-. 
vez cette Lettre avant qiie Mr. MaW parte 
de la Haye^ & que fans trop de peine vous 
puiflièz vous trouver avec lui, je vous prie 
^ lui dire qu'on m'a fait des plaintes de 
quelque traitement incivil qu'il auroît fait au 
ChevsMetJean Bennet à fpn paflàge par Aftd- 
ielbourg pour Anvers^ en s'opofanc à ce qu'il 
eût un fauf«conduic pour pafTer librement (ans 
Stre inquiété au Fort de Lillo. Sa Majeflé à 
donné plufieurs preuves de fintérêt qu'elle 
ftend au bien de la Province de Zilande; & 
ne peuf par conféquent que trouver mauvais 

.... - ; q^^ 
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* iqtie Tes Mioiftres fbienc traités incivilement iSi^» 

• en partanc par là , furcout par un membre des 
Era s de cette Province qui aïant été en An^ 
gkterre, y a été traité par (à Majefté avec 
toute forte de diftinftion & de faveur. 

J*aprends que certains lî'O'esd'-rfrwimfaxtra- 
duics en Anglois ont été imprimés à Haffélt 
, près d'Utrecbt^ à ce que ^*e croîs. Je vous 
prie de vous en informer; &'(î vous trouves 
que la choie (bit vraye , empêchez qu'on n'ea 
transporte en Angleterre. Mes obéïflances à 
votre époufe. Je fuis, &c. 

Le même au même. De St. Barthelemû 
7, May. 

Il lui recommande le Chevalier ^f an Tèroct^ 
morton qui follicite auprès des £tats pour l'aug* 
mentation de fa Compagnie. 

Lettre du Chevalier Dudley Carleton » 
au Roi. Ptfr George Marten. ^|. Mfl> 

SiRK, 

Le tendre intérêt que votre Majetté parotc 
dans toute occafibn , prendre à la prospérité 
de ces Provinces , & en paniculjer le defir 
qu'elle a témoigné depuis leurs derniers diffé- 
rends au fujet de là Religion, d'y rétablir l'u- 
nion & H tranquillité ordinaires, exigent que 
je rende un compte éxaéfc non-îeulement de 
riflttê de leurs préfentes disputes, Ta quoi je 
ne manquerai pas lorsqu'il en fera tèms) mais 
auflî de ce qui fe paflfe à cette occafion. 
Cette dernière aflèmblée des Etats d'HoI- 
T9m. h N lande ^ 
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1617. lande , qui continue encore , quoiqu'avee 
quelques interruptions pour des occaGons ex* 
traordinaires, a été regardée, & l'efl encore, 
comme le dernier effort dans cette Eglife mi- 
litante, (car je pais bien l*apeller ainfî) qui 
décidera quel des deux partis, des Orthodoxes 
ou des Arminiens ^ doit remporter. Par cet- 
te raifbn la Lettre que votre Majefté a écrite 
aux Etats GÉNÉRAUX y dans Ton voyage, eft 
venue très-à-propos, non-feulement pour fai- 
re connoicre vos intentions, mais aufli afin de 
leur ouvrir pour terminer ces différends, une 
voye , qui a été embraflïe depuis par les Pro- 
vinces de GueldreSj de Zllande^ de Frifefc 
de Groninguê , donc les Députés envoyés ex- 
près dans cette occaGon ont eu cour - à tour 
audience dafis Taflemblée des Etats d'/Man- 
de; les deux dernières Provinces feulement 
s*étanc jointes comme bons voiGns dans le 
même ofBce. 

Ceux de Gueldres (e plaignent des incon- 
vénîens de ces différends, parce qu'ils lesfen- 
tenr eux - même dans leur Province. La Z/- 
lande jointe par Tinrérét & par le. voiGnage, 
quoique jusqu'ici exempte de troubles, fem- 
ble plutôt allarmée pâff'ex cum proxitnus ar^^ 
La Frije &. Groninguê ^commeProvincoi plus 
éloignées, inGGient fur la brèche faîte à Va* 
nion , formée furtouc par le lien de la Reli- 
gion. Tous prévoyenc les dangers qu'il y a 
à craindre pour TEglife & pour 2^Etat,G l'on 
ne trouve promptemenc un remède; & le re- 
mède qu'ils propofèot eft le même que celui 
que recommande votre Majefté. un Synode 
national, La Province ^Omtyffel n'a poinc 

en- 
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envoyé de Députés, comme on s'y accendoic, 1617^ 
parce qu'ils fonc partagés dans leur réfolucion; 
mais la plus grande parciô de eecte Province 
eft dans de bonnes dispofltions. 

Jusqu'ici ils n'ont point de réponiê à leur» 
propofkions, ceux à*HoUande étant dîvifé» 
dans leurs opinions, les Arminiens fouhaitanc 
d'éloigner une décifion , en difant que ces dis* 
putes fur la prédeftinatîon ne font pas nouvel- 
les dans ces Provinces, mais qu'elles y onc 
continué depuis quarante ans , & qu'il eft 
queftion à prêtent non de Religion , mais d'au- 
torité. Le parti contraire protefte contre cet- 
te échapatoire,nomtnant le§ Auteurs par qui» 
& le tems où ces nouvelles opinions ont été 
introduites, & montrant que cette queftion 
de Tautorité à été jointe à l'autre, comme uti 
nccefîbîre , repréfenté aujourd'hui par artifice, 

• comme la queftion principale dans leur dis- 
pute. Ënfbrte qu'ils font barentes in linAnê 
après de fi longues conteftations , ne «'accor-» 
dant pas feulement fur l'état de la que(lîon« 
En attendant ce qui fe pade dans les différent 
tes Villes à cette occafion montre combien le 
peuple eft iodispoft. A Oudewaîer^ petite 
Ville mais forte & bien peuplée près d'tf* 
trecbt^ les Magiftrats ont été fbrcés par le 
peuple \ conftntîr à Tadmiffion d'un prédica- 
teur qui lui eft at^éable. A Heusden fur les 
frontières du Brabant le peuple a enfoncé les 
pones de l'Eglife la femaîne dernière , & a 
fait monter en chaire un prédicateur contre 
k volonté & du Magîftrat , & du Gouver- 
neur qui eft de la faétion Arminienne. La ma- 
ate cboTe arriveroic dans la plaporc des Villes 
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1^17^ à^ Hollande j s'ils n*étoient retenus par Tattfc»- 
te da fuccès qu'aura cette aflPemblée; & la 
crainte qu'on a ei.ë de quelque desordre a en- 
gagé ceux de Rotterdam à lever uneCompag* 
lue de 1ÛO. hommes, pour la garde des Ma- 
gîftrats ; on fe propofe d'en faire autant à 
Leyde, à Harlem ^ & à Delft s mais par- là 
ils ne feront qu'aUume# le feu au- lieu de l'é- 
teindre, ces nouveautés ne fervanc qu'à ex- 
citer de la défiance parmi le peuple, fans 
qu'il y aie des forces fuffifintes pour arrêter 
les émeutes , s'il en furvient quelqu'une. 

Dans cette Ville, per dar pajio olpopolo^ 
comme ils difenc, ils préparent une £}>li(e 
pour leurs Sermons; mais on y travaille fi len- 
tement qu'ils commencent à perdre patience; 
& ils parlèrent hîer, qui étoit dimanche , de 
fe mettre en pofTeffion de la principale Egli- 
fe ; ils s'en abflînrent cependant pour ce jour- 
là ; mais on ne pourra guères les contenir 
plus longtems. 

La conddération de ces desordres jointe à 
la Lettre de votre JMajefté, & aux remon- 
trances des quatre Provinces, a porté les E- 
tats à^ Hollande volentes nolentes^ C car/ telle 
eft leur divifion) à parltr d'un Synode; ce 
qui jusqu'à la femaine dernière n'avoit jamais 
été mis en délibération entr'eux, mais avoic 
toujours été rejette ; & l'on ne s'y portera 
pas fans une nécellité pre(Iànte,les jirminiens 
prévoyant que leurs opinions ne pourront fou- 
tcnîr l'épreuve d'un Synode ^ fans être publi- 
quement condamnées. On s'attend donc que^ 
comme ils l'ont déjà fait , ils continueront à 
fiisciter toas les obflacles imaginables j& d'à* 

bord 
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bctfd pour gagner du cems ils propofenc de i6i7« 
cotncnencer par un 5^;iode Provincial, avant 
que d^en venir à un National, ce que les deux 
partis regardent, coulme n'étant pas inutile ; 
aais les Députés des quatre Provinces , qui 
voyant qu'on diffère de leur répondre con- 
fnltent en commun, ont réfolu premièremenc 
de traiter cette affaire dans raflèmblée des E« 
TATs- Généraux, comme ils l'ont déjà fait 
(]a;ns ceux d* Hollande; Se enfui te, en casqu'iU 
découvrent qu*o& n'agit. pas drottement, ce 
qu'ils fbupçonnent un peu, ils ont dçlïèîn de 
fe joindre entr'eux avec les cinq Villes d'Hoî- 
lande^ & celles d^OveryJfel qui font bien dis- 
pofées , & d'avoir, féparément un Synode n»** 
(tonal. S'ils fonc ferme» dans cette réfolu* 
tion, je ne vois pas comment le parti opo- 
fé peut perfîder plus longcems dans fon opi<« 
niatreté & dans faréQftence, ni avec bon« 
Jieur ni avec fureté. 

^ Il écbape plufieur» exprefllons à ce penpliar 
Ubre en fraroles , qui reviennent à dire que 
pour terminer leurs différends il faut fuivro 
rexemple de la France à l'égard du Maréchal 
H Antre ^ par où l'on a en vue ceux qui fonc 
les chefs de chaque faéUon; mais beureu(e«i 
ment, plus on die en pareilles occafions, & 
moins on fait communément. Sur lequel que 
tombât un pareil coup, ce ne pourroit être 
fans un gr^d mal pour l'Etat, d'un côcé pat 
raport à leur Armée; de l'autre par raport \ 
leur gouvernement; ni l'un ni l'autre ne pou* 
vaut guères fe paffer de chefs d'un auID grand 
ipérite, & aufli expérimentés. 
ÛAt travaille beaucoup encore à iëp^rer let 
N 3 deux^ 
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iÇ 17. deux frères^ le Comte Mauiice & le CooH 
te Henri j en tachant de gagner le plus jeune 
à la faâion Amintenne. Mais comme Tun fe 
aaontre fils d'im Père qui a perdu la vie en 
Ibutenant lAeauîe de la Religion & dtgn^ 
Chevalier de TcM-dre de votre Majefté qui es 
cil le prorefteur^ je ne vois point d'aparence 
i^ue Taotre dégénère. Je fuis, &c 

- Lettre du Chevalier DudleY Carleton, 
' au Secrétaire Wxnwood. ^|. May. 

Monsieur. 
UrifTemUée des Etats d'Hollande efl: enco^» 
yt interrompue jusqu'à la fin de cette femai« 
'ne, enforte qu'attendre encore ^ domme je 
l'ai fait pendant longtems ^ la concluCon de 
cette affaire de Religion qui nous occupe en* 
lîèrement . ce feroic véritablement attendre 
4utn defiuat amnis. Ainfi j'rî au qu'il étok 
de mon devoir d'infonaer ft Msqefté de ce 
^tti le paflè ici par une Lettre dont lie vood 
envoyé la copie, avec laTraduAion des pr(>* 
]K>r]tions des quatre * Provinces ; à quoi je 
prens la libené de vous renvoyer pour ce qui 
regarde cette matière* 

A - préfent pour répondre à la Lettre que 
¥0us m'avez fait l'bonneur de m'écrire le pre* 
nier de ce mois , & que j'ai reçue le 13* 
par Mr. Roffiter; je fuis bien charmé d'y voir 
ique les discours que j'ai tenus au fujet des 
liFaires de France j fbît avant, foit depuis la 
mort du Maréchal à'' Ancre , s'accordent (i 
bien avec les idées de fa Majeilé^ qui pa- 
roiflènc par fa Lettre au Roi de frarue^ que 

vous 
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.TOUS avez eu la bonté de me communiquer ^ i6i7* 
& avec le jugeriienc que vous pprcez vous- 
mênie des p-océdés de ce Pais- là, & de ceux 
•d'ici. Car dans les débacs couchant l'envoi 
du recours , (débats auxquels je me fuis croa« 
vé quelquefois par hazard , quoiqu'on aie é* 
vice à deflein aucanc qu'on le pouvoic, de 
traicer cette queûion , lorsque j'uffiftois au 
Confeîl) j'ai repréfencé comment le Roi d9 
France étoit gouverné par la Reîne Régente, 
la Reine par le Maréchal d* Ancre ^ & d*-rf«- 
tre par les Mîniftres d*Espagne & de Rome; 
enforce qu'aider le Roi de Eranee pendanc 
qu'il écoic dans cette ficuation , ce n'étoit au- ^ 
tre chofe, félon moi , que donner abondan- 
ce de nourriture à un corps malade , que que 
magii nutris^ & magis hdis. Depuis que 
cecre humeur peccame de ce Royaume a été 
fi bien corrigée par une fatgnée , je n'ai pas 
laiflë écbaper l'occaflon de leur faire fentir 
leur erreur , qu'ils font aflTez dispofés à re- ' 
connotcre, en s'en prenant en même- tems à 
ceux par les menées & les importunités des- 
quels ils avoient été entraînés dans un parti 
contraire à leur inclination particulière » & je 
puis dire à l'inclination publique. 

Pour vous donner un échantillon de la vio- 
lence avec laquelle cette affaire a été menée; 
(puisque vous fouhaitez d'en aprendre plus 
de détail) la quellion du (ecours aiant été pro* 
pofée dans l'aflemblée des Etats-Génér'aux, 
tin habile homme , que vous connoidèz bien^ 
raîfonnant fur l'Etat aftuel. des affaires de 
France^ fit une diftinâion entre les termes & 
l'4ncentioÉi de leur Traité ; fur quoi il fut re- 
N 4 pris 



t95 Lettres et Nê'gocutions 

l4Eii7*pris fort rudement par ***^ qui dit qu'il ne* 
fb leroit jamais attendu à une auili grande im- 
pudence, dans un *des^ membres de cette as- 
femblée, que de mettre en quedion leurs 
Traités H récemment conclus; ce qui rédui- 
fit au (ilence non - feuleiQent cette perfoo- 
Be , maî$ tous ceux qai étoient préfens y & 
jBt paflTer la réfolution dans la forme que je 
vous ai dite. 

Depuis la mort du Maréchal à^jSncré ^ceux, 
qui avoient été les plus ardens pour l'envoi 
du fecoursi ont été le plus emprelTés à tromr 
petter la nouvelle , & ils étoient fi éloigriés 
de trouver qu'ils euflënt eu quelque tort dans 
leurs confeils précédens^ qu'au*cona-aire ils 
aâchoient d'engager tout l'Elratà foutenlFleurs 
idées particulières en antidatant les Lettres , 
tfi qui cependant n'a pas eu4ieu. 

Pour le fait en lui-même , on y aplaudie 
vniverfellement comme à un grand fujec de 
jjpye,. quoique par raport à la manière, quel- 
ques perfonnes à qui leur bonne intention doic 
£ure pardonner l'erreut de leur juge^neat , en 
regardant comme très- utile la mort d'un tel 
peribnnage dans les conjonftures préfentes, 
desnprouvent cependant la choie comme rem 
^jUind exempU. Ils croyent qu'on peut bien 
dire au jeune Roi, ce qu'un Religieux difoic 
i une perfonne de la mai(bn de Morence^qat 
toi confeAbît qu'elle avoit deflèin de tuer le 
Duc , non ti avezzare^ 

Je ne vois perfonne qui foît affligé de cet 
accident que la pauvre vieille Prîncefle d'O- 
mnge^ qui en efi: vifiblement changée à c^ 
^ue tout le monde remarque. Mais elkeft 

plttr 
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plutôc affligée pour la Reine Régence, pour j<5i^ 
qui elle s'incéreflTe particulièrement, que pour; 
le Maréchal à^ Ancre f duquel , comme aufli' 
de fa femme, je l'ai entendue fouvent té- 
moigner beaucoup de méconcencement. 

Notre Âmbafladeur extraordinaire AeFran^- 
ce, Mr. de la Noue, efl; déconcerté plus quo 
perfonne par cet événement ; il avoit bâ« 
ti des châteaux dans l'air du nouveau monde, 
à tel point qu'en venant ici il négligea même 
de prendre congé des Anciens Officiers, quoi- 
qu'il fût lié particulièrement avec Mr. de 
PtUetQi; & dans une longue Apologie qu'il' 
a laifTée ici, par écrit, & qui court de main 
en main, fur ce qyil a Ibuscric au Concile 
ào-Tunte, ce qu'il a fait du vivant du Mare- . 
chai d^ Ancre , il eft aifé de remarquer ambi»^ 
tionem fcriptoris. Il repartit pour la France 
Mardi dernier, s'embarquanc pour Dieppe, a- 
vec un préfenc d'une chaîne de 400. 1. 

Quoique l' Ambafladeur ordinaire, M. dû* 
Maurier , ait rendu des hommages plus par- 
ticuliers à d'Ancre, cependant il a continué 
à être en correspondance avec Mr. de Fille^ 
r^if Cl il en recueille les fruits aujourd'hui;^ 
les dépêches du Roi lui font adreflees depuis 
que. à* Ancre eft mort, & Mr. de la Noue a 
été fort négligé. Mais les feux de joye qu*il 
fie devant fa maifon la première nuit après là 
nouvelle, parurent étranges à ceux qui avoienc 
vu les copies de fes Lettres à d* Ancre inter- 
ceptées & envoyées ici par les Princes. Oâ« 
ëèa un peu égayé ici encore de la dUigen-- 
be;.il envoya un exprès avec un ordre pu^ 
\iik:àè^^E^zx$i^^Afmeraam^pQUT laifir cer-^ 
N^j3 taU^ 
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l6i7>taîTis effets qui avoienc été emballés & eiK 
, voyés de Paris ^ pour erre transportés k Fto^ 
fence. Du Muurier Toupçonnoit qu'ils apaf- 
tetîotent au Matéçhal d'Ancre ou à fa femme, 
ïnaîs on en a envoyé Tinventaîre figné par un 
ïtotaire public , c*éroient des pots & des po8* 
les, & aurres pareils utenfiles qui avorent été 
«mt>aquetés par un Marchand Eorentin & (â 
femme, qui fbm allés par terre de Parif à 
JRoFcncr, laiflSnt leurs effets pour qu'on leg 
ItMT envoyé par mer; voili^ tout ce qui s'eft 
trouvé de vrai au fujet de ce grand Tréfor , 
tioriît on parîoif comme tfîl eût dû monter à 
mtidemimîHon d'écus. 

Je me fîiîs informé plus particulièrement^ 
fn fujet de l'avîs qui échapa à ma plume, en 
fcrlvant à Mr. lé Conrrolleur , fur ce que je 
Tenois d^apretidre d'une dt fes anciennes con* 
ïoïfl&nccs qui eft auffi la vôtre, & je trouve 
§ue certe perfonne avoît épargné la vérité^ 
tomme on Kaccufe de te faire fou vent, n'y 
aîant autre chofe au fuj'et des înftruftions de 
Mr. te Controlleur que les avis qu'on avok 
ncueîlîis des discours publics» 

Avant que Mr. Maki parte ^ vôuis màf»- 
^çueraî ce qu'il répond au fujet du peu d*é* 

tfds <îu*bn a montré au ChevaBer BeftnMtk 
n paflfage ; j'en ai parlé â fôn Excdlen^ 
te,, à caufe de l'autorité qu*élle â dans H 
lS*ovÎ!îce de Zilandêy n*aïant point eu d*ô<> 
caffoftd'en parler à Mr. Mûlré lui même, à 
«BDîns qtie je ne fufle allé exprès chez lui, ce 
fue je me fuis abftena de ftire, parte que 
l^ndaTtt TTOÎs femaines & plus,* qu'il a paflfee^ 
M^ aii"S»çus€uîapoltel!feâeinefaîre ftiK 
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lemenc une (impie viOte, quoiqu'il ne les é-i^x^; 
pargnftc pas k mon prédéoeflleùr. 

J*ai envoyé à Hqffeh & à Camtm^ que je 

fbupçonne plutôt parée que c*eit une Ville 

[ oléine à* Arminiens paffionnés , aulieu qu'iïa/- 

Jtlt eft dans de bons (endmens, pour m'infbr* 

î mer au fujec des livres donc vous me parlez, 

I & en cas qu'il s'en trouve , je prendrai le« 

jnerures les plus convenables qu'il me fera 

poffiWe. 

Le député de nos Marchands de Middet* 
bourg eft reparti (ans avoir obtenu autre cho« 
fe des £tats qu'une féconde publication de 
PEdit contre les contrebandier» , 8t une pro« 
mede de faire exécuter avec foin, & tkn» 
fraude , leur dernier Eidit touchant la tare qu'il 
n'y a pas moyen de faire révoquer ici ; aînff 
toute la reflburce qui refte à nos Marchands^ 
e'ed de le rendre inatile en fe corrigeant duns^ 
le * * * des draps qu'il font chez eux. 

Ils ont âlc voir ici par kurs comptes deg^ 
tares, qu'ils ont perdu une ptice fur dix.; fur 
q»oi ils fe fondent comme fur une excufe lé- 
^timepour maintenir leur £dit jusqu'à de q\x9 
les abus f<Ment reformés. 

L'Agent du Duc de ^âtw^ed revenu d'àu« 
près des Princes de l'union, pour prefièrlar 
réponiè à la propoHtion qu'il laiflâ ici en par-» 
tant touchant le (ecours que (bo Mettre de*» 
mande; les Etats (bnt très- portés à Taccop» 
4er , & ils ont des ordres de leurs Provinces^ . 
mais ils fospendent leur réfoludon jusqu'à ce 
<ïu'il8 fâchent le (hccès du Traité de Paix en 
Espagne j ou qu^ls {oient aflbréa que le Dua 
^ dalK le 4ieÂiflxle conttauecl»£ume> 
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JQ&7* Le fecours pour le Roi de Suède ^ qui a été 
augmenté jusqu'à (ix vaifïèaux de guerre eft 
prê( à mettre à la voile foufrlecommande- 
XDent du Baron (TObdam , Amiral de Hollande.. 
Les Etats profitent de cette occafion d'en- 
voyer un commilîàire pour recevoir leur cuî- 
^ vre du Roi de Suide en payement de lear 
derm'er prêt d'argent. Ce commidàire porte 
j^ufli au Roi de Dannemark^ une Lettre en 
/ parrie de plainte , & en partie de confeil , pour 

j qu'il aide à conrerver la liberté de hMer^Bal^ii 

j II ju#. contre les Bolonois., Je fuis, &c« 

IlETTKE du Secrétaire Winwood , au Cbe^ 
valhr DvDL^Y Carleton. ZJ^: Green* 
Vfiçh. 4-. Juitii 

' Jfc'fnh fâché de voir par votre dernière 

\ Eettre que vos brouîlleries fur les afiàîres de 

\ Biligîôn augmentent plutôt que de diminuer;. 

\ K r^- ^"' ^^ d'autant plus .déplorable qu'il n'y a 

X l: ■ '^ aucune espérance de rétablir bientôt- lecalme.^ 

/ V'/f J Bea^ plus blamabks font ceux qui ont la pla» 

\K /T gai[ïde aurorîté parmi vous, & qui, s'ils é-?^ 

r- ' ^r-h toîent gouvernés par la raifôn & par la pru- 

^ \i^-\ dènce, &- non entraînés par la paifion & Ta- 

\v ! nimofité, ne pourroîent que prévoir qu'on-*- 

N^ tre- rimputation fcandaleufc d'héréfie & de^ 

ftbisme que leur Etat s'eft attirée,, il eft. fort- 

• à^ craindre V que l'union de leurf' Provinces- 

n'ér>i fôit diflbute; & je ne puis coraprendrcr 

commcnç Vos grands- pefJbnnages qui font aa 

titoonide l'Etat, voyant qu'il s'élève -toas les 

jjuurâs dejQoaveiles opinions &. de.nojyivelle9^ 

di5s- 
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{ dUTen Qons dans presque coûtes les Villes d'HoI- i6x7# 
lande ^ à la honce de leur gouvernement, font 
cependant fî^ fort éloignés de pacifier & dV 
paifèr ces troubles, qu'on dit qu'ils les fouf- 
frenc au contraire & les entretiennent en les^ 
apuïant de leur autorité. Quoique durée que 
puilîè avoir cet Etat, (Jz je fouhaite fincère- 
ment & prie Dieu quUl puifTe fubOder long- 
tûms) fa gloire efl: cependant éclipfée; & il' 
fe patfera bien du cems avant qu!il recouvre; 
fon ancien luftre perdu par ces doélrines er- 
ronées d^Arminius & de l^orJUus , qu'on prê- 
che & publie aujourd'hui dans toutes les Vil- 
les , ou par efpric de fa(5tion , ou par perfua* 
Con. Quiconque s'opofera à raflemblée d'un- 
Synodeje feu! moyen ordinaire de faire ces- 
1er ces fortes de mésintelligences , qu'il me 
permette de le dire,, il n'eil;ni bon .Chrétien » 
ni bon Politique* 
Je n'ai parlé à aucun de nos Marchands y 

^ depuis que j'ai reçu votre dernière lettre ;» 
ainG je ne puis vous dire jusqu'à quel point 
ils (ont fausfàits de la répônfe des Etats aa 
fujet de la tare; mais pour moi il me parotc 
bien- étrange , que voyant que fa Majefté a 
bien voulu rétablir nos^ Marchands avanturiers 
dans l'exercice de leur ancien commerce , & 
fufpendre l'exécution de l'Edît pour la teîn^ 
ture & l!aprét des draps, les Etats, après les 
fërieufes inïlances qu'on leur a faites, foienc 
fi opiniâtres & fi obflinés , qu'ils ne rétablis^ 
fem pas les Marchands y^am quo prius^^fin 
qu'ils puidènt reprendre leur commerce dant 
les- mêmes Villes, & à des conditions aufli' 
ttonoes^qç'âuearavam. Ne manquez pas ,. je : 
N, 7/ vonsà 
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l6i7. vous prie, de teor faire (èntir en toute occ9- 
(ion, & en public & en parciculier, combiei» 
ces procédés déplai(ënc à la Majefté , & à 
tout rStat , & que nous concluons de U que 
ces Provinces le fbucienc peu de li continaa» 
tloit de notre amitié > & quMles Ibobaicent 
bien foiblement de relier en bonne incelli* 
gence avec nous. 

Je crois vous avoir écrit dans mes précé« 
dentés lettres, par une faite de mon caraftè- 
re franc , & de l'intérêt que je prens au bien- 
être de cet Etat , combien c*efl: une choie 
honteufe & deshonorante qu'ils concraâenc 
quelque alliance avec les pirates à^jtlger , ob> 
f aprens qu'ils ont un Conful qui eft aujour- 
d'hui emprifonné dans la maifon du Bacba. 
Ces pirates deviennent li puitlàns , q\i^ l'on 
«e prend încelfamment des mefures pourJes 
exterminer , il faut renoncer à notre com^ 
Iderce dans la Méditerranée; ils deviendronc 
même dans peu lî infolens & li fiers qu'il» 
oferont prendre polTelIîon de nos mers , & 
nous attaquer dans nos Ports. Nous avons \xrt 
projet pour lever une Ibmme confidér able d'ar- 
gent, afin d'équiper une puiflknte flotte ; s'ît 
rendit , comme je n'en doute pas , f efpère 
que les Etats fe joindront à nous pour rendre 
on fervice fi important & fi honorable Et> 
attendant je vous prie d'agir auprès des Etats , 
pour qu'ils défendent à tous leurs vaillèauîi 
de guerre de fournir de la poudre & des ma* 
Hîtions de guerre aux pirates, ofTenfe fi pa- 
blique, que tonte la Chrétienté en parie cofl»- 
me d'une chofe honreulê. 

Ijè Chev. ^«in BmnU eft fur Ion retour^ 
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nais il ne raporte aocutie efpérance de fatis- 1617» 
faélion. Je vous informerai dans ma première 
lettre des-décails de cette négociation. 

Sa Majefté eft revenue des Provinces les 
^los éloignées à*EcoJJe ^ & eft à-préfent à 
Edimbourg^ où il y aura dans peu un Parle» 
menr. Elle eft grâces à D i e u en très - bon- 
ne fanté^ comme la Reine & le Prince le 
font ici. Je fuis, &c. 

P. S. Je pars le 7. de juillet pour VEcoJe^ 
je laiflèrai mon Secrétaire ^ean More pour re^ 
cevoir & m*envoyer toutes les lettres & les 
paquets. 

Lettre (fti 5^^r^^(îfV^WiNW00D, au Che^' 
vaUer Dudley Carleton, repi^ k 3» 
Juin. Di Greenwich, ig. May. 

n lui recommande le Capitaine Huntley^. 

Sour qu'il puiflè obtenir des Erars la permis- 
on de pafler un an en AngUlert^. 

Lettre du Secrétaire Làke^ au Chevalier 
Dudley Carleton, refuëk 24. Jm9$ 
far & Domeftique duCapit. WiT€HARj>^ 

' jD'Edimboiirg, 6: May. 

Votre lettre du t^. du mota dernier m^ 
*té remife le 4. de celui -cï k Edmbeurg^ 
-oh fa Majefté eft de retour d'une partie à(t 
chafle, qu'elle a faite cinquante milles plu» 
lavant dam îc Païs , d'abord après Ion arrivée 
ici j'aitoferiBér»lKiiiefté4e<€4iu«iroi^ 
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I^i7« lettre contenoit; elle aproove ce qae voxiz 
avez fait ,. mais elle trouve une étrange con* 
tradiélion , à ce qa'ils traitent avec les ^ra-i 
tes, & qu'ils veulent cependant concourir a- 
vec elle pour les exterminer. Comme les au- 
tres Nations fouffrent à-préfentde la part d» 
ces pirates, qui ne laiflènt libre que le (eul 
commerce de ces Provinces , fa Majefïé eft 
portée à croire qu'ils voudront laiflPer les cho* 
les en cetécat s'embarafFant peu des maux des 
autres, peurvft qu'ils en recueillent lé fruit. 
' Par raport au deflèin en lui- même d'agir 
contre les pirates, fk Majeflé coniidère çpm* 
me une chofe honorable pour elle d'être le 
premier moteur & de donner l'exemple dans 
mie.entrcprife aufli Chrétienne. Avant que de 
, partir elle en conféra avec quelques - uns des- 
principaux de fon Confeil ; & à fon déparc 
elle recommanda à ceux qui reftoient,d'exa^ 
Ininer qgelle méthode fûre on pourroit em^ 
ployer^ & de confulcer là-defTus les officiers 
de TAmiràuté, & les autres officiers expéri- 
joaentés dans la Marine. Ils ont employé quel- 
que temsà cela, & ont écrit à fa Majefté que 
pouff exterminer entièrement les pirates , il 
fÀU€.conlintiêr là guerre pendant deux ou trois 
ans;- qu'il faut traiter a\^ec le Roi é^E/pagne,. 
pour qu'on puîfle' ft fef vir de fes ports fur les 
oôres de V Afrique ^ auili bien que fur celles 
i'E/pagne^ pour faire de l'eau^ radouber les: 
vaitleaux, fe mettre à couvert contre les tem^- 
pêtes^ & pour tOiiis les autres- cas qui peuvent 
arriver; & que (ans cela il y. a beaucoup à 
rîfquer dans cette entreprife ;: que tous les' 
Bfinces &v£tats qyi % ^ont imérellës à caufe^ 

' ' ' .desi 
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des perres qu'ont faices leurs fujets , doivent 1617* 
fubvenir aux frais de cette entreprîfe par des 
comributiofis en argent ou en vaiflèaux ; que 
perfonne ne doit contribuer plus libéraletneoc 
que le Roi à^KJpagm^ coaitne étant le pluy 
près du danger, & b*en étant le plus redèntU 
£n cônféquence on a donné des inftruAions 
an Chev. Jean Digby qui va en Efpagne , pour 

Î|ù*il propoie & prefSî fortement la cbofe, 
oit pour avoir Tufàge de leurs ports , foie 
pour avoir ralfiftance de leur peuple , & des 
contributions en argent, ce, que Ton regarde 
comme le (ecours le plus convenable qu^oa 

Îmiflè avoir de ce côté • là , parce que les vais* 
eaux de V Angleterre & des Fais bas font 
plus propres pour cet emploi , que ceux d'£i- 
Pagne. On a donné ordre aulïï de propofèr 
la chofe à yinife & au Duc de Savoye ,-& 
de traiter avec le Roi de France pour qu'il 
contribué aux frais. Pour vous qui êtes 4 
portée, vous pourrez prefler cette affaire avec - 
plus de {acilicé, quand nous aurons vu le»dtsr 
pofitions des autres, lurtout la réponfè d*£f- 
pagne^ que Mr. le Vice • Chambellan a ordrç 
d'envoyer en toute diligence; afin que fâ.Ma* 
jefté puifle voir quelles forces on doit prépav* 
rer pour le tems où l'on pourra agir; car nos 

Îjens de mer doutent beaucoup qu'on puiOe 
aire quelque chofe cette année 

Ceux de Londres ont offert ua don gratuit 
annuel de so, 000. 1. pour deux ans, ou da« 
vantage, s'il en eft befoin. Je ne puis vous 
dire fi les Seigneurs du Confêil qui font à 
Londres^ & à qui on a remis le foin de cette 
a&iFe, en ont déjà p^lé au Sieur Noël Ca-r 

roni 
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I617. fo»; mat^ils fepropofent de le faire, & âê 
vous en écrire auffi ; car ils en ont Tordre. 

Il n'y a pas grand cho(e à vous écrire dé 
ce Pais éloigné. Nojs fbmmes fixés poiar 
quelque teins dans cette Ville , jusqu'à la fia 
du Parlement qui doit commencer le 17. de 
ce mois. En attendant fa Majefté fait ici îhs 
prépararifs pour venir à fes fins, qui * * * *. 
c'ell-à- dire, pour que les Miniftrcs foient 
mieux payés, & pour établir quelque confbr* 
miré entre cette Eglife & celles d'vffjgfeterr^, 
dans le Ter vice public. Par raport au premiec 
ftrtîcle, il eft difficile de deviner quel fera I# 
fuccès^y atanc tant de grands perfonnages in- 
téreflSs tians les dîmes. Pour Pautre article (a 
Majefté fait faire le fervice ici dans fa Cha« 
pelle, comme on le fait en Angleterre; & il 
y vient beaucoup de gens du Pais. 

Quand le Parlement fera fini nous repren- 
drons le chemin du logis ; nous languiflbos 
d*y retourner, quoique nous foiïons bien & 
magnifiqLiemenc traités ici ; mais nous vou- 
drions bien jou!r un peu cet Eté des plaifirs 
de nos maifons. 

Je n*ai plus rien h vous dire, (inon que 
votre ancienne connoiflànce Mr. Tobie Ma^ 
Èbenx) a obtenu par la faveur de Milord de 
Suckingbam , la permiflîon de revenir chez lai 
pour quelque tems; & s'il veut prêter le fer- 
ment , il pourra , je penfe , refter plus longtems^ 
ièlon la manière dont il fe conduira. 

Le Chevalier Maurice Berkley eftmort, & 
le Chevalier Roger G'voyn eft devenu fou; 
Herbert Croft s'eft retiré en Frmee pour évi- 
ter la pourluice donc il étoic menacé. Aiûii 

il 
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il y aura un grand changement d'aftéurs dans i6l> 
la chambre baflè; quel il y aura dahs les es* 
prits , c'eft ce que je ne puis prévoir. 

I J> même au même. J'Anwick, 8. May* 

II lui recommande Tafiaire de ^</tamCar« 
I inicbaeL 

Letnêmeaumême. ÉrEdimboargi3.7«/»* 

^ • Nous aprochofis du tems du Parlement , qui 
^mmencera jeudi prochain; & ne fera pas 
aiTemblé plus de dix jours; après quoi^» c*eft« 
I- dire 9 vers le commencemenr du mois pro< 
— chain , nous nous mettrons en route, mais pour 
tetourner chez nous; (a Majefté eft toujours 
dans la' réfolution d'être à Carlifle le 5. ffjcût*. 
: Nous aprenoos que vos diCputes fe muUi« 
plient y ou du oioins s'échaofent; que la Ville 
4e Rùtt&rdam le tient fur Tes gardes ;& que la 
9)aladiç gagne dans le Pâïs, d'où nous craie* 
aoos qu'elle ne fe gliflë ttk Anglttnrre ^ fi â« 
lit continue. 

. Les affaires Ibnt bien artan^es en Btanuti 
& ils commencent à fe comporter aflèz bien 
datis l'aSàire de Savûye. Je fuis, &c« 

Lettre du Chevalier Dudley CiRiETOW, 
au Secrétaire Winwood , par k Courier 
Herman. if Juin. 

Monsieur, 
J'ai eu ce matin une longue conférence «• 
vec Mr. Barnsvelt, fur les articles de vo- 
tre lettre du 4. qui m'a été rendue par DUs-- 
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l6tjJon; ^premièrement couchant leurs ordres 
par raporc à Taffaire de nos Marchi^nds , & en 
partie ilier la: tare, il m*a dit que les Etats ont 
recueilli avec Toin les raifons qui les ont por« 
tés à s'eo tenir à teur premier Édic, pour Ta- 
Tantage du commerce de part & d'autre ; ils 
les enverront à leur Ambafladeur le Skuv NbH 
Caron , qui informera les Seigneurs du Coa- 
feil privé de fa Majefté ; & l'on préfum* 
qu'ils feront fatîsfaiis. 

Par raport aux pirares de la Méditerranée , 
fl avoue que les Eta-s ont traité avec eur 
par le canal de leur Conful à «prêtent emprf* 
ibnnè à JtlgiTf dans un tems où ils Tavoieac 
envoyé , pour faîre relâcher qtielques* vais- 
fêaux & quelques prifonniers pris par les pb- 
rates, <& traités comme efclaves, & pour fai^ 
re obferver la même capitulation que les Etats 
ont faite avec le Grand Seigneur. Les vais* 
Ibaux & les hommes ont été rachetés, mais à 
«n prix, exceifif^ & le Traité à été accepté^ 
mais a ver cette claofe que les pirates auronc 
la liberté de vifîter leurs vaiflêatix Marchands , 
pour voir s'il y a des effets Efpt^mls ou Por» 
tugats^ La chofe aïant été raportée ici, let 
Etats ont réponda qu'ils ne peuvent abfoldo^ 
ment pas confentir à cette condition. Mr. 
Barnevelt m'afiure qu'à- prêtent les Etats 
n'iroat pas plus avant; mais que quand ilsfe^ 
ront inflruits du deflein de fa Majeflé , ils 
joindront leur fecours comme contre un en- 
nemi commun ; & qu'au cas que l'expéditioa 
pour aflifter le Roi de Suide n'iait pas lieu » 
Ccomme il y a aparence à • préfènt qu'il n'en 
fera, p^ bcfoin) ils fe f^opofeûC d'envoyée 

cet- 
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«ette flotte dans la Méditerranée , où ils n'ont lôxj, 
aucun vaiflëau aéluellement. Par raporc à ce 
donc on les accufe d'avoir fooroi de la pou« 
dre aux Pirates, il die qu'on leur fair grand 
tort , en rupofanc qu'eux qui ont été les Ceuls 
à s'opofer aux pirates , les ont en même tems 
Ibutenus; qu'il n'y a eu dans aucun tems une 
pareille chore fkîce de l'aveu public, & que 
les Capitaines & les Officiers de leurs vais* 
(eaux de guerre ne peuvent la faire (ecrèce* 
ment, làns s'expofer à perdre la vie. 

Je crus que c^étoit un moment favorable 
pour lui parler de la lettre de fa Majefté aux 
Etats touchant leurs différends de Religion* 
Je lui dis que je préfumois qu'ils ne la lai(Iè« 
rpient pas (ans réponCe , & (ans fatiefaîre ft 
Majefté^ ce qu'ils ne pou voient plus différer 
de faire fans s'expo(èr eux -même , & fans 
indifpofer fa Majefté , en montrant un tel 
mépris pour lès fatutaires confeils. 

Il me répondit à cela, qu'il croyoit quMi 
' étoit à - propos qu'on fît une réponfe à fa Ma« . 
jefté , mais qu'ils étoient dans un. état à ne 
lavoir que résoudre, ni que répondre, à caa« 
fè des menées de quelques-uns d'entr'eux^ 
d'un côté pour ôter l'autorité aux Magiflrats, 
& la mettre toute entre les mains des Ecçlé- 
fiafttques; & de l'autre, pour gouverner tout 
par la fâAiOQ du peuple , & non par la main 
du Souverain , (avoir de la nobledë & des £«, 
tats de leur Province, ce qu'il étoit bien fur 
que fa Majefté ne voudroit pas^ fâchant qu^el- 
le fouhaîtoît l'union de cet Etat, & qu'elle 
ne favorifoit pas les fchifmes & les faÀfons, 
OÙ plufiçurs voudroient les entiainer ; & qu'ain- 
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1^17. fi quand fa Majefté feroic bien informée de^ 
l'état deleun affaires, (ce qu'il répéta foa- 
vent , comme fupofant le contraire^ il ne 
doutoit pas qu'elle n'aprouvât leurs efKwts qui 
ne tendoient qu'au maintien de Taucorité qai 
aparcient légitimement aux fupérteurs. 

Je lui dis qu'il avoic bien lieu de juger ain(i 
des intentions de (a Majefté, par toute façon* 
duire , foit dans ies Royaumes, foit au de- 
hors avec fes amis, & en particulier par la 
dernière lettre , où elle montroit combien elle 
déteftoir le fchiftne & la fafbion ; & en ce 
qu'elle jugeoit fi néceflàire pour le bien de 
leur Etat, & pour prévenir de plus grands 
malheurs , d'aflembler un Synode national , par 
où l'autorité du Magiftrat feroit confervée , 

Sisque fans elle le Synode ne pouvoit s'as* 
Rbler légitimement , & que cette autorité 
feroit de nouveau employée à faire exécuter 
ce que le Synode anroit réfotu , puisque (ans 
cela fes réfblut ions ne pourroient avoir aucu- 
ne force. Je lui dis de plus qu'il pouvoit bien 
remarquer, comment fa Majefté dans fa lec- 
tre leur recommandoit d'employer leur auto- 
rité à protéger la vraye Religion reformée, & 
de ne pas rooffHr qu'on s'en fervtt pour l'o- 
primer; mais que leurs queftions fur l'autorité 
fit fur la Religion étant fi fort mêlées & mul« 
tipliées, & cette même aflemblée des Etats 
à^ Hollande ^k qui 11 vouloit conièrver fonlau- 
torité, étant divifée en elle •même, les cho- 
ies en étokm venues trop loin pour qu'on pût 
y remédier par les moyens ordinaires , & 
qu'atnfi ils dévoient avoir recours à la métho- 
4le excraordinaiie, mais oficée en pareils cas, 

qae 
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qjoe leur recommandoîc fa Majefté, & qui é- itfiy, 
toic confeillée par U plus grande partie de 
leurs Provinces. 

• Il me répliqua que leurs Ecdéfîafttqoes é* > 
toienc R bien décidés, qu'on ne pouvoir leur 
propofer aucune de ces quellions, fur laquel-- 
le leur jugement fût libre ; & qu'aioii on ne 
pouvoic confentir à un Synode. Il s'écendic 
fi fort là- deflus, & avec tant de chaleur, con- 
tre fa coutume, qu'il eft aifé de voir que non- 
feulemenc il n'eft paâ pour cet expédient,' 
mais quMl y eft très-opofé; en quoi il eft 
évident ^ue fbn intérêt particulier gouverne 
fon jugement touchant Tintérêt public.; l'au- 
torité du Magiftrat dont il eft très* jaloux ne 
pouvant fouf&ir aucune éclipfe, fans que fon 
autorité particulière en fott diminuée , auto* 
rite qu'il a longtems exercée, & qu'il confer- 
vcroit encore fans opofition, n'étoit qu'il a 
voulu trop embraffer ; il voit à - prélènt qu'il • 
faut ou fe roidir contre lesobftacles, ou Jug^ 
cumberé^ ce qui eft contre fon cara<ftère. 

Il a. proj&ofè ces deux derniers jours dana 
Taflèmblée des Etats ^^HMande une méthode 
pour ramener par la force TËglife de la Haye » 
à une feule comipunton, pour fèrvir d'exem- 
ple aux aunres Villes divifées de la même ma* 
nière, en quoi il fut foutenu par tous ceux 
de fa fââion, mais les cinq autres V^illes s'y 
oposèrent. Sur cela il s'emporta , difaat qu'il 
voyoit qu'on étoit dégoûté de fa perfonne & 
de fes fervices ; & qu'ainfî il fouhaitoit, à 
caufè de fbn âge, de pouvoir fe retirer du 
maniement des affaires, à quoi Ton ne répon- 
dit rien pour le diduader • 

> Dans 
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itf 17» Dans raflemblée des Etats - Généraux ^ 
le /ï. de ce mois , les quatre Provinces de 
GueldreSf Zilande^ Frife & Graninguej aîaoc 
eu leurs audiences par leurs Députés exrraor* . 
dînaires,& aïanc parlé d'un Synode national , 
dans le même fens^fic presque dans les mêmes 
termes que dans les discours qu'ils tinrent dans 
raflemblée des Etats à*HMandey & que je 
. vous ai envoyé le 19. du mois dernier , on 
dreflà la réfolution dont je vous envoyé la 
traduiftion : vous y verrez une différence en- 
tre la Gueldfts & les autres Provinces , les 
Députés de celle- là étant partagés entr*eux » 
& par conféquent parlant plus foiblement. 
Mais à ;préfent leur. Province leur a envoyé 
un ordre exprès par de nouveaux Députés , 
de fe joindre avec les autres dans leur réfolu- 
tion, pour s'aflèmbler à la tni^Àoûi, & pour 
convoquer un Synode , avec les circonftances 
qui (ont contenues dans Tordre. 

Les Etats à'OveryJfel font aflèœblés aftuèl- 
lement pour traiter le même point; mais on 
ignore quelle réfolution ils prendront , >De- 
venUr & Campen étant oppo((^es, la première 
tenant pour la fadlion des Contre- Rimontrans ^ 
& l'autre pour les Rémontrans^ & ZwoU é- 
tant divtfée ; mais quoiqu'il en foit , il y a 
quatre Provinces contre trois. Si donc Taf- 
faire doit être décidée à la pluralité des voix, 
comme les Rimontrans le demandent dans 
raflemblée des Etats â" Hollande ^ puisqu'il y 
a quatre voix contre trois pour un Synode dans 
Taflèmblée des Etats - Généraux ; il faut que 
)a pluralité l'emporte là , & les, oblige; ou 
bien ils ne doivent plus inûller fur leur plu- 

j:a* 
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rctlicé de voix dan« les Ëcats d'Hollande , où tèip 
la fadlion des Rérmntrans écaac la plus force , 
ils remportent fur les autres numerando Jen* 
tentias non pondiranio. 

CQiix^à* ÙoUande ont parlé quelquefois de 
le féparer , & de laifTer chaque Ville fe gou- 
verner elle -même coQ:imeJl lui plaira; au- 
.quel cas, les cinq Villes qui font pour les 
Contre - Rémontrans » déclarent qu'elles fe 
joindront aux quatre Provinces ; ce qui arri- 
vera vraifemblabjeraent, fi Ton ne peut rieir 
faire de mieux; & ces Provinces & ces Vil- 
les 4ans le tems de la prochaine aATemblée» 
c'eft-à-dîre, dans environ deux mois, convo- 
queront un Synode à- part. 
. Ep atteniignt ceux di Hollande tirent leur 
aflemblée en longueur, de peur que dans ce 
^tems où leurs foires fe tiennent tour- à- tour ^ 
.dans leurs principales Villes, le peuple vino 
tlenus ^ irâf n'entre en fureur; & l'on a 
DÎen de la peine alors à le contenir. On s'at- 
tend ici chaque dimanche qu'on fe faiQra de 
la principale Eglife, 

Dimanche dernier un mot penfa canfer un 

nouveau tumulte à Oude^ater, Lydius zïmt 

dit dans fon fermoo que les Indiens adoroienc 

le Diable , & quelqu'un de fes auditeurs foup- 

. çonneux aîant cru qu'il difoit les Arminiens. 

On aprend à^Alcmaer qu'un Prédicateur Ar* 
minien n'a pas couru un pareil danger d'êcro 
mal entendu ; il étoit en poflTeflion de la prin- 
cipale Eglife , mais il n'avoic dimanche avant 
midi u)ue quelques Magiflrats pour auditeurs; 
& l'après midi iln^y avoitque fa femme. On 
fp badine ;& je vous écris ceci pour vcps 

Tm. L * O fai<« 



314 tMTtwu BT NuTcoeiânoiii 

X6i7. faire voir que ce ptni cooibe cous les joon. 

S'il atrive qoelqae cbofê de noQveao, je ne 
flianqueni fM de vous en infimner avant vo- 
tre départ pour VEcoJpf; & en votr^ ab(ênc€ 
Je me lêrvirai de raddrelle que vous m'avez 
donnée à Uméns. 

On a écrit de Franeê à rAmbafladear Mr. 
Du Maurier^ pour lui rapdler la permiffioa 
qu'il avoir demandée d*y aller avant la more 
du Maréchal d^ Ancre; en cônféquence il par- 
tit hier, laîflant (à femme & fa Âmille,coni« 
me pour gafjcs de fon retour. On (bupçonoe 
cependant ici qu'il ne fera pas continué dam 
cet emploie 

Quelques jours avant fon départ , il préfenta 
des lettres de remerciement du Roi de Bran' 
Ci f pour lé fecours qu'on s'étoit propoft de 
lui envoyer; & il demanda dans Ion discoure 
qu'on témoignât quelque reflentimenc pu* 
^ blic comre le Colonel (Suent poar avoir aidé 
les Princes. ' 

En prenant con^é il déclara Pintenrion ob 
étoic le Roi d'aflifter le Duc de Savifye, 9c 
il exhorta les Etats i en faire de même ; à 
quoi ils éroiei)t d^ difpofés auparavant , & 
font d'autant plus portés à -préfènt, necraig- 
*nant plus, en donnant du fecours à ce DiMf, 
de fournir une réponie aux Franfeis for le be« 
•foin qu'ils prétendroient avoir de l'aident « 
qu'on leur doit pour la paye des Régîmeàs 
François , dans le tems qu'ils ft montreroîent 
'fi libéraux envers des Princes suffi éloignés. 
Cependant on n'a rien conclu jusqu'ici, par- 
ce qu'ils font partagés au fujet des troupes du 
Colonel Cuent^ que les Etats pôoTent ieA- 

.* * veyer 
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voyer & à encfeceoîr au lervîc;© du Duc pçn-ïôif. 

'âanc cinq mois. En actèndanc ils en onc mis 

une partie en quartier dans leurs Villes, & le 

-refte efl: dans le Païs du Marquis de Brande^ 

JfQurg; fi Ton peut les engager à dller fervk 

là , Tes £tats onc réfolu de leur donner une 

efcorte jusqu*à ce qu'ils foient hors de danger 

de la parc du Comte van den Berg , qui leis 

accend airec aooo« hommes d'Infanterie âc 

800. chevaux pour les empêcher de pafier ou 

de féjouroer dans les terres fujecces ou des.Ar* 

chiducs , ou du Duc de Nèubourg. 

On commence ici à efpérer que la guerre 
encre les Rois de Pologne & de Suède n'aurli 
pas Heu 9 fiir quoi on avoic eu depuis peu de 
chaudes allarmes; mais il eft arrivé hier plo- 
iieurs Marchands de ces cô;és-là, qui rapoc»- 
tent que le Comte d'Altem lève reulemenc 
trois Régimens pour le Roi de Pologne y mais 
qu'on ne dit poinc où ils feront employés. > 

L'Ambafladeur de Suède réfidanc ici part 
poxkt recoumer auprès du Roi (on Mattre, fe 
propofanc de travailler en chemin faifant à ac** 
cirer le Roi de Dannemark dans une uniott 
avec cet Etac,& avec les autres Princes unis; 
il en a parlé ici au Chef, & m'a demandé (i 
Je eroyois que fa Majefté Taprouveroit. Je « 
n'ai pas voulu le décourager, quoique je voye 
peu d'aparence de fucc^ , puisqu'on com« 
mence à ne craindre plus l'ennemi coiûmutt 
dans la Mer -Baltique, ce qui auroic pà ônrè 
en effet vîjiculum amicUùe , fi cette crainte 
avoic continué. Je fuis, &c. 
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1617. Le.même au même , par Dieston. 2 2. ^uîn» 
Monsieur, 

L'occaGon qui s'offrit d'écrire direftement 
en Ecojfe^ par une voye fUre croîs jours après 
la dernière lettré que je vous aï écrite, le i3*^ 
de ce mois , m'a engagé à rendre compte à 
la Majefté tant des affaires générales, que de 
celles de cet Etat en particulier, dans une let- 
tre à la copie de laquelle je prens la liberté 
de vous renvoyer, pour ce qui a pu fe pas- 
fer dans ce petit intervalle. 

Depuis lors , Stick (1) Ambaflàdeur ex- 
.traordinaire des Etats, qui eftà-préfent en 
Prujfe auprès du Marquis de Brandebourg , a 
«donné avis qu'il y a eu encore un ban poné 
contre la Ville à'' Elbe par le Roi de Pologne,. 
& que cette Ville sVft liguée ^îour fa (ureié 
.avec Tornigen & Danîzick , qui lèvent en 
commun des troupes pour fa défenf^. 

Le Roi de Pologne a envoyé fon Ambaflà- 
deur au Marquis de Brandebourg à Berlin j 
pour lui demander paflage pour lés troupes , 
un fecours d'hommes & d'argent, la permis* 
fion de bâtir quatre vaifleaux, & une promes« 
fe de déclarer tous ceux de la Religion refor* 
mée incapables de gouverner en Prujfe. Ces 
demandes extravagantes annoncent l'intention 
qu'a ce Roi de faire la guerre dans ces quar* 
tiers; & cette crainte a fait retirer le Doc de 
Courlande, qui a laiflë la défenfe de fon Paîs 
è un gentilhomme qu'il y a établi fon Lieute- 
nant. Vendre4i dernier, lorsque ces lettres 
de Stick furent prélentées aux Etats- Génè- 

^ . ^0 Apellé ci-dev^t Stickitis. ^^^ > 
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BAUX*, r Agent da Prince àe Brandebourg dG- i6f7v' 
manda que les vaifièaux quiavoient écë des- 
tinés ci-devanc pour h Mer^Baltique ^ fuflênc 
encore refervés pour cette deftinacion , puis- 
que la çaufe qui les avoit faii: équiper n'a pas * 
celle, comme on Tavoit cru-, quand on réfo-. 
lut la femaine ' dernière d'en dirpofer autre- 
ment ; mais jusqu'ici on n'a rien arrêté là deflus. 

Hier le Réfîdent dé yéni/r eut audience '^ 
des Etats -Généraux; il y retidic compte de 
ce qui s'eft paliè dans le golphe , & qui mon- 
tre que la rupture encre (es maiires & les Es* 
pagnols va en augmentant; il conclut par une 
requête en faveur nu Duc de Savoie , pour 
hâter la réfolution de lui envoyer du fecours.- 
' On voit dans cette affaire qui re;yarde la 5a- 
voye l'effet de leurs divifions par raport à Ja 
Religion, qui en viennenc peu- à- peu à une 
faAion formée; ce qu'un parti demande oa 
paroît fouhaiter , étant rejette par l'autre ^ 
par pur efpric de concradiétion , & fkns au* 
Ue dedein. 

A la première pfopofitîon faîte fur ce fu- 
jet, après que le Sénateur de Montou fut re« 
venu à* Allemagne , le Confeil d'Etat aïanc 
été apelle devant les Etats - Généraux pour 
en délibérer, il parut une difpofition univeN 
ielle à aflifter le Duc nemine contradicente. 
Enfuite ceux à* Hollande firent des difficultés » 
s'excufant fur leurs divifions au fujet de laRe* 
ligion , qui arrêroient leurs réfolutions ; & 
quoique ce foit là une affaire d^Ecat, qui re- 
garde un Prince étranger fort éloigné , & n'a 
par conféqoent aucun rapdrt tmat^inable à ces 
troubles domeftiqucs, cependant ceux qui ont 
O 3 U 
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1^17. la prindpiile wfomé dns raflènUée d'fM^ 
2mf# s'tcaodKiir à cela, pour forcer ks tu» 
ms à céder i leim defiispîrricQKeia^OQ pour 
ftîre voir que lent cette finmiffioD , il ne (e 
ftra rien que ce qoi leur pliini par report aux 
aSàîrcs publiques» Mab trouvant que cela ne 
pouvoit avoir Beu dms cette occafiou , & sV 
percevant que les autres Provinces tiroient •• 
vantaee de ces teifiverfàrioiisen acculant ceux 
î^HùUoHdÊ de s*cmfer au tnen public , le jour 
avant que de le (ëparer 9s prirent une ré(b- 
kitîcn plus érendoë , & qui entratneroit des 
frais plus grands qu'on ne s*yancndoit. Cette 
réiolution aïant été dédarée il y a deux jours 
par Mr. Barnevklt dans rafièmblée des E« 
TATS - Généraux ^ ceux qui paroiflbient les 
plus ardeos auparavant, C<^^°^^ia^^ les Dé- 
putés de Guildres)^ & qui doivent à- préfent 
contribuer pfo raia^ reculèrent^ comme s'ils 
B*avoîenc pas reçu un pouvoir ai^ ample de 
leurs Maîtres. Cependant cela ne fba pas ua 
obflâcle, car leur contentement aîant été dé« 
jà donné en général , & la Ihibmit aïant à« 
préfent donné Texemple, les aarres fuivronr; 
& je compte que le Sénateur di Mentùu fere 
renvoyé la femaine prochaine pleinement iii« 
tis&it. 

. La connoiflànce que vous avez de la cons* 
titutîon de cet Erac eft caufe que j^entre dans 
ces détails , qui feroient hors de propos pour 
un autre; & pour pouvoir vous écrire plus li« 
brr meor dans la fuite , je vous envoyé un 
chiffre, d^aurant plus nécefllàire à*préfenr, 
que les lettres courront plus de risques, qnanj 
elles devront vous fuivre en Eeùjft. 

Jus» 
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> Jusqu'ici il n'y a point eo d'émeutes depuis 1617* 

^ la ftpâratioo des Etats d'ftoUanie , mais ja 

( ne vois pas qu'on poifie les prévenir plus 

i V>Bg ems dans cette ViHe ^ dont les autres 

! fui^^ront vraifemblablement T^empte , les Cofi- 

j tre - RéfMntrans àïant déclaré qu'ils ne veu- 

lent pluâ le conrenrer de l'Eglife Angloi/e .ni 
I de celle qu'on leur prépare dans le Pborbou^g 

nais qu'ils veulent avoir Tufage de la grands 
Eglife , avec leurs Diacresi & leurs Miniftres, 
& font réfolus de ne plus conrentir à cette 
îfîilôvation , par laquelle ils ont été moleftés flî 
longtems;.enrone que, (i Ton Ëxcelienee.ne 
les en détourne , on s'attend qu'au premier 
dimanche de communion ils fe faifiront de la 
grande Rglifè. 

Son Excellence a déclaré la fematne der<» 
stère à Mr. Barnevelt^ qu'elle ne vonloic 
plus entendre Uytenbogard^ & qu'elle feroic 
venir un autre Prédicateur de France ; ce qui 
a fort étonné Mr. Barnevelt , qui n'atten* 
doit pas tant de zèle & de chaleur dans cette 
oanfe, de la part de fon Excellence , fur 1«> 
modération de laquelle il comptoit beaucoup. 
J'ai en des nouvelles de Htiiïeit & de Cam* 
pmy par des perfonnes fur qat je puis comp-> 
ter, & je ne trouve point qu'on ait imprimé 
dans l'une ou l'autre de ees deux Villes ces 
traduAions Angloi^s de Livres Aminiitu ^ 
dont vous me pattes daas vos précédentes 
lettres. Je fuis» hc. 
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V^è^^l J^^OGui:. i^.juin. 

<^ f< il 9% Nous ne fommes pas encore arrivés à 
'-'|i%/A >9 l'Etat de tranquillité & d'union qui feroit 
- l9 \ ,^ à fouhaicer, quoique nous foiïons en bon 
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^ Lettre du Chevalier Duj)Ley Carleton^ 
^^rûu Secrétaire Lake. 7. Juillet. 

Monsieur, 
Depuis la dernière lettre que j'aî eu Thon» 
nenr de vous envoyer par le Colonel Bro* 
gueXn 'iô.Juin , avec une autre de même da-. 
' te pour fa Majefté 9 j'ai reçu plufieurs lettres 
de vous, la plupart de recommandation; & 
Y Y aurai tout l'égnrd poffible. 
' Votre lettre du 16. May, en déclarant d'un- 
côté le defleîn où eft fa Majefté de nettoyer 
la Méditerranée des pirates dont elle eft in- 
feftée, témoigne'. 'de l'autre quelque défiance 
de la difpofition» de cet-Etat à concourir à ces- 
vues; mais comme ib aprouvent beaucoup ici. 
les intentions de là Majefté^ j'ai reçu auffî' 
d^'fortes aflurances de ceux qui ont le plus: 
d'autorité dans cet Ëtat, de 1^ difpofition où. 
Jls font de joindre leur fecours, n'étant pas 
fi fort engagés avec les pirates- à^ Alger & de 
Tunis ^ que cela puîfle gêner leur liberté; le 
Traité qui a été fait par leur Conful, aujour- 
d'hui en prifon à Alger ^ comme vous l'avez 
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q)ris,nViânc jamais écé ratifié ici à caufe d*an 1(^17, 
article qui porce que les pirates auront la lî- 
berté de vîfîter leurs v^îfleaux pour voir s'il 
n> a point d'effets Efpagnols; la honte & la 
difficulté qu'il y auroit à cela les empêchant 
de dojaner leur conrpntement. Je croîs à prê- 
tent qu'au cas qi\e fk Majefté perfide dans le • 
deHein d'attaquer les pirates , ils aimeronc 
mieux chercher à aflurer leur commerce par la 
force des armes, qui ferc contre tous leshom- 
ipes^ que par des traita avec des gens, qui 
ne peuvent être liés par des proméfles* ^ 

• Sauf meilleur avis, je ne vois pas comment 
on. pourroit engager les Espagnols à contri* 
buer à la fureté ou à l'entretien des vai(Ièa,u3C 
de fa Majefté, & de ceux de ce Païs, dana 
Cette expédition ; (quoique le principal avan« 
tage de la fureté du commerce doive être pouti 
cette Nation , qui fogffre le plus de fon dé<* ^ 
langement) car par ce 'moyen nous aurions 
des vaiflTeauxde guerre en état d'agir fur leurs 
côies^ &par les changemens ordinaires dans 
les affaires de ce monde ^ ces vaiflèaux pour- 
roient être employés à leur préjudice; or il 
eft vraiftmblabie que comme ennemis récon* 
tiliés,ils auront quelques craintes à cet égard» 
. Les nouvelles ô^EJpagne nous aprennenç 
que la flotte Efpagnole qui étoit aux Manilles 
a été entièrement défaite par les Hollandois ; de 
par un nommé Spilbèrg, qui a conduic deux 
riches vaifleaux des Indes - Orientales » nous 
avons une relation de la découverte d'un nou- 
veau paflàge dans la mer pacifique, faite par 
çn nommé le Maire de Nord - Hollande^ qui 
n'éiantpas de la Compagnie de$JndeS'Orien- 
O 5 14- 
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t6 17. taies ^ k laquelle on a accordé un prmlège 
pour le padàge par le déiroic de Magellan , 
s'avança de deux dégrés au-delà , & trourâ 
que ce que les globes & les cartes nommenc 
terre ferme an delà de la terre de feu, étmc 
une mer; enforce qu'on y peut paflêr dans 
* nn jour, le paflage n'aiant que fèpt Heuës en 
larj;eur & autant en longueur* La chofe effc 
aiTez fmgulière ponr mériter plus ample con- 
firmation , quoiqu'on la re^fde {ci comoie 
une vérité , & que dtns la confiance du fac- 
ces, on ait défà parlé d'établir une Compag- 
nie des Tndis-Occidentaks iiVexemp)t de celle 
des Indis • Orientales ; il y a ici des Marchanda 
qui Te chargent dès ^-préienc defthe on fonds 
de trots rallions de florin». 
" Le D'ic de Savùje a obtenu d^ci uil fiA* 
JSde de 50, 000 florins par mois, à commeo'* 
ter du mots à^Aoûp prochain, pour Pefpace 
de cinq mois, fi la guerre de PUmofU dure 
irufTi longtems; & fon Miniftre le Sénateur 
ie Montou va à-préfent en Alkmagm pour 
Ibllîcirer un pareil fecours aupiès des Priocés 
de l'union & de l'Elefteur deSûJce, avec qui 
tt Duc eft allié. 

Nos difi^renrds de Religion augmenterone 
-fncore avant qu'on y Tcraédie ; & îl eft à 
craînt^re que tout n'aille en désordre à la fin ^ 
à moina qu'ils ne prennent le parti que leur ai 
recommandé fa Majefté , de convoquer un 
Synode. Par cette raifon , Sr pour d'aurreë 
relatives à cela, les Etats â^HoUande fe (ont 
aflèmblés une femaîne plutôt quMls ne fe l'é- 
toîent propofé ; & ceux des autres Provîncea 
perfiftem dans la réfolutîon de a'aflcloftler te 
ï5« à' Août prochain. T^* 



{ 
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'Tobie Mattbew efl: allé h Spa pour fk faoté i6i7é 
avant que de profiter de la perroiffion qu*îl a 
obtenue dé retourner en An^kterre. Le Çhe- ' 

valîer Herbert Croft te tient caché dans les ter» 
Tes des Archiducs, fous le nom de William 
Edwards. Je fuis très-af&i'gé des troubles que 
nous aprenons ici qu'il 7 a eu dans votre fk*' 
mille pendant votre abfeace,ce qui doit vous 
fèire d'autant plus de peine que vous avieae^ 
lien de vous promettre tonte force de conten-^ 
cernent ddns le mariage de votre fille. Ce que 
le connoiflbis de Milord ion époux, joint à 
la confidération que f ai toujours eue pour 
vous & pour les vôtres, fait que je partage 
Sincèrement votre douleur , que vous devez fu« 
porrer avec votre iagefle ordinaire, comme un 
accident humain , & furmonter par la patien* 
ce. J'implore pour vous la proteftion du Ciel » 
&ittis, &c. 

Lettre du CbevaK& Dombt Carleton, 
au Secrétaire Winwood , far Wood*^ 
WAKD. 7. jfmUet.' 

Monsieur^ 
' Vous aurez vu par mes deux dernières dé- 
pêches du 16. & du 22. de^'utn, quels délais 
& quels changemèns l'affaire publique qui re* 

Jarde le fecours du Duc de Savoyé^^ à fouf* 
brt h caufe de nos divîfions particulières, ce 
qui a paru encore dans la conclufion n'y àïanc 
eu aucune réfolution prife jusqu'au a, de ce 
mois; & celle qui a été prife alors diffé» 
tant « & dans la qudité & dans la quantité de^ 
jjvemières difi^Iitions des Etats , qui ont ju^è 
6 plus 
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i(i 7. plus à ' propos à • prélènc de donner an fêcoors 
en argent de 50, 000 florins (eulemenc par 
mois ^ à commencer du mois d^^^^îr prochain; 
& cela pour refpace de quatre mois, mais à 
condition que la guerre de Piémont dure aufiî 
longtems. Ils comptent , comme vous le ver- 
rez par la copie de leur réponfe , que cette 
Ibmme payera 4000. hommes d'Infanterie , & 
400. chev-aux, ce, qui fuivant le bon ménage 
de ce Païs, peut être vrai , mais qui man- 
quera d'une moitié au compte des Italiens , 
s'ils y fom entrer les frais de la levée , auflî 
bien que ceux de l'entretien. Quoique ce fè- 
çours en argent ne réponde pas à Tattente , le 
Minidre du Duc ne laifîe pas d'en être con- 
'tent, en confulérant qu'iln'y a point aftucl- 
lemem d^alliance entre fon Maî-re & cet E- 
tat, ni aucune obligation précédente. Il re^ 
connoî' qu'il a été affilié en ceci par la faveur 
de la Majellé , parce que j'ai Ib'ivent întër-^ 
c;édé pour tui - conformément à l'ordre que 
i'en reçus de vous par vos lettres de Février^ 
♦ & j'ai été employé Ici entre les Etats & lui 
pour lever quelques dîfficiJrés, 

Les troupes du Baron â^Cyyen quî ont é^é 
retenues longtems à Nimigue & dans, les-aa- 
^es Villes frontières, en partie dans refpé-, 
lance qu'elles feroienc psyées par les Princes, 
.àe, France^ & en partie pour s'en fervir en 
Savoye , ne veulent point être licentiées ,! 
n'aïant reçu des Prînc<rs qu'un mois de paye 
au - lieu de trois qui leur avoient été promis.* 
Elles n'ont plus d'efpérance d'un autre côté, 
^'être menées en Savoye , ce que les Etats 
donnent ne fufiroic pas pour c^la. Il ell vrai 
. / qu'il 
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â -^ <ÏQ*îl y avoît evt des conditions aOèz atanta- 1617* 

flt: geufes réglées entre Je Comte Camille Taffin^. 

3i empjoyé par le Duc de Savoye & le Baroa 

à^Oyen;' mils le SénMQht de Montou qui a 
Si liégocié cette affaire avec les Etats ne veut 
^g point remplir ces conditions , quoique le Mar- 
. 2 qufs de Lanze & d'autres Minières du Doc de 
^ Savoye è^ Paris ^ lui en ayent écrit par un ex- 
^ près-, & cela parce qu'il a déjà compté une- 

g partie de o^t .argent à un noouné Collejlein , 

jji Colonel Aliemmd , qui avec le. Comte de 

j Mamfelt^ a çfitf épris de conduire 3000 hom- 

' j «les d'infiincerîe en Piimom au ftrvice du Duc. 

' Si la Cavalerie eût été envoyée & payée 

1 Pîir^te^ Etat&;>. le Comte iîswri foahaicoit de> 
a^ In commander, cela aïant manqué, il propo» 
^ fe ârpréfççit d'aller, comme particulier, voir, 

? Ifr P^o. de. Savoye t fouhaitant tJe s^bfenter ^ 

•\ îci.p0ur:un rems, foie à caufe de'((')n Traité. 

J ^.. m%riage avec la. fille du Lanàf^rave^ dont 

* les embarras Itii doiment animum peregrinan* 
J iif; foif pour éviter de choquer perlonne au 
7' milîea de ces> dividons, dans lesquelles il ne 
' fe (bucîe pas.de s'embarquer. •. 

^ ;. Les levées que le Comte de Levejlein a 

* cptf épris, de faire pour ^^s. (Vénitiens Sont ar- 

J ratées par.lg difficulté qu'il y a de trouver des ^ 

*' vaifleaux dans cette faifon , dans laquelle, ïei 

^ parelots crçigpent le danger des calmes .aa 

' paflTage du déjrroit, ce .qui les expoferoic à 

* quelque danger de la patt des galère^ Èspagnolesm 
\ .Il eft anrivé ici 4e^ /ndes Orientales un nom* 
: jné Spilberg de Zilanàe^ qui aamenéàbônî 
! pprt deux vaifTeaux richem^t eharg.es, pour 

la valeur de deux iliilions & dçmi de florins.^ 
; O 7 " c'efi ^ 
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x<i7.c'eft fon troiflème voyage de VEft i & îl t 
fiiic ce dernier par YOueJl , à travers le ^étroic 
de Magdlan. 

Il a amené avec lai on nommé le Maire gis 
'd*un riche Marchand de Nard-HoUande y qai 
n^écant point de la Compagnie des Indes O- 
fiemales a fait un voyage comme interlope 
avec denx vaiflfeaax, en paflànt par les Indes 
Occidentales , & eft arrivé trois mois avant J^« 
berg aux Indes Onentdes. Il a perda un de 
fts vaifleaux au BreJU par le feo ; il prétend 
avoit découvert avec Tautre mi nouveau paa- 
ftfge dans la mer du Sud à fbtxante & dix lleuë» 
ao-deià du détroit de Mê^ellm à la hauteur 
de 55. degrés tk quelques minutes, le paila* 
ge atant 7. mites Hollandais de largeur, Qt 
autant de longueur, de forte qu*0D peot W 
paflèr dans moins d*un jour, au-Ken que fâaf 
la décroit de MagdUm il faut entre troii fe^ 
maines & on mois, à cauiè de la longoeor à9 
chemin, & de la variété des vents. 

Vous comprenez de quelle conféquencefi^ 
roit la chofe, fi la relation eft vraye, ce qui 
eft reyoqué en doute par la Compagnie de» 
]hdèf OriMtaïes^ qui a arrêté le vaifleau de 
le Maire dans les Indes Orientales ^ poura^ 
voir violé leur Privilège du détroit de Magst^^ 
km , prérendant que cette nouvelle découver*^ 
te tfeft qtt*une inventron pour leur eh fmpoferli^ 

Je n'ai pu encore n\e" procurer le joomal il 
•âufe du différend de te Maire avec la Corn*' 
pagnie; & parce que,' avant que de îe com- 
muniquer il veut obtenir on Privilège des E- 
tats detedtionirjure^ pour Te fervît feul de ce 
paflage pendant uncert&in nombre ^'années^ 
• mais 
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floab j*ai VQ Ta Carre da»s laquelle il fait une 1617» 
lie àe la terre de feu , qui a été priPe jus* 
qu'ici pour un continent , & il donne des 
noms à deux autres lies qu'il a découvertes 
^ers le Sud^ apeltant Tune les ^ats^S^ Tau* 
tfe Barnevelt. 

Dans la première chaleur de cette nouvel^ 
le 5 il y a eu ici quelques Marchands pour trai« 
ter avec les Etats, pour former une Com* 
pagnie des Indes Occidentales à rimitation de 
celle des Indes Orientales ; & ils fè chargent 
de ftke un fonds de trois milioos de florins. 
On a la nouvelle par des Lettres de SéviOi 
du 6. & du lo. du mois dernier que leur ûof^ 
te dans les Indes Orientées a entiènementdé* 
ftit la flotte Eipagmle aux ManiUes , à qucÂ 
ils ajoutent d^autant plus aifèment foi que.^^ 
terg raporte qu'il laiflk au mois de Nevem^ 
hre dernier à Baniam dix Vaiflëaux de guerre 
bieâ pourvus, & prêts à mettre à la voile 
dans ce deflèin. 

Sur la nouvelle qu'on a arrêté en Espag*^ 
m,, à Naples & en Sicile des Vatlfèaux (k 
des Marchand îfes de Ces' Prôvirttes, les Ktats 
ont écrit à Bruxelles une Lettre de plaintes^ 
Qu'ils ont envoyée par notre huiffierHcnirûrife* 
Jony aVec ordre de n'attendre la fépcmfe que 
igoaere jours. 

Les'Btats à^Hélkinde s'aflêmWent une fe* 
roaîne avan; le jour nwrqu?^ , parce que les 
ù>fUre Rimontrans de la Haye fe font em* 
i^arés de TEj^life du f^oorlnnit de leur propre 
mouvement, fans ordre & fins permîflîon pu- 
blique; ils y ont eu ferraon deux dimanches 
€c un jour ouvrable^ & ils fc^mesc une as* 

femblée 
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i6i7.^®™blée beaucoup plus norabreufe que ceux* 
qui fréquentent la principale Eglife. 

Il elt certain qge cVlt le .parti contraire 
qui les a portés par anifîce à le faifir de cet* 
t« Eglife , pour les détourner de leur deflèin 
fur l'autre. Cependant le lendemain de leur 
premier fermon, les portes de TEglife furent 
fermées , & le Miniflre qui avoit prêché fur 
cité par le Confeil à^ Hollande^ comme cou- 
pable. Le jour fuivant les portes de TEglife 
furent rouvertes, dans la crainte d'un tunaul- 
te , & c'étoit ce qu'on fe propofoic en les 
fermant; on fait tout cela pour montrer que 
les mefures des Contre- Rinumtr ans font dic- 
tées par la violence, afin de retenir par -là 
dans la foumifiion ceux qui s'accordant avec 
eux' pour les opinions^ desaprouvenc cepen- 
. àanc ces fortes de procédés» Si ces gens (ont 
une fois autorifés au f^oorbout , il eft cer- 
tain que l'autre Eglife fera fort déferte; & 
les autres Eglifes d* Hollande fuivronr cer ex- 
emple ^ félon la maxime properefequi qua pi^ 
get incboare. v 

. 177, a été en dernier lieu à i8a. pour em- 
pêcher que 43, 47, 40, 53, 27, 38, ao. n'in- 
fiftcnt plus longtems fur 7. a 14. On s'eft 
donné les mêmes foins par d'autres moyens 
auprès de 180, mais l'un & l'autre perfiftenc 
dans leur premier deflèin d'envoyer à 189» 
dans le rems convenu. 

Je vou? envoyé nn extrait des Lettres écri- 
tes de Prujfe par Stickius, l'Ambafladeur des 
Etats , & d'autres dt Cléves^ au fujet des af- 
faires à"* Allemagne, Ce qu'il y a de plus con- 
fidérable , c'eft la venue de VEmpereur en 

per* 



perlçnne à Dresden^,qoG Ton croit avoir de&xgiy^ 
Vhès dffFéfcfàtéscfc celles qu'on prétexte, &- 
tw parHëuner d^^ Régner rÈI&fteur de Saxe 
pour faire, j^lîre-lftiRoi'.dw Romains ^ & pour 
d'autres affaires avantageuîes à la maifon à^ÂU' 
triche j fans s'embaraflèr d«s autres Elefteurs. 
.. L' AnabaQadeur dfu- Dec de, Savoye , (car il 
a comtniflion de fe qualifier ainO en /lUemag*. 
ne , quoiqu'il ne s'apelie ici que le Sénateur^ 
de Montmy a ordre de fon Maître d'aller* 
d'ici auprès de TËleâieur de Saxe , pour lui' 
demander du;fecours, comme à un Prince del 
fàtî iàtigv conjointement avec les autres Prin« 
ees de l*union, auprès desquels il fe promeo 
de réuffir , en aïant obtenu des recommanda- 
tions auprès des Etats, '& retournant à-préfent 
avec cette réfolution d'accorder un fecours 
»n argent, comme un effet de leurs confeîls». 
:. Le Comte d'0/î/n/é? m'a demandé parLet* 
très &. par un commiflàire envoyé exprès, de 
le fervîr: ici .auprès des Etats dans certaint' 
différends nouvellement. élevés entre lui, &. 
quelques-uns de fa nobleflè; en quoi je ne 
Eunquerai pas 4'obéïr aux ordres que j'ai re«* 
çus:.clè fa Majefté dans mes inftruâions. 
r; jSujfyiant .nk>Q calcul 'cette Lettre vous trou« 
Tcnt' vers lé -tems 4q vdtre arrivée en Ecôjfe;: 
0Û.V00& vottdrcz bien informer faMajefté de 
ce qu'elle pourroit c<Jncenir qui vaille la peî- 
ae dcf lui êtrecdommoniqwé. . 

■ Je prens Ja liberté d'envoyer fous votre cou-. 
vert une Lettre à Mr. le. Secrétaire LahSt^en 
réponfe à celles que j'ai reçues de lui en der- 
nier lieu* Je fuis, &c». 

Lkt«' 
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*^' 5^* Lettre du Secrétaire WiNwooo, 4u Cbe^ 
valkr DuDL£Y Carletok. De S$. Bsa^ 
thetemi, par Johnson. 7. 3^tte$. 

Monsieur, 

N'''^oit le retour de ce porceor 9 raotJer de 
ta Haye^ je ne vous donnerais |as la peine? 
de recevoir ane Lettre, car les dernières que: 
j'ai de vous ne- demandeoc point de rëpon-*^ 
fe; & il ne Te préfente rien àpréfènc doQ0 
il vaille la peine de vous infonner. > 

Vous n*ignorez pes quelle ifluê a enëiânén 

gciation du Chevalier Jean,Bennet. Coo^ 
rcnétnenc à fes inftruâions , il a eu audien* 
ce à fon retour devant les Seigneurs , qui 
trouvant que la chofe n'emporte rien moins 
qu'une brèche à Tamirié qui a fubfifté long* 
tenu entre le Roi & TArchiduc Albert^ ont 
cru qu'il n'y avoir rien de mieux à faire que 
de dépêcher à fa Majefté le Dr. DmhSj quf 
a accompagné le Chevalier dans fa iiégocia* 
tioîi. Quand le Roi fera inftruic de Tétat de' 
cette affaire par fa relation, il pourra décer« 
miner ce qui félon fa fagefiè lui paroitra lo 
pins convenable pour (on bonneurfirpoor fim 
ftrvice* Ce ne feroic qu^un embafias poor 
^us & pour moi, de vons envoyer toute» 
les pièces, & tous les détails de cette négo^ 
- dation; le réfultat eft compris dans la pro«^ 
teftation, dont Je vous envoyé une copie. 

Les plaintes que nous recevons ici, & an' 
dehors des procédés étranges & indireéls des' 
Etats & de leurs Miniftres^ me font craint 
dre que s'ils continuent i s'opiniâtrer» pré- 
"•' • ten- 



tatudant emporter tout à main forte^ noas na itfl% 
pourrons » ni par raifbn d^Ëmt, ni par notre 
fidélieé pour te fervice du Rot, ni pour l'hèn- 
]}eDr de nocre nitk»:^ être kHifi;tems en bdn« 
ne^ intelligeBce avec eux, Laifller palier Ta^^ 
faire de la tare, par où ils voudroienc tacite- 
ment & indireétement bannir de leuraProvin^ 
ces le commercé et nos draps, & négliger 
les j^rtefi dont nos Marchands dt In Compag* 
lile des Mes Oiientales ont à fe plaindre joar« 
tellement par l'infolence infuportabie de leurs 
gens qui commercent dans ces Pats- là ^ c*efi: 
ime choTe d'une conftqocnce (î dangereufe 
pour \s fuîte, que fi Ton n'y remédie promp- 
tement, il en rérnlrera bientôt une rupture 
Ouverte «ntre les Royaumes de fa Majefté & 
lèars Provinces. 

• La. meilleure choft que je puifle vous mar-- 
quer^dans la difette où nous fomme^; de nou- 
velles, c'eft que (a Majefté en EcoJJe^ & lit 
&eine & le Prince ici, fbai en bonne famé. 
Nos dernières Lettres de là, nous aprennçnt 
que le Parlement eft fini , & que le Comte 
Â^Ârundel^ le Comte de Pmbrdke'Sc Milord 
ZotLcb ont prêté leur ferment en dernier ]kn 
comme Membres du Con&il-privé à^EcoJfe^ ' 
J'ignore encore quand je me mettrai en roii^ 
tè pour y aller; car quoique je me fufllë pro- 
pofé ci • devant de partir au^urd^hui, Tétac 
préfem des flaires de fa Majefté, ne me per* 
met pas de m'éloicoer d'ici, jusqu'à ce que je 
fois inftruit ultérieurement oe fon bon plsi* 
&• Je fuis, &c. 

Let* 



^^* t-'ÉTTRE du Secrétaire WinwooD| au Che-^f 
., valierDvDLEY Carleton, reçue le 26^ 
- par le Chevalier Edouard Harwood^ 
' & te Capitaine BvKKOWS. 21. Juillets 

Monsieur^ 
Ces deux Meûleurs,geDs deoiérite, ontOF» 
dre de vous communiquer une affaire fonho- 
Dorable , & également important^ pour le 
bien de la Cbrêciencé; comme elle doic êcro 
ménagéç avec tout le fecrec , & toute la dex- 
térité poiïible ^ vous en parlerez fortement à 
Ion Excellence & à Mr. Barnevelt, dont 
la froideur, à ce que j'aprends, aura befoin 
d'être réchaufée par les plus forces raifons que 
vous pourrez alléguer. Je vous écrirai plus aa 
long, quand j^aurai plus de lolGr. Je fuisi&c» 

Lettre du Chevalier Dodley Carletok^ 
. au Secrétaire W^nwôod. Par George 
Marten. 2 il Juillet 

Monsieur. 
. Il n'y a pas grand chofe pour le préfentqui 
mérite une dépêche; notre pins grande, & 
je puis dire la feule affaire d'importance . les 
différends de Religion reftant toujours infieri^ 
& n'y aïanc rien infaào à vous mander. Ce- 
pendant les pas que nous faifbns ne fonr pas 
tout -à- fait indifférens, la faâion Arminien^ 
ne employant beaucoup d'artifices pour évî- 

' ter le fcandale du refus d'uo Synode^ & res*. 

• tant auflî ferme dans fa perfévérance à s'y 
opofer, car ils feotent bien que c'efl; un é* 

cueilj^ 
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cueîl, qu'une mauvaife caufe ne peut toucher igij^ 
fans faire naufrage , quoique la botine qui a 
de la force en elle • naêtne & qui peut pour 
aînd dire fe tenir au defiùs de Teau , ne coure 
aucun risque. Ils fe refufenc ain(i à tout ce 
qu'on propofe pour conduire à cette fin , & 
ils font d'autres ouvertures fpécieufes en apa« 
rence, mais difficiles en. effet, fî ce n'efl mô« 
me impoffibles à exécuter. 

Lt Synode national recommandé d'abord 
par fa Majefté , . & -enfuite défîré & réfola 
par la Gueldres^ la Zélande^ la Frije^ & Gro* 
. ningue ^ eft rejette entièrement par la plus 
grande partie des Etats d'Hollande aflemblés 
aujourd'hui , qui font dans les dispoGtions 
que vous connoiflèz bien , & cela fous pré- 
texte qu'il n'efl pas de la dignité de cette 
Province qui a fi longtems donné la Loi aux 
autres ^ de céder aojoui^'hai , & de fe laiflèr 
gouvemcF par elles. Ceux même d'entr'eox 
qui veulent da bieii à la caafe commune, font 
tirés du même côté par ce point d'honneur, 
de forte qu'à-préfbnt ils parlent d'avoir un 
Synode Provincial, qu'ils voudroîent faire re- 
I garder comme un préparatif pour conduire à 

I un Synode EcuméàiqnQ detoates les Eglifes 

^ réformées 9 ce qu'ils croyene que faMiqeflié 

aprouveroic beaucoup, parce qu'elle l'a fou- 
haité autrefois. Ils voudroieht que ce Synode 
Provincial Gît compofS de deux Députés de 
chaque claflè, alFif^s de quelques membret 
des Etats. Ils foahaitcroient auffî que l*éleo« 
tion des Députés an Synode fefît en préfen- 
ce de quatre Magiflrats, & qa'oQ choisît un 
Aornbce donUe de Dépmés., lavoir. quatre 
:. . pour 
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f6T7* P^^ chaque claflê , donc deux (êroienc rejet* 
tés par les Magiftrats. 

Cette forme d'éleAion e(l rejectée par ceux 
^iobfervent que non - feulement elle diffère 
de cous lei ufages précédent^ mais qu'elle a 
encore cet inconvénient qne tous les Dépti* 
tés feroient Arnàniens^ ou favoriferoient ce 
pareille Magiftrac aïant une (i grande influen- 
ce fur leur éleâion. Ainii Ton efl plus ar* 
têcé piar la forme que par la matière, qui trou- 
ve peu de contredifans, on Sjnodt Provin* 
ciûl étant jugé néceflaire, comme étant da 
moins un bon préparacif s'il n'eft un parfait 
lemède pour la guérilbn de ces maladies, mais 
en cela Us Ibmbien loin de s'accorder, à cau« 
fe de la roideur d'un côté > & des dâfiances 
de l'autre. 

Depuis leur dernière allemblée ils ont pria 
des réfolttcions fur deux autres points; l'une 
de faire un Edic contre ceux qui parlent mal 
du Magiflrat; Taotre d'exhoner leurs Miiiis- 
très par une Lettre , à s'abftentr d'ifquTes dans 
. leurs ièRQons;deux chofes qui paroiflènc fbic 
bonnes» mais qui cependant emportent une 
condamnation tacite des Cmtri>'RimKmt(tans ^ 
comme ii fçandakum magnattgm ff makcHcm^ 
la leur étoient jvftement imputés. 
~ Il y a eu en dernier lien un diSTérend daat 
k VmeàeNimigue^ aufujet.de Tadmiffioa 
d^n Miniftre Contre- Rémontrara^ en quoi le 
Gouverneur & la gamifon fe font montrés o* 
pofés aux Arminiens , inenaçant de préndntf 
les armes; ii en ell v^nu des plaintes aux £« 
TAT5- Généraux, que cela a occupé touto 
une avanc>- midi. / Soa Exttllence.Ac le Com 

fea- 



jotf Ch^. DuDLEt Carùton. 53Sf 

feîl» d'état y forent apellés it lo; de ce laoîs i^tj» 
à fept- heures du matin ;, mais le >Goavemetiff 
y aîànt para fê Jufttiia très -bien, & fiit reor 
voyé fans écre fealemeot réprimandé. La éé^ 
ciûon de la queftton, au fujec du^iA^to 
fut renvoyée à la Province de GuMm^dovL 
Nimigue eft une partie, contre ropinion^fie 

Btracvelt 

malgré les efforts de 174, & s 13, qui vou» 
loienc-que les Etats - Généraux cnvoyaflènt 
des commîflaîres pour prendre connoiflàncô 
en leur nom de cette affaire, afin de Tôter 
Tar-!à aux Etats de Gueldres où le parti des 
Contre - Remontrant eft lé plus fort. 

Ce refus fut fi fenfible à ^74, cfi*il en tom- 
ba malade for le diamp, & le fut pendaoc 
tleuxoa trois jours, au bout desquels, con>- 
*flie s'il eût pris de nouvelles forces, il alla à 

tét$ Eau d*H«ll%<de , 

192. & là il débuta par une Pré&ce où il die 
que quoique fon âge & Tes infirmités luifitf- 
Xent foubaitet de le retirer, cependant danï 

^de telles extrémités de 181 ^ 11 ne voûloft 
fÊS abandonner leur fervice* II prodnifit alors 
.wïe Lettre de ja, (i) à 25, 27, 35, qui poB- 

toit que 100. étant mieux Informé de ces af« 
Êures, condamnoit beaAUCpup lespiiocédésjie 
^iSL^ comme tendant à renverfer Tautorité 

1m Ktftct d^HolIande 

de 101 \ iltira de là plnflenrs conféquen- 
-ces à l'avantagé de Ton parti, & en particii- 
lier pour diminuer rimprellîon de 34, 10,49, 
Zh 53j 17, 5'h 5^ ^Py 47* de ipo. à ipo. 

tOtt- 

(0 Peut-ê^-M«-Qiran; \ ^ . j 
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x6i 7* couchant 214^ comme fi elle eue été arrachée 
par artifice Ça). 

Je be puis dire fur quel rondement 12. a 
^crîc cela; mais 197. (i^ eft bien fur d'une 

Barnevclt 

chore,c'eftque 174.16 propofe d'obtenir s'il 
eft pc^Sble quelque Lettre ou meflàge pour 

190. conforme à la précédente 34, 19, 52, 
^5^671 51* 20, 48. pour affermir Tautoricé 

Ict Stati d'Hollande 

de 192. regardant cette dernière, & il Ta-dit 
ninfi par-tout i8i. (2), comme obtenue par 
le moyen de 1 14, & n'étant pas conforme aux 
vrayes idées de 101. Cs}» 

Stata Génëraaz 

• On ne peutexcufer les procédés de J90. 
qui veulent tout emporter de bauîe lui&e , ici 
& au dehors, comme vous vous en plaignez 
dans votre Lettre du 7. de ce mois; mais 
vous poiivez bien juger par la hauteur na- 
turelle de qui cette manière de procéder a 
été introduite , & eft encore fuîvie; epfbrte 

que l'accroiflèment de i autorité de 192. où 

Bancvelt Etats Gfn^naz 

174, a tout pouvoir, & par là à 190. augmen- 
tera rjnconvénient; & l'on peut espérer aa- 
contraire q\ie ^6, 29, 50, 17, 38, 16, so, 

B«rii«Telt ' 

49* manquant: à 174*. dans l'afikire.en ques« 

(a) Les chiffrés f^nifient apîu-cmment jci là 
J-ettre du Roi aux Etats-Ge'ne'raux , touchaat 
le Synwie» .. 

Ci) On verra par la fuite que 197. défigap 
Carletok. . - 

(2) Aparemment l'Etat , ou la République* 

Q3)^Apareaiment encore le Roi. 
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^ de l'eaa daas fon vin , & aprendra à être j^i*^^ 
^ t)lQrmodér& 

Par raport anx plaintes de nos Marchand» 

des Indes - Orientales , je feroi» bien*aife , d 

< vous le yoalez bien, d'être inftniit de quel-- . 

f ques particularités » pour avoir quelque chofe 

I à répondre ici à<:eux qui acculent nos Maf«- 

chands de fournir aux Espagnols & aux Pori» 

\ tugds de la pondre & â*autres munitions , ou-^ 

i nt quelques-autres pratiques tendant auprès 

j jodice^de notre commerce dans ces quartiers-là» 

; pour le préfent , & à notre ruine pour ravenir- 

j Les Archiduc» ont répondu civilement à Im 

Iiettre des Etats donc je vous ai parlé dane» 

, jna dernière Lettre, au fujet des vailleaux dd^ 

I ces Ptovinces , arrêtés en Espagne & en Italie^ 

I fis pronettent d'écrire inceffiimmenc en E$^ 

I fogne pour' obtenir une réparation^ mais* de^ 

I puisy il y a en ici une aflêmblée de foixam» 

I & dix on quatre -vingt des principaux Mar^^ 

ebands de ce» Provinces qui fe plaignent qu'ot»' 

I ft arrêté dans ces quartiers un beaucoup ploi» 

I i^and nombre de vat(&aux de ces Provinces^ 

jusqu'à cinquante^ tous- richement cbargésy 

ee qu'on ignorent quand la précédente Lettre 

af été écrite; & ils ont préfemé une requête^ 

, pour avoir une prompte réparatiofr, o» pour 

qu'on envoyé trente vaideaux de guerre fur 

tes côte» d' Espagne pmt qu'ils fe fiflène jus- 

lice à eux*méme 9. à quoi Mr. B arnb v&l^ 

à^répondu^que comme ils-commereent là ^99 ' 

avarke^ après »'Atrd engagéisfi avanev ili-^ner 

doivent pas s^magkicr qae- TEtar f^^t^eas 

av«e tant depi^eipi€atlM^y.sé]2Dl]dEid)NKt3la^ 
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s6t7. i^ Comte LiveJUin s'eft eofioarrROgépo^r 
le louage des ^'aiffeaux qui doî^reoctransporcec 
fa troupe il Vénifb^ <Sc il a obtenu des Etats 
Delfsziels en Fri/e pour le lieu de leur emba^ 
^ufjnenc, Einbtkn lut aïanc éré refufè. Le 
Cdmrc SEiubden taie aufli quelque difficulté 
de le.-, teiirer paflër par fon Pais , fur quoi les 
ET. ii & Ton i£xceUence lui ont écrite & onc 
en* oye ud l^xr^rèSi, auquel à la réquiiiticm dtt 
Ri^lîdcnt de yètmfè^'f^i remis une Lettre teii« 
danr au mèine oit^ préfumaoc que cela ne 
dépiai-a pas à la Majefté. 

J'ai Tervi le Comte en dt- rnîer lieu dans Tas» 
femblée des KTA'^^ GéNj^ilaux fuivant le de- 
Sf exprès qu'il mVn avou .^mçfti^é^ à Voo 
«;afloli de fus difF rtni^, :tvto quelques- UOS 
des nobles de le» l&tat^, affaire qu'on auroic 
iKiulu évoquer ici pour la ceroiiner par letjrs 
cooraïKraire.^ ; au lieu q«..e le Comte démunie 
•tt qu'elle (c traite devant les cours ordîoai» 
res , ou qu'on ne faffe rien ftns la parrîcîpSf^ 
taon, & Paprobacion de iâ MajeHié* 

Les Etais a'om fair jusqu'ici aucune té^ 
poofe à cela 9 mais la demande eu t\ raitba* 
aable, que« quoique oar le moyen des amis 
'^e le parti opafé au Conire a ici, l'aifai'^e 
poiilc traîner en longueur , on ne peut pas 
Uen kii reFiifer ce qu'il fouhaice. 
. Vous aurez apris par la voix publique qae 
le Cooite JUaurici a quitté fa chapelle à la 
cour. & va à cette nouvelle Eglife du yùor^ 
h^àt; & que le Comte Hinri ne va ni à l'u^ 
ne ni à l'autre, pour ne déplaire a perlonoe; 
la chofè eft trop confidérable pour que vous 
VigfkOiif^ On reniarque aufii beaucoup <^^^ 
- ' . dan 



dftos cette nptivelle i^glfie on prie pârciculiè- i6iT^ 
temenc pour la prospérité de & Majefté. Je 
finirai par*là à prélènc» & fais » &c. 

Le même au mime. Par m mejjhger du 

CbevaHer Edouard Vere , fotês le cou^ 

; vert de Mr. JëaiïMore. 31. JuilkU ' 

Monsieur. 

Les affaires de Religion fôn€ tous les jour», 
dans un plus grand* desordre, l*aflièmbtée de* 
Etats à^ Hollande étant abrolumeot diflbute,: 
& laréfplcuioa aïant été priiè à la pluralité, 
des voixi, toutes. .d6 la*faftion jirminiefàne^. 
fans Iç conrenceqseac des auctes , :de prescri** 
re aux foldat^ qui font en garnifon dans cet*.: 
te Pfovince un nouveau ierineiK, par kquet 
ils s'engagent à ailtfter le Magiftrat, en: eu 
de tumulte , & en particulier i repo9(%, 
ceux du peuple qui voudroient s'emparer ou^ 
des Ët^lifea, ou de qpelque placepablique pour t 
leurs fermons. Cela fut mis tout de -fuite en. 
exécution à la Brille^ qù Toq 'Çn^qy» Tordce^^ 
Samedi dernier a6. de ce moist» fouseprétex^^ 
te que le peuple fe propofqlt id'avoir îin Mî-ç 
mflre Contre-Rimmittafa le jour fbfvane , 9ial« 
gré le Magiftrat* Le ferment préfenté à troi^ 
Capitaines HMandois qui étoieïit là en garni- 
fon , fut prête tout de fuite ; & le bruii s'é* 
tant répandu tout d'un coup .qtpe le Cofnte 
Maurice fe propofpit de furprentjre la Vill^^. 
le& bourgeois furent en armes toute h: nuis 
& le jour fûivant; les gardes de Soldats fu- 
zeac doublées 9 & roobra^oa de T^till^ie: 
£ ;at coQ« 
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ia5i7. contré rendrdît' oSi Too débarque* Son Ei" 
eelleace très ôffenfée de tout cela,8*enplaigs> 
nie deux joura après au ConlèiU d'Etat « qar 
d'un confenteroenc unanime alla en corps a« 
ircc lui ajax Etats* Généraux, potnr repré-*^ 
fenter l'nconyénient i|ui naltioit de ce nou- 
veau ferment , qui iadispcferoit les foldars 
& les hàbicans des Villes les uns contre les 
autres, les uns devenant par -là des in{tra<- 
mens de violence , & les autres étant con» 
iraitits dans des matières de conicieace. A 
^uoifôn Excellence ajouta fès plaintes pu^ 
tieulîères, 6e conclut par demander que cea:^ 
ë'Hoi/a^de fùfrênt exhortés par le» Etat 8» 
^NÉRAUx -à fe défifter d'ordonner ce noa- 
Teau Terment, & à fe conrenrer de l\inden^ 
ne formules par foquellfe les -QfBders ptétenr 
ftri6«Br àt fiàéWié aux ErATS-GÉNÉaAtJx, à 
fbvt Bxcatlenc^e, & aux Villes où lia font enr* 
mamifon: L'alSire fut lengtems débatuê^ ^ 
après des avis réûéréa du Confeil-d'Etat, Ce 
fine nouvelle délibération , elle fnt enfin coih 
ctu& ainfi à la ptoraticé des voix dUns les E^^ 
i^Ts-GÉràRAnxi Mr. BARHxvtLT s'y opo- 
fa- fortement au nom de ceux d'/fo^Ande» di-^ 
ftnt que ce que les Etats de cette Province- 
rvoi^nr réfolu,ne pouvoit être changé parles»* 
Dépurés qu'ils avoient dans les Etats •GÊ- 
vrkBLAm ç mais \\ promit qu'fh fé gouveme- 
roient de manière qu'on n'àuroîc point lie» 
et le plaindre*.. J^aprends cependant qu'ils 
ont envoyé d^9 eommiflatrea pour ftire prê-^ 
ter H ferment dan^ 1er autrea^ Villes à*Ho^^ 
kmii'yfi qu'ils- ont If^entibn ât chaîner lenrs^* 
fanifofiSai Cr^étoiîBaer les- Cocspagaics door 
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I les Officîars ne font pas fournis à leurs vues. 1617% 

à En- particulier ils r& propofenc de faire quel- , 

I que exemple à Oudewater , & cPempêcher « 

g la communion- que les Contre- Rémontfims Ù 

I propofenc de célébrer dans cette Vi]ie EHl- 

^ ipancbe prochain. Ceci aboutira à une/Cn* 

I tière confufion , & ce qui a été jusqu'idt un 

, fi^isme, dégénérera en une faAion déclarée, 

, la pluparc des Capitaines & des Of&ciers é- 

tant réiblus de refuièr le ferment.. Auquel- 
cas n on leur retient. leur paye, ce qui eft 
la feule chof&dontjls font menacés, ne pou* 
vant être caffès fans le confenrement de la 
généralicé, les cinq Villes des Contre-Rémon» 
ttMS déclarent qu'elles les payeront de la 
portion qu'elles foumiflent pour les contri- * 
butions. A ces cinq Villes qui fe font dé- 
clarées depuis longreras, trois, autres favoîr, 
Scbkdam , MedenhlicK^ & Munnickendam^ 
commencent à fe joindre ; & leurs Députés 
fe font abfentés exprès de la dernière af&m* 
blée. Les Provinces qui ont confenti à uo. 
^node National perfiftent dans la réfolution^ 
de s'aflembler au jour marqué; & ces Ville» 
enverront leurs Députés. La raifoapour la» 
quelle Mr. B a r. j« e v e l.t die que cens. 
è^* Hollande ne concourent pas k cette réib* 
lotion d'un Synode^ eft qu'ils ne veulent pasC 
faire une affaire Nationale, de ce qui. en efl 
une de Province; & il prétend juffifîer leur 
procédé par un Article de Fafte de l'unioir 
ffUtrecbtj par lequeFceuy d'iîô//anrf^ & de- 
ZHande ont Tautorîté' féparément dans les* 
matières- de ReHsto», fcs autres Provinces" 
6aai: laiOëes en liberté à cet égard; Mars on^ 
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|:6i7,blânie cela comme une fautfe interprétation 
de cet Article , qui fut dreffî alors pour 
qu'ik euflènc le pouvoir d'établir la Reli* 
0on réformée , dans le tems q.u'on n^en pro- 
feflbît point d*autrei fans impofer cette né- 
cefficé aux autres Provinces qui n^écoîènt pat> 
encore fi bien déterminées; au -lieu que cet- 
te autorité qu'on donna alors aux (teux Prc 
vînces entières de régler féparéitient ce qui 
regardpît la Religion, feroît employée à-pré* 
lent par celle-ci ftule , (ou fa plus gran- 
de partie en comptant les voix des Magis- 
trats fans avoir égard à Tinclination généra- 
le du peuple) à corrompre ou à extirpe! 
cette même Relît^îon, en întroduifant, pre- 
* inièrement par de fourdes pratiquea^ & éta» 
bliffahr à • préfent par force ces nouveautés- 
dé VArminianismej pour lesquelles l'horreur 
du peuple s*eft montrée par un affi'ont fait 
à:^ Uyienbogaard , le principal Mînîftre de 
cette Ville, dont la porte a é^é imbrattata 
une nuîc de cette femaine , înful'^e dont je 
n'a vois jamais ouï parler qu'à Fénife ^ où 
l'on l'a ftît à d'infâmes courtifannes ; & ce- 
la s'eft fak d'une manière fi indigne, que- 
le Magifkrat a promis une r^corapenfe de- 
loo. florins à celui qui en- dëcouvriroit les 
Auteurs, ce qui n'a fervî îusqu'id qu'à ren- 

' L« C*mte Henrt 

cre lacbofe plus publique. 17a- qui d'abord 
n'alloit ni à Tune ni à l'autre Eglife, a été 
engagé depuis par 173. & 176- à fuivre^ 
17 8. t de .forte qu'il étoit fur le point de, 
fc déclarer comme 7, 35, 17, 9, 15, 42^ 
aa, lo, ai, 8, 13^ sa, a?, 39, 38, en- 
tre 
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tré'4i>i4a, 33» 15. 3o, I7, 47» S^j 5» itfXT» 

Le Comte Miui-ic* 

67, 68. contre 17a. ; de quoi le danger 
pour lui & pour Ion aj, 40, 55, 17, 3, 

- . - - Ctrieton 

4. lui a été repréfenté par J97^ Depuis lora 
il a donné une preuve infaillible de fa cods« 
tance dans 52, aj, 17, 9, 53, 49, 17., 

Mavrice 

& de fa fi débité à' 171.. Cependant il fuit 
pour un tems 178. mais du confencement 

Maurice 

de 17U 

Le lendemain de la féparatfon des Etats 
à* Hollande y les Dénufés des Villes qui ont 
réfolu d'avoir un Synode National, allèrent 
en corps chez fon Excellence, chez le Com* 
te Henri f & chez la Princefle âî* Orange 
pour les prier au nom des Erat« â^Hollan^ 
de^ àç s'employer pour le foutîen de l'au- 
torité des Magiftrats; à quoi fan Excellen» 
ce répondit que cette aurorité feroir ferme, ^ 
tant qu'on ne Temployeroit pas à fuprimer 
ht Religion. Les autres firent des.répon- 
fts civiles fans reftrîftîon- 175. va & vient 

|;c Cftinte Maurice Barnevelt 

de 171. a 174. pour accomoder ces diffé- 
rends ; nnaîs ils .font venus trop loin pour 
qu'ils puiffenr être terminés par la médiation 
d'un particulier* 

J'ai parlé à fon Rjrcellence , & à Mr. 
Barnevblt de l'affaire fur laquelle, par 
votre Lettre du 21. de ce mnîs, vous ''ous 
en. êtes raporré au Chevpî'çr Edouard Hap» 
Viood & au Capitaine Burrowsy qui te pro- 
pofant de retourner en Angleterre au jour 
miàsqfkéy vous porieroac plus de dérails qu'il 
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jg,7 tfeft Déceflàiie qac je vous en donoe à- prft» 
ieot. En généial je pois dirç qu'on psiotc ici 
bien dispofô mais en effëc ^ormrfis ad dm-' 
Us discordias armis txtrniafint curababta^ 
Unr. Je fpis,. &c. 
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